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La conviction 
de M, Gorbatchev 

L. spectacle 
Comptait autant que les paroles, 
lundi 16 février au Kremlin, lors- 

frappé en effet par l'image 
d'Andreï Sakharov — dont il est 
difficile de mettre en doute la 
sincérité — applaudissant le 

général du PC soviéti- 

Les choses vont vite actuslle- 
ment on URSS, même si tout le 
monde ne marche pas du même 
pas. Les services de sécurité 
notamment n3 mettent pes une 
bonne volonté excessive à suivre 
M. Gorbatchev sur le terrain des 
libertés. et certaines bavures 
ressemblent prosque à un sabo- 
tege de sa politique d'ouverture 
et de «transparence ». Sans 
aucun doute également, toute 
une classe de petits patrons 
locaux ne voient guère d'un bon 
œil des projets de réformes et de 
« démocratisation > qui met- 
trant en cause inévitablement, 
s’As sont menés à bien, feurs pri- 
vilèges et le confort de leur 
situstion. 

Paie 
dent de constater que M. Gor- 
batchev, loin de se laisser intimi- 
der, continue d'aller de l'avant, 

expliquant à qui veut l'entendre 
qu'il n'existe pas pour l'URSS 
d'autre solution que La « restruc- 

sible ». Telle est ia « nouvelle 
mentalité » qu'if veut incuiquer à 
ses compatriotes. 

Le numéro un du Kremiin s’est 
exprimé sur .ce thème, lundi, 
avec une particulière force 
conviction. || a d'ailleurs donné 
toute sa cohérence à son dis- 
cours on affirmant: «Notre poli- 
tique internationale est plus que 
jamais déterminée par notre pol- 
tique intérieure. » En bref, 
l'URSS doit aujourd’hui se 
concentrer sur la difficile rénova- 
tion de son système économi- 
que, social, voire politique : elle a 
besoin pour cela d’une paix sta- 
ble à l'extérieur. 

C'est plus qu'un appst du pied 
à tous les partenaires de Moscou 
à travers le monde, à commen- 
cer par Washington. Les longs 
dévelcppaments consacrés par 
M. Gorbatchev aux dangers de La 
course aux armements, dans 
l'espace ou ailleurs, montrent la 
priorité qu'il accorde à ce 
domaine. Les conversations en 
cours à Genève om de 
juger s'il est prêt à faire preuve 
de Ia souplesse nécessaire pour 
que certains au moins des 
accords ébauches à Reykjavik 
puissent sa matérialiser. À sup- 
poser que les Etats-Unis y soient 
eux-mêmes dispasäs… 

d'autres ter- 
raine, le chef du PC soviétique a 
l'occasion de ,Sérontrer sa 

paix ont été jusqu'ici relative- 
ment modestes et n'ont pas suffi 
en tous cas pour ouvrir la voie à 

fois de plus, sur le discours com- 
passé et la fangue de bois trop 
souvent de mode autrefois à 
Moscou. Queiques actes 

Faut-il, comme le souhaite 
M. Genscher, « prendre au mot» 
M Gorbatchov ? | n'est plus 

de propagande et de douter de 
sa volonté de faire réellomont 
bouger fes choses en URSS, 

{Lire ros informations 
pages 3, 4 et 34. 
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Les difficultés de la cohabitation 

[a situation en Nourelle-Calédonie 
gite tirement M. Mitterrand 

ojet de loï fixant l'organisation du référendum 
d' SE létermination en Nouvelle-Calédonie doit être adopté, 
mercredi 18 février, par le conseil des ministres. Dans un 
entretien paru mardi dans «le Quotidien de Paris», le 
ministre des DOM-TOM, M. Bernard Pons. a lancé un aver- 
tissement au président de la République, qui se montre de 
plus en plus inquiet de la situation dans le territoire. 

Le casse-tête calédonien, qui a 
déjà laminé tant de bonnes 
volontés, semble décidément avoir 
la faculté perverse d'échauffer les 
aies C'est en tout cas un véri- 

sen que ME Pons lance à 
Mitterrand, dans ses déclara- 

La de ce mardi PE Quotidien : 
Paris, au risque de provoquer, de 
la part du chef de l’État, une réac- 
tion encore plus spectaculaire que 
celle qui CE Le) discrètement, 
annoncée à 
Ce rare pu de Les “première fois 

que le ministre des départements 
et territoires d’oute-mer se 
larise dans la conduite 
affaires calédoniennes. Déjà, a 
mai 1986, quand M. Mitterrand 
avait exprimé ses réserves sur les 
orientations du nouveau ver- 
nement en Nouvelle-Cal 
M. Pons lui avait porté la contra- 
diction au sein méme du conseil 
des ministres. 

Cette ee le muse SE 

prier le président E "Er Ru 
que de s'abstenir de 
taire critique. lui adresse aussi 
une franche mise en garde, en 
soutenant que toute intervention 

La gauche, la droite, et les 
Certains proches de M. Chirac 

ont-ils fai échouer la libération 
des otages français détenus au 
‘Liban d'abord en janvier 1986, 
puis en mars de la même ammée, à 
la veille des élections législatives, 
ea promettant à l'Iran condi- 
tions plus avantageuses lorsque la 
droite serait au pouvoir ? 

Telle est la très grave question 
que soulèvent deux publications : 
qui n'ont jamais caché leur sym- 
pathie pour les socialistes: Je 
Matin pour lequel la responsabi- 
lité de M. Chirac ne fait pas de 
doute, et Je Nouvel Observateur, 
beaucoup plus pièce 
essentielle du dossier a été publiée 
ie 20 janvier dernier dans 
de peus il s'agit d'un télé- 
gramme ultra-secret transmis à 
Paris, la veille des législatives, par 
Eric Rouleau, ambassadeur à 
Tunis, et Pierre Lafrance, chargé 
d'affaires à Téhéran. Eric Rou- 
leau, qui a quitté l'ambassade de 
Tunis pour établir le contact avec 
Mosben Rafighdoust, un des 

IL Y AURA 
D'AUTRES 

Quand l'aide 
humanitaire 
remplace 
la guerre : 
un document-vérité 

présidentielle qui reprendrait à 
son compte le point de vue des 
adversaires du gouvernement 
constituerait un encouragement 
aux extrémistes révolutionnaires. 

ALAIN ROLLAT. 
Lire la suite 

sas page 8.) 
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Recul des expo rtations 

Déficit de 2,3 milliards de francs 
pour le commerce extérieur 

La balance commerciale de la France a été déficitaire 
de 2,5 milliards de francs au mois de janvier (en données 

»s des variations saisonnières) contre un excédent 
de DST leds en décembre. 

En données brutes, le déficit s'est élevé à 5,7 milliards, 
alors qu'on avait enregistré le mois précédent un excédent 
de 4,4 milliards. 

Le mauvais résultat de jähwier 

a te dm port exportations 
gui s'élèvent à 67,7 milliards de 
Pre eg ar is les 
importations pro- 

RD LOS lola 
alimentaire est excédentaire de 

Examen de ponp2n CNCL 

Les candidats à la « 5» éfendens leur dossier devant 
: la Commission nationale de la communication et des libertés, 

Accusations, insinuations et démentis 

chefs des se trouve 
alors en Iran depuis Le qe 
jours et pense être parvenu à un 
accord débouchant sur la libéra- 
tion des otages, moyennant l'élar- 
gissement d’Anis Naccache, le 
Chef du commando qui avait tenté 
d'assassiner Chapour Bakhtiar, 
ancien premier ministre iranien, 
et le remboursement à l'Iran du 
fameux prêt effectué par le chah 
à Eurodif (1.6 milliard de dollars, 
intérêts compris). 

Mais au dernier moment, 
Mosben Rafighdoust annonce à 
Eric Rouleau que la négociation 
est rompue, car les propositions 
françaises sont + sr0p tardives et 
modestes ». «L'opposition, écri- 
vent Eric Rouleau et Pierre 

rance, dans leur télégramme, 
entretiens des relations suivies 
depuis trois mois avec les ravis- 
seurs et (…) avec des milieux 
proches du gouvernement iranien, 
en leur promettant un règlement 
beaucoup plus avantageux que 

de Jean-Christophe RUFIN 

celui élaboré par l'actuel gouver- 
nement. L'opposition aurait 
aus ue. en garde les intéressés 

valorise- 
rait rat le cruelle majorité aux yeux 

Fr lon Jrançaise à la veille 
législatives. > 

ne ve ce document ultra- 
pee dont seuls François 

Laurent 

que Ia presse iranienne se 
déchaîne depuis plusieurs 

défaite aux élections du 16 mass. 
Les affirmations des Iraniens faj- 

vent être replacées dans ce 
contexte. On peut même se 

manufacturés excéden- 
taire : de 0.8 milliard. L'excédent, 
en moyenne mensuelle, était de 
7 milliards en 1985 et de 3 mil 
liards en 1986. 

: Cette dégradation s'explique 
d'autant moins que la demande 
intérieure s'est ralentie (de 
l'ordre de —0,8 % pour les pro- 
duits manufacturés au quatrième 
trimestre 1986 après +04 % au 
troisième trimestre) et que les 
investissements ne reprennent que 
lentement. 

* Par ailleurs, confirmant le som- 
bre pronostic du ministre de l’éco- 

pparaît que les prix de 
CR ne 

(Lire page 30 les articles 
de FRANÇOIS SIMON 

€ ALAIN VERNHOLES.} 

otages 
Bbération. pont en cains le 
lendemain de la défaite pre 
du président Carter, si les diri- 
geants français ne sont pas 
tombés om or piège iranien . 
poursuivant négociation jusqu’ 
la veille d’une consultation électo- 
rale dont Téhéran prétendait 
influencer les résultats. Mais c'est 
là une autre question. 

Le texte d'Eric Rouleau et de 
Pierre Lafrance fait bien état de 

Tésés mais il ne cite aucun 
sources socialistes 

son plu Prose, € ent tojours 
le nom de M. Michel Roussin, 
aujourd’hui conseiller à Mati- 
gnon, qui est cité. Mais ce dernier 
se défend comme un beau diable 
d'avoir été mêlé à cette affaire 
avant le 16 mars. 

JACQUES AMAIRIC. 

(Lire la suite page 5.) 

à Jérusalem 
John Demanjuk est-il 
« Ivan le terrible » ? 

PAGE 5 : 

Un président 

pour le parc 
des Cévennes 

Docteur Blanc contre doc- 
teur Monod. 
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_n Le Varroa, fléau des 
‘raclies. m SIDA: les trois 
viras de Ia discorde, m Sec- 
‘teurs de pointe: La _ 
 nance isgnétiqué contre La 
chaptalisation. 
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TV : les producteurs 
jugent les candidats 
Un entretien avec M. Gérard 
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Le carmel 

d'Auschwitz 
Les relations entre juifs et 
catholiques risquent de s . 

PAGE 11 

Le sommaire complet 

se trouve page 34 

Un entretien avec le violoniste Sandor Vegh 

L’émerveillement musical 

En dirigeant, Sandor Vegh 
n'ajoute pas une corde à son arc, 
et rien ne lui est plus étranger que 
d'idée de gravir ainsi un échelon 
supplémentaire dans la hlérar- 
chie. Il se soucie de 
communiquer Celle respiration 
imérieure qu'i} porte en Jui «Ce 
rene di, c'est 

quelque chose 
dunnd je dirige, c'e le 
chose. C'est d’abord affaire de 

intérieur, Si on en 

précise1-il, en mimam tout à 
coup les gestes coupants et sac- 
cadés de ceux qui pilotent 
l'orchestre comme une machine, 

c'est Laisser jouer, » 

Hi sourit en regardant si l'inter- 2 
locuteur est assez surpris avant 
d'aller plus loin. «I faut donner 

individuelle. C'est pour cela que 
je préfère les petites formations 
oë l’on peut discuter avec chacun 
puis, le soir du concert, laisser 
faire Un jour comme ceci, un 
autre Comme cela, Parce qu’on ne 

même joue j arnais exactement pareil: 
cela dépend de la salle, du public. 
Si l'acoustique change, le tempo 
doit changer, parce qu'un bon 
musicien écoute les vibrations qui 
reviennent à son orcille. C'est 

pour cela qu'on ne t pas vrai- 
ment répéter dans dans ue salle vide. 

fois j'en retire une impression 
férente, Pour un interprète, rs 
création, c'est la variation, comme 
dans un même arbre chaque 
feuille est différente. Et puis, à 
faut oser changer sa façon de 

» L'idée de Le plupart des musi. 
ciens aujourd’hui, c’est d'être ton- 
jours sur les sommets. Alors, il 
n'y a pas de sommet. 

GÉRARD CONDÉ, 
{ Lire la suite page 13.) 
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Débats 

SUITES D'ALTERNANCE 
Quand les gouvernants changent, les missions de l'Etat 

doivent-elles changer ? Non, estime M. Jacques Pommatau, 
pour qui les lois universitaires en vigueur doivent être 

appliquées et non insidieusement contournées. Non, pense 
M. Daniel Dugléry, pour lequel les missions de la police 
devraient cesser d'être soumises aux aléas de la politisation. 

Université et illégalité 
Le pouvoir n'applique pas la loi en vigueur 

et la contourne obstinément 
IEN appris, rien oublié, les 

R ministres chargés de 
gérer l'Education natio- 

pale, la recherche et l'enseigne- 
ment supérieur semblent poursui- 
vre avec une incroyable 
obstination leurs projets initiaux, 
même ceux que l'hostilité la plus 
large et la plus unanimement par- 
tagée aurait dû faire rayer de La 
«plate-forme RPR-UDF pour 
gouverner ensemble ». 

Le geste d'apaisement du 
8 décembre avec la retombée, 
tout à fait normale, de l'action des 
étudiants, des lycéens et des per- 
sonnels n'aurait-il servi qu'à pré- 

une nouvelle stratégie au 
service des mêmes projets ? 

A propos de l'enseignement 
supérieur, cette hypothèse est de 
plus en plus crédible. Le gouver- 
nement actuel, en encourageant 
les établissements d'enseignement 
supérieur, au lendemain du 
16 mars 1986, à ne pas appliquer 
la loi Savary, avait choisi le ter- 

rain de l'illégalité. 

Il a décidé aujourd'hui de 
continuer sur la même voie. Lors 
de la dernière conférence des pré- 
sidents d'université, qui s’est 
tenue le 22 janvier, refusant des 
propositions, qui, malgré les 
réserves que l'on pourrait formu- 
ler sur leur contenu, avaient le 
mérite de débloquer la situation 
et de permettre une application 
rapide de la loi en vigueur, 
MM. Monory et Valade ont invité 
les présidents d'université à ouvrir 
une période expérimentale durant 
laquelle cohabiteraient les lois 
Faure et Savary. On ne peut 
qu'être confondu devant une telle 
solution, choquante sur le fond, et 
plus que contestable juridique- 
ment. Il ne fait pas de doute que 
la volonté ministérielle, traduite 
dans une note remise aux prési- 
dents d'université, ouvrirait la 

Daniel Vernet 2 pronostiqué (le 
Monde du 30 janvier) l'échec du 
débat en cours au sein du Parti com- 
muniste français, échec inscrit, selon 
ui, dans la construction même de ce 
qu'il appelle la « machine commu 
niste » (….}. 

par JACQUES POMMATAU (*) 

porte à tous les recours, si elle 
recevait une pleine application. 

Quelle crédibilité accorder à un 
pouvoir politique, qui, au nom du 
libéralisme, au nom de la liberté 
de l'enseignement, au nom de 
l'indépendance des professeurs, 
appelle à : pas appliquer la loi 
en vigueur ? 

Nous remarquerons que le gou- 
vernement, une fois encore, cher- 
che à temporiser et tente de faire 
passer par la voie réglementaire 
un certain nombre de dispositions 
prévues notamment dans le projet 
Devaquet. 

De nouvelles forces 

ont vu le jour 

Nous en tenons pour preuve le 
décret récent instaurant le 
Conseil national des universités, 
qui rejette la représentation pari- 
taire des enseignants existant 
dans les textes antérieurs, et 
accroît le poids du politique dans 
les instances scientifiques en aug- 
mentant le nombre des membres 
nommés et par là même le poids 
des professeurs. 

On voudrait nous faire croire 
que la liberté, élément constitutif 
fondamental de l'Université, a 
pour conséquence de reconnaître 
aux seuls professeurs le droit 
d'administration et de décision, 
car ils porteraient seuls la respon- 
sabilité des activités scientifiques. 

« Nous ne sommes plus au dix- 
neuvième siècle », l'Université à 
évolué et avec elle ses missions. 
Celles-ci ont entraîné la création 
de catégories différentes de per- 

(*} Secrétaire général de la Fédéra- 
tion de l'éducation nationale (FEN). 

ir fé rois ii la dns M 
temps pour retrouver une situation 

par certains aspects analogue à celle 
d'aujourd” ‘hui : un parti confronté à 
la question de son avenir, affaibli 
par un jeu de balancier entre 
lopporurisme a l'étroitesse, un 
parti en voie d” coupé de 
ces noue €.) . mie 

l'influence partout, y compris 
dans ses bastions {...). 

sonnels. Les étudiants sont 

devenus des acteurs à part 
entière, et de nouveaux usagers 
sont apparus avec le développe- 
ment de la formation profession- 
nelle continue et de La promotion 
sociale. De nouvelles forces ont 
donc vu le jour, dont on voudrait 
nous persuader qu'elles compro- 
mettent la liberté de fonction des 
professeurs. Ces nouvelles forces 
qui s'expriment, notamment au 
travers du mouvement étudiant, 
traduisent des solidarités sociales 
et économiques, qui veulent 
s'affirmer en tant que telles au 
sein des universités. et prendre 
leur part, rien que leur part, à la 
gestion de celles-ci. 

ee Conseil constitutionnel 

professeurs constituerait donc, de 
fait, une garantie de l'indépen- 
dance de fonction des autres per- 
sonnels ! 

De tout cela, nos responsables 
politiques n'ont que faire. Cer- 
tains ont eu la faiblesse de croire 
Que ce gouvernement, après avoir 
décidé d'une pause, s'engagerait 
sur une voie nouvelle. Le premier 
miaistre n’a-t-ii pas lors de sa der- 
nière conférence de presse déclaré 
que certains F is s’interro- 
geaient et qu'il les avait 
entendus ? Ecoutés, entendus, 

mais certainement pas compris ! 

Il serait grand temps, pour ce 
gouvernement, de trouver le che- 
min du vrai dialogue social avec 
les forces intermédiaires, qu'il ne 
pourra continuer à ignorer et à 
mépriser, sauf à vouloir créer une 
nouvelle période de troubles dont 
il supporterait, encore une fois, 
seul, La responsabilité. 

Alors que tout bouge, il est hasar- 
Bu et, au fond, méprisant pour le le 

communiste et ses militants de 
te. comme le fait Daniel 

Vernet, que tout va se passer comme 
à l'époque du débat avec Marcel 
Servin et Laurent Casanova. 

l'ailleurs secrétaire 

égard, au lendemain du mou- 
vement lycéen et étudiant avec 
lequel BOUS avions DOUÉ rapports 
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CHANGEMENT 
D'ADRESSE: 

sement oublié de créditer Ja 
« machine 
avec une force nouvelle ‘dans no 
rangs. 

32, RUE DE PARADIS - PARIS 10° mn POP de Caen. 
MÉTRO POISSONNIÈRE e 

{PRÈS Du MUSÉE BACCARAT) Français 
de ma surprise et de ms colère sd 
que j'ai demandé à la mairie du qua- 

Une ambition pour la police 
L'institution et les hommes doïvent être mis à l'abri 

de la politisation et viser le professionnialisme 

OTÉE d'un ports DES police nationale a souvent 
éprouvé des difficultés à intégrer 

progressivement la formidable 

mutation sociologique et technolo- 
gique qui bouleverse la 
depuis plus de quinze ans. 

Victime d'une gestion chaoti- 
que, elle n'a jamais ét£ capable de 
conduire de grands projets résolu- 
ment tournés vers l'avenir et a 
ar supporté des réformes 
circonstancielles, adoptées sous La 
pression des événements. Récem- 
ment, l'alternance, puis la cohabi- 

tation, ont en le mérite de jeter un 
nouveau sur l'institu- 

tion, de balayer certaines idées 
reçues et, surtout, de provoquer 
dans tous les partis une réflexion 
globale sur la fonction policière. 

Hélas ! la classe politique, par 
ignorance, dogmatisme ou suspi- 
cion, a souvent mêlé les genres, et 
les policiers attendent encore les 
grands choix susceptibles de ras- 
sembler, dans le même consensus, 
les Français et leur police. Qu'on 
le veuille ou non, le policier n’est 
pas un fonctionnaire, parmi les 
fonctionnaires et toute tentative 
de « banalisation totale » de cette 
fonction ne peut qu'entamer la 
capacité opérationnelle et l'effica- 
cité de nos formations dans la 
lutte contre le granë banditisme, 
la moyenne délinquance ou le ter- 
rorisme. 

Une infinie 

complexité 

as Syndicat des comnrissaires 
Lane et des hauts fonction- 

la police ce nationale, riche 
&s Meeires seuHEs de Don 

TE dE 
de; 

Te à en dehors de réformes 
profondes qu’il serait trop long de 
développer ici, _. axes de 
réflexion : mettre fin à la politisa- 

‘essionnali- tion de la police ; 
ser l'institution. 

Il est naturel et indispensable 
d'associer les policiers à Ja 
réflexion portant sur le devenir de 
l'institution et de recueillir leur 
adhésion dans l’action quoti- 

de la mission de police, 

n'ont rien à justifier, à qui le maire 
remet un passeport sur pla à et les 
autres, de zone, les natura- 
lisés (je lai été eu 1968 de parents 
a ele eee D 

ment» et qui doivent justifier de 
ms À quoi servent donc 

éme périmé ef livret miNtnire ? 
Il s'agit bien là d’un code de la 

nationalité avant la lettre. 

D: HENRY AMZALLAG, 
geychiatre des hôpitaux {Paris}. 

E Rérets 
à reculons 

Comme La plupart des organes de 
annonçait 

Le direction de la SNCF aerode ste 
La gratuité du 
réseau aux enfants 

10 mars. Les principaux bénéfi 
ciaires de cette campagne 
tion devaient être 
enfants. 

1} semble toutefois que es 
re ee 

JEAN-PIERRE PITON. 
(ue, Yvelines). 

par DANIEL DUGLÉRY {*} 
Constater, comme j'a écrit le 

chef de corps de nn. POur assirer, 
de l'administrati 

num 

sacrifient, sciemment où non, | 

jeté brutalement sur la police 

grandes orientations 

on, en lois et règlements, La protection 
1983, qu'ik existe des formations De « rgleneen. le pe 

réputées de droite où de gauche:  professionnaliser l'institution, 
- : ns - c'est mculquer à toutes les direc- : 
men on pa tions actives l'unité de doctrine et 
à re AE une ‘je. commandement qui, 
qe Pres a os hui, fait cruellement 

que, non seulement le dévoiement défunt, Nous suggérons, pour © 
profond du fait syndical, mais faire, la création de directions 

souligue confiées à des cadres 
supérieurs de la pues nationale, 

respecter SCTUpU ï 
leusernent les droits des fonction- en B £ F 
naires, mais qui rappelleraït aussi les policiers, riches de leur expé- 
leurs devoirs de policiers an ser- 
vice du public. sance qu'ils ouùt des hommes, à 

Pévaluation de Ieurs besoins. ; 
Débarrasser la police nationale ° 
PE 

rendre sérénité et dignité néces-' Eine. 
site, d'une part, La réaffirmation % eu apr 
de certains éléments du pouvoir et rationaliser les choix 
hiérarchique, la responsabilisation 
et la motivation des policiers à - 
tous les niveaux et, d'autre part, 
une amélioration des structures 
de concertation au sein du minis- 
tère de l'intérieur. 

Parce qu'elle se trouve au cen- 
tre des choses et parce qu'elle 

exerce souvent une sorts de fasci- 

centration, 
pour. beaucoup d'opérations, * 

nt 
"hui urgent, afin de 

quemme: 
sion originelle. Ce métier difficile, 
qui procède de linfinie com- 
Blexhé des re entre les 

uiert un vrai profes- 
lisation d’une telle politique 
tr a pre en œuvre : 

de moyens qui, à 
| Pévidence, Étiuems Feusemble 

tion et la comotation politiciennes du corps policier. 

deurs ne soient plus policiers st 

Finsieticonel a poque nt nés C'est accorder à ceux qui 
fit de se remémorer le discrédit 

marseillaise par . ils Jeé de 

1983, Tps ds de révélations jadis métier. 
ciaires dans une Campagne électo- 
A 

EL p, ï ‘sont en droit d'attendre, mais : 
sécuritaires, aussi de. leur offrir des tives de carrière attractives dans 

fn rai Métier en servie dr. bien - 
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RFA : verdict à Bonn 

La condamnation à de lourdes amendes 
de deux añciens ministres 

met provisoirement fin à Paffaire Flick 
BONN £ 
de.notre correspondant 

Le tribunal de mis un Cette découverte terme, fer 16 és : pi 2 Dutament lundi . er, a ass n 
grand scandale politico-finantier sur le cn ee nn re oBer 

d'accusation — la corruption — n'a  J’économie 
pas été retenu contre les trois . ar U 

accusés vedettes, le juge s'est c produit ee vente h 20% des 

dns 1e bincns H lotale. codes. Le dousier avait 69 tai à 
> -pour ; es épexus. par MM Hans Friderichs 

du verdict — continne ET 

Ê F 
Hans Friderichs, anciens ministres Le . Voici, sur les différents 
libéraux de l'économie, et abordés, les les 
ru rank É ancien fondé de 

rome Elick' et figure 
Eminente " patnss ouest 

MAÏNTENANT QUE, JE 
SUIS CONDAMRE : 
JE FEUX REDEVENIR 
_. MINISTRE … 

« ’'Eui, un sous-marin 
stratégique _porte. “ potentiel 

guerres mondiales. Et ces 
sous-marins se comptent par 
dizaines et, à part eux, il y a encore 
bien pus systèmes nucléaires, 11 
est impx se cet A ver 

che. Autour d’une pierre. Une 
seconde arche de Noë ne survivre 
pas au déluge nuciéaire. 

LA « RESTRUCTURATION » 
EN URSS. 

tablir . ensses factures en gp ie dans 

e des food reçus par le FDP. - de Ne Mine anis lon que 
L'utilisation à grande échelle de très contesté au sein-même de 

fensses factures ct d'amociations | l'administration, le fameux dégrève- 
d'intérêt public de couverture était * ment avait -ét6 finalement 

. depnis les ‘années 50 une. grace à. nn artifice de-la H 
si fe Br 

fl 
Devant mon vous et 
devant le monde entier, je déclare en 
“tonte lité que notre politi- 

que internationale est plns que 

Raerèt qu Que intérieure, par l que nous 
-à nous sur notre 

f ï 
Ne fief 

lopper notre pays. C'est précisément 

Ein rene px bo ot dun d'une d'une 

ë ; 

v'avait 
dimension qu'erec Ja mise à jour des êe Don conne à 

ssements de l’ancien jupe ce . 
Fématnel Pic Non seulement Les je LEE final laisse. cependant 

c sommes en jeu étaient très i question ën suspens ct interdit de . 
tentes, Ina ce groupe, l'un des feu. EN 4 le chapitre 
rons de l'industrie traf- . de l'affaire Flic 
nait derrière lui nue bistoire, spéré les dirisçants des grands. 

prison eq um LL ler dd Sécs au jugement rendu par le tri 
LE guerre, on Fre- val de Bonn sont là témoi- 

ER PU etre one partis de eù grer Si les libéraux ot 

réussite ant ; dont il savait M. Lembsdarff, qui continue de 
fait preuve à l des dirigeants . jouer un rôle-clé dans son parti, se 
dela que de Weimar puis du sont efforcés de faire valoir le bon 

Perti azi Ifena pas fallu davan- Côté des chûses, M pos 
tage rappeler aux Allemands Strauss, tre-président_ de 

À HePues de amistres souvenirs. Le - Bavière, ne s'y est pas trompé en 
petit carnet -du comptable du qualifient le vèvdict de « douteux ». 

| “RÉPUBLIQUE PUBLIQUE DIRLANDE | | 
Les électeurs se sont rendus aux urnes 

€ 

pour renouveler le Parlement : | Se commun, eme ir 
L mais qu'ils soient dénoncés dans La 

it : is Le Sinà Fein, bres politique de 

ee #5 17 février, le Daïl (Parlement), dis- aise), qui 2e pren it pour qe. 

nt rie dernier, à le suite cé & 2 Se Sms 
ne ; a blique hd 

,#°. coalition au pouvoir avait ‘éclaté en 
5 c siègs 

é * raison d'un désaccord sur ln réduc den goes E Fin PR de 

” je Fine Gael, formation du Premier  natiomaliste demeure très fort, Il 

; 

ï 
e ; minisve sartaut, au petit Part te apparaissait. donc improbable | duré, deux de ses adjoints 

* À" valise, A la veille dé scrutin, les “quime nets majoté ne desire à Sms 2 en Chef 6 Duran ut 
, D dmea Fans fe par TÉL: ; été dostitués. sono it l'éloge du 

7. M HauBhey, en due avec 38 % des, Le prochain sonvernemen dev | Cure M Bogdanon, ct d'en de ses 
* - intentions de vote. Cependant, Ce articuli Lt Sun | isspecteurs qui suraient résisté 

«7 l'écart te D taux de chômage de 19,6 %. mme er gare ge A o my bu 
-" (crédué les intentions C6 dette ‘extérieure bitaut trois menaces mort. e 

rs et du nouveau Parti fois à à Pelle du Mexique le vérité. Le ton de l’article d’Ogo- 

É gressiste-démocrate (11 %) et une émi 
Ds Péri réduit tout au long de la cam mille. persounes chaque äonée. — 

a’ paguc électorale. (AFP, È ses 

Etranger 

e e. CL 

le discours de M. Mikhaïl 
Andreï Sakharov, comme le reste de cien Celti-ci, toutefois, n’a pas participé 
Passistance, s’est levé pour applaudir le dis- comme on s'y attendait à la conférence de pour chonger » de politique en URSS et que 
cours prononcé, lendi 16 février, au Krem- presse dormée dans la soirée par certaines l'Occident doit en être conscient. Aucune 

Ï les partici- des personnalités invitées au Forum. 

Dans la République autonome de Caréle 
Des policiers sont condamnés 

pour sévices 

Le Forum international de Moscou 

Andreï Sakharov a applaudi 

de toute la vie sociale » 
orientation prévisible et constructive non comme un problème purement 
des …). militaire et technique. On a presque 

» Eh bien, la restructuration que trouvé [2 solution. Mais qu'allons- 
nons avons engagée sur une aussi nous faire de ce « presque » qui nous 
vaste échelle, et qui est irréversible, # crmpéchés. à Reykjavik, d'attein- 
montre à tous dans quelle direction dre le ligne d'arrivée ? (...) Quand, 
nous voulons orienter nos ressources. à 2 moment donné, les deux parties 

» () Notre intention princi ont convenu à Reykjavik de réduire 
est de faire valoir L polie da 
socialisme en mettant en œuvre . Res e 
forces de tout le peuple. A cet effet, Sue, la signifiait pratiquement 
nous avons besoin que fonctionnent elles reconnaissaient que l'arme 
librement et à plein régime toutes  Mucléaire ce pouvait plus garantir 
les organisations sociales et d'Etat  Pleinement La sécurité. Ce qui ses 
_). Nous avons besoin d'une vaste produit à Reyijavik 2 changé irrévor 

. = ! Cablement caracière essence 

sociale (..). m de toute fa vie éme des débats sur un monde 

» Mais nous voulons que l’on nous ” 
bien. Nous espé que LA DISSUASION. 

le communauté mondiale saura »> Pas mal de gens croient sincère- 
eañn que si nous dés ment [l'arme nucléaire] est un 
rons rendre notre pays meilleur, per- mal ire pour canjurer le mal 
sonne n'aura à en pâtir. Le monde encore plus redoutable qu'est la 

entier ne fera qu'y gagner. guerre. C'est la thèse qui se trouve à 

LES « PRORLÈMES H-Lase de le dote de ls dimue HUMANITAIRES ». sion nucléaire (..). La politique de 
dissuesian ne réduit pas l'éventualité 

» Tout le monde peut constater de conflits militaires, mais au 
que: ge avons ar me sppro a Fées Néanmoins, 

mi a, javik, on continue 
classés dans la « troisième corbeille nl ce ui 

E . déce- Revenant plus loin sur le même 
voir coux qui y voient le résultat des  sujer, M. Gorbatchev déclare : 

ment 
tout en dissimu-  qéli Ë 

Der one vénitbles objecde, Non DO pes les AR AUX emipura es 
» C'est un blème important. 

Certains en Voieat la solution dans le 
perfectionnement d'autres 
sants de La puissance militai 

. armements ï Ce n'est 
Dégocini pas la bone voie. Elle est vicieuse. 

négociations ordinaires. LA MILITARISATION 
Mais une heure de vérité quand ne DE L'ESPACE. 

perspective fs » La menace de voir la course aux 

» Si Reyljavik a provoqué tion. Si cela se produit, l'idée même 
sou dans Le monde une réaction du contrôle Fr ne 
aussi violente, c'est que nous y avons vera compromise (.….). La déstabili 
abordé le problème de la réduction sation deviendra alors 

nc cons an f Val mt Le. d'un décl chement acciden- uel foncièrement un déclen acci 
nouveau, comme un problème à la tel de la d 
fois politique et psychologique, et  rabjement (...). 

Certains participants au 
intemational de Moscou 

conceraant ur journaliste ukraïnien. 
Mais c’était alors le KGB et non le 
ministère de Fintérienr qui était sur 
la st Le chef du KGB, 

Omer 
cn première page 
sanctions pe contre le responsa- 
ble local du KGB, qui avait injuste- 
ment persécuté ce journaliste 
(le Monde des 10 et 17 janvier). 

* En ce qui concerne la Carélie, les 
faits remontent à 1985. Un ouvrier 
métellurgiste, M. Vetikaïsen, 
entraîné par une vague conpais- 

M , dans un vol 

8 

des organisations 

réaction officielle n'a encore été enregistrée 
Le discours dn secrétaire général du PC à Washington, où une relative déception 

Q 
de psychologues (A.N.O.P.) TG 
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Gorbatchev au Kremlin 
estimé qu’« il y a np réel effort au sommet 

rendent Ex Tapr siiés-de M: von Brauchitsch envers | monde sans armes nucléaires, pour la survie soviétique est accueilli de manières diverses s'exprimait néaumoins devant le fait que 
dans ke procès Flick (le Mode ae Ru bel œ un dégivement de r'humauité, La télévision soviétique a à l'étranger. A Londres, le ministre adjoint ML. Gorbatcher n'a avancé aucune proposi- 

17 février). Si le principal. chef  magks doutsche- | sieurs fois montré des ixrages de au Foreign Office, ML Timothy Renton, a tion nouvelle en matière de désarmement. 

…« Nous avons besoin d’une vaste démocratisation 

» À cette occasion, je voudrais 
évoquer Îes passions qui se sont 
déchaïnées ces derniers jours au 
sujet du déploiement du premier 
écho lon de F1DS. Les partisans de 
cette mesure insistent sur une « plus 
large interprétation » du traité 
ABM (...). 

» Il s'agit en réalité de Ja rupture 
du traité ABM. Car le sens politique 
et, si vous voulez, philosophique de 
ce document consistait, dès le début, 
à assurer La stabilité en se gardant 
de déployer la défense antimissiles 
et, par là même, à mettre un terme à 
la rivalité éternelle, et particulière. 
ment dangereuse à l'ère nucléaire, 
entre le bouclier et le glaive (...). 

» En novembre 1985, à Genève, 
dans la déclaration gommuné, nous 
nous sommes engagés avec le prési- 
dent Reagan à « ir la course 
aux armements dans l'espace et à y 
mettre fin sur la Terre. À limiter et 
à réduire les armements nucléaires 
et à accroître la stabilité stratégi- 
ue». En rompant le traité ABM, 

l'administration bafoue cet engage- 
ment. 

LES CONFLITS RÉGIONAUX. 
» Le règlement des conflits régio- 

naux est un impératif de notre 
temps. Quant à notre approche de 
ce problème, il suffit pour s'en faire 
une idée de prendre l'exemple de 
mi ue concernant le Proche- 

nt. C'est un névralgique 
où se croisen! t'es intérés de ane 
breux Etats et pas seulement des 
Etats arabes et d'Israël. C’est un 
carrefour d'histoires, de religions, de 
cultures. Aussi ne saurait-On accep- 
ter ici qu'une approche extrème- 
ment sérieuse, circonspecte, je dirais 
délicate, et non pas des coups, des 
raids relevant de la piraterie, g us 
menace permanente d'user 
force armée. 

» Nous disons : cherchons cette 
. Î faut agir [ainsi] en ce 

gui concerne la guerre irano- 

tale: Le problème afghan, l'Aue le, me l'Afrique 
sale sueson en Indochine. 

essentiel est stricte- uples de choisir 
ur, de ne pas 

L’académicien et l’'IDS 
pas. Il est destructif et inutile. z 
Mais il ajoutait : « {! est impor- 
tant de se mettre d'accord pour 
que l'empleur des travaux sur 
l'IDS ne soit pas un sujet de div 
sion. {{ ne faut pas poser d'ufti- 
matum et considérer l'IDS 
comme un obstacle à fa solution 
des autres problèmes de désar- 
mement. (..) Le concept du 
psquet rigida [tel qu'exposé par 
les Soviétiques à Reykjavik] n'est 
Pes correct, il compromet les 
chances de parvenir à un 
accord s (le Monde du 1* janvier 
1987). 

Association nationale 

a? 

au de M édite le premier répertoire 

musciés qui Favitut à le mime || des, Psychologues qui 
Selon le rapport de le police, ce contient près de 8000 noms 
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ent, | | de psychologues profession- 
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ILS SONT TOUJOURS 
DANS LES CAMPS! 

Malgré les libérations de ces demiers jours, et en particulier celle de BEGUN, 
KLEBANOV, KORIAGUINE et OGORODNIKOV restent emprisonnés. 
LIBÉREZ KLEBANOV, KORIAGUINE, OGORODNIKOV 

ET LEURS COMPAGNONS 
Anatoli Martchenko, détenu depuis un quart de siècle quasiment sans 

fnerrupuon, est mort dans la prison de Tchistopol, à l'âge de quarante- 
uit ans. 
Le 4 août 1986, i avait entamé une nouvelle grève de La faim. Il vou- 

lait protester contre les mauvais traitements et les souffrances qui lui 
étaient infligés, il voulait protester contre l'interdiction de voir sa femme, 
qu'il n'avait plus revue depuis le 9 avril 1984. Ses bourreaux ont eu raison 
de lui. Alors même qu'ils avaient proposé à sa femme de l'autoriser à par- 
tir en Israël, ils n'avaient pas répondu à sa demande élémentaire de le 
rencontrer pour en discuter avec lui. : 

La mort d'Anatoli Marchenko est un avertissement sinistre. 
Des centaines de Martchenko peuplent les prisons, les camps, les 

hôpitaux psychiatriques de l'URSS. : 
Avant Martchenko, ont trouvé la mort dans les camps : Iouri 

Galanskov, Vassili Stous, Valeri Martchenko, Mark Morozov.… Peut-on 
admettre que cette liste funèbre s'allonge encore ? 

Des centaines de prisonniers politiques soviétiques sont menacés de 
subir le même sort. Le destin de certains d'entre eux est particulièrement 
tragique. 

Vladimir Kiebanov, le mineur qui à fondé, en février 1978, le premier 
cat libre en URSS, est détenu en hôpital psychiatrique et abruti de 

[rogues depuis huit ans déjà ! 
Anatoli Koriaguine, médecin psychiatre, condamné à sept ans de 

camp pour avoir dénoncé l'utilisation de la psychiatrie à des fins de 
répression politique, est dans un état inquiétant, après plusieurs grèves de 
la faim. Les autorités interdisent à sa femme de je voir. 

Alexandre Ogorodnikov, âgé de trente-six ans, croyant, est détenu 
depuis huit ans en camp. Son crime ? Vouloir pratiquer sa foi librement et 
diffuser ses opinions religieuses. J] a déjà menacé de se suicider pour 
échapper aux brutalités et aux humiliations dont il est la victime. 

Après la mort d'Anatoli Martchenko, cela suffit. 
Nous réclamons la libération de Klebanov, Koriaguine, Bequn. 1O- 

rodnikov et tous leurs compagnons, coupables du seul crime ne 
exprimer en toute liberté leurs opinions politiques, philosophiques ou 
religieuses ou d'organiser leurs camarades de travail pour défendre leurs 
droits, leurs revendications et leur dignité. 
SIGNATAIRES : J. Ayme/CL Bourdet: J.-C. Blazy: G. Birebent ; C. Broeders ; 

.C. Barthelat: M Barthélémy-Madaule, M Broué: P. Broué: M. Bonnet; 
À. Barbe: R Bellet: C. Creste: F. Castaing: H. Cartan: ji 
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URSS : la « nouvelle politique » de M. Gorbatchev. 

Les survivants du « brejnévisme » 
Tous les dirigeants soviétiques 

actuels ont exercé des fonctions de 
responsabilités pendant les &ix-huit 
années du règne de Brejnev, mais 
l'on peut tout de même tenter de 
savoir où se concentrent eu priorité 
ces cadres réfractaires à la « restruc- 
turation» f{perestroika} que 
dénonce quotidiennement la presse 
soviétique. 

Le tableau ci-dessous, établi à 
partir des banques de données du 
système SOVT (1), fait ressortir 
non plus les nombreux nouveaux 
cadres mis en place depuis l’arrivée 
de M. Gorbatchev aux affaires en 
mars 1985, mais, au contraire, les 
« Slagnants », CEUX Qui SONt restés et 
qui occupent exactement La même 
fonction aujourd'hui qu’en octobre 
1982, e dernier mois de Brejnev. 

On constate que ce - taux de sta- 
goation» est assez inégal et qu'il a 
tendance à croître au fur et à 
mesure que l'on s'éloigne du centre 
du pouvoir à Moscou. La palme du 
renouvellement revient sans conteste 
à ce que l'on appelle Le présidium du 
conseil des ministres, à savoir le col- 
lège des vice-présidents du gouver- 
nement, où un seul membre sur 
douze, M. Ajexel Antonov, siégeait 
déjà sous Brejuev. Encore M. Anto- 
nov a+-il été nommé en octobre 
1985 représentant de l'URSS auprès 
du COMECON, ce qui équivaut à 
une nouvelle affectation. 

Vient ensuite l'exécutif du parti, 
avec les chefs de département du 
comité central, parmi lesquels le 

taux de stagnauion est de 10 % seule- 
ment, et leurs superviseurs du secré- 
tariat (16 %). Une rotation assez 
normale, dira-t-on, puisque les 
postes de numéro un comme de 

plusieurs fois de main ces cinq der- 
nières années. Le politburo est plus 
stable, avec trois membres titulaires 
rescapés des temps brejnéviens sur 
onze: MM. Gromyko, Chtcher- 
bitski et... Mikhaïl Gorbatchey lui- 

même, qui, s’il est toujours le benja- 
min de l'institution par l’âge, est 
déjà aussi l'un de ses 

Chez les ministres, les 24 % de 
« stagnants » deviennent 29 % si l'on 
tient compte des transferts latéraux 
d’un portefeuille à un autre. Parmi 
les nouveaux, dix-neuf étaient déjà 
vice-ministres sous Brejnev, mais au 
total, le renouvellement n’en reste 
pas moins impressionnant. 

Pour tous renseignements complémentaires. 
adressez-vous à Air France ou à votre Agent de voyage 

Le mouvement se ralentit, en 
revanche, lorsque l'on passe aux 
Républiques et aux régions Dans 
ces deux catégories, la proportion 
des rescapés du brejnévisme est 
identique et dépasse 35 % du total 
Elie frôle à 46 % chez les premiers 
secrétaires régionaux si f'on tient 

te des buit fonctionnaires qui 
ent fait l'objet d'un transfert latéral 
d'une capitale à une autre, et 
dépasse de loin La moitié si l'on 

time de purges spectaculaires, 
tombe à 20 %, alors que celui de 
l'Ukraine, «verrouillé» par son 

patron. M. Chicherbitski, s'élève à 
54%... 

C'est donc plutôt à ce niveau des 
secrétaires de région — et parfois de 
République — qu'il faut chercher le 
noyau dur de la résistance, active où 
passive, à la «nouvelle pensée >». 

D'autant que les mêmes constituent 

Le «taux de stagnation » 

(1) Pour Les secrétaires de régions ct les ministres, nous avons distingué, parmi 
les anciens, ceux qui n'ont pas changé de poste depuis octobre 1982 (preuier chif- * 
fre) et ceux qui exerçaient déjà les mêmes responsabilités sous Brejnev. mais dans 
une sutre région où un autre ministère (second chiffre). Le pourcentage indiqué 

considère qu'au moins dix-neuf des 
nouveaux Chefs de région étaient 
_ secrétaires (pas premiers) en 

2. 

La résistance 

à la « nouvelle pensée » 

Encore ce point de référence de 
1982 ne donne-t-il qu'une pâle idée 
de la longévité de certains de ces 
« préfets » an vaste pouvoir que sont 
les chefs régionaux du parti Sur les 
cinquante-six «anciens » 
dans cette catégorie, vingt et un sont 
en place depuis plus de dix ans et 
neuf depuis plus de quinze ans, 
c'est-à-dire qu'ils ont échappé à la 
purge des dernières années, tout en 
ayant largement profité de l’« âge 
d'or» brejnévien. Intéressante est 
aussi la répartition régionale de ce 
groupe. Pour un taux de stagnation 
moyen de 33,7% à la tête des 
régions, celui de l'Asie centrale, vic- 

BIBLIOGRAPHIE 

central 
échappe à la sègle obsesvée plus 
haut. Bien que situé à Moscou, c'est 
lui qui accuse le plus fort taux de 
stagnation (57 %) de toutes les ins- 
titutions soviétiques, pour la simple 
raisos qu'il est le point de conver- 
geace de la haute nomenklatura et 
de ses divers retranchements. Et ce 
n'est peut-être pas un hasard si l'on 
retrouve dans la liste des orateurs au 

de la seconde journée, quelques-uns. 
des grands anciens de cette 
enceinte : M. Gromyko, qui a ouvert 
le feu le 28 janvier, le maréchal 
Sokolov, ministre de la défense, 
M. Maniakine, recordman de La lon- 
gévité au poste de premier secrétaire 
régional (fl dirige le parti à Omsk 

Tout et plus sur l’Europe de PEst 
Comme chaque année, La Docu- 

mentation française publie le 
spécial de Notes et études 

i é à l'URSS 

politiques et économiques des neuf 
pays concernés t le second 
semestre de 1985 et le premier 
semestre de 1986. 

l'Est (M'URSS, cette fois, non com- 
prise) qui constitue l'essentiel du 
< panorama » publié par le Cowrrier 
des pays de l'Est (les deux publica- 
dons sont éditées par la Documenta- 
tion française). Conformément à 
son titre, ce « » s'efforce 
de prendre plus de recul et de ne pas 

aux événe- 
ments les plus récents. Là aussi, pin 
sieurs études de caractère général 

Ceux qui s'intéressent à l’« autre 
Europe -, mais que la lecture de ces 
savants et intéressants articles lais- 

serait un peu sur leur faim, trouve- 
ront un supplément d'âme et de vie 
dans le troisième numéro de {2 Nou- 
velle Alternasive, qui s'i 
les changements d'aunes DRS. 

L'URSS es F1 de l'Est, € ‘Europe + 
tion 1986, sous la direction de 
Schreiber et du CEDUCÉE. Ne 4817 

Le 
486. 

numéro ial du Courrier des pays 
l'Est, p. 120F. 

x La Nouvelle Aliernarive, ruméro 
de décembre 1986, 14-16, rue des 
Petits-Hôteis, 75010 Paris, 73 p., 60 F. 

%* Panorema de l'Europe de l'Est, | 

et, même si c'est à travers le prisme |. 
des mouvements d'opposition, donne 
une vision souvent très concrète des 
réalités vécues au bord de la Vitava, 
de la Vistule, du Danube, et de quel- 
ques autres rivières. ‘© | 

LK 

tn ionen ITS 

depuis... 1961}, et quelques autres 
<as du même acabit. 

On avait déjà relevé, à l'occasion 
du dernier congrès du part l'amo- 
malie qu'avait Consiituée ls recon- 
duction à leur siège de vétérans 
pourtant mis à la retraite des 1985, 
tels que MM. Tikhonov, ancien chef 
du gouvernement, Baïbakov, aacien 

3 du Ponomarev, 

bres titulaires du comité central ont 
été relevés définitivement de leurs 
fonctions, et ce noyau des retraités 
ne peut que grossir avec La nouvelle 
relance de la campagne d'épuration 

© Leprojet 
de x conférence du parti » 

M. Gorbaichev devra-t-il attendre 
le prochain congrès régulier, en 

rence du-parti- snnoncé pour l'an 

D'aatres font valoir que le précédent 
de {a conférence de 1941 plaide dans 
l'autre sens : c'est à Cette occasion que plis) : hs 

* avaient-fait leur entrée au comité 
central, dont Mükhaï# Soualov, le 
Re 

Staline, et qui n'évait rmème pas su 
pléant À l'époque. ! PA 

mont guère de valeur : tout dépend 
du pouvoir de l’homme en place à le 
date considérée. Et, dans ce 

ne, M. à encore 

France ou de Pétranger, pour tout sous- 
cripteur d'un abonnement spécial. 
Ecrire au äfonde (SOVT), 5, rue des 
Liaïiens, 75009 Paris. é 
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Proche-Orient 

La tournée européenne du chef de l'Etat libanais et la situation à Beyrouth-Ouest 

Le président Gemayel vient à nouveau à Paris La « guerre entre alliés » tend à éclipser 
.  plaïder la cause du Liban la « guerre des camps » 

… Froisième étape d'une tourvée arabes qu'avec les pays européenset libanais com iculi À ï é commemiqué, ce parti « regre. ondément - ‘ e eu libanais te particulièrement Le président du comité exécntif de l’OLP, « » 
européenne qui l’a mené à avec le Vaticon Des voyages qui sur Paris Pons faire valoir les imé- | M. Yasser Arafat, 2 lancé lundi 16 février à Tunis an les accmsations noce nee contre Ini 

… Bruxelles, : à Londres, le Bout sans doute pas sous ph à rêts de son pays au sein de la CEE. RAA les coloc Date pu gwen par M. Waïlid Jonmblatt, chef druze du Parti socia- 
président Gemayel était attendn  Pa2mas, Comme par exemple la ren Sur le plan politique, le président | vire Contre le + génocide » liste progressiste (PS miliciens étaient 

ds Contre de Tunis avec le numéro deux  Gemayel fers part aux dirigeants ont Le blocus ds camps de réfmqle au Lun couts chargés de la vu depuis son 
visite officielle dé .de l'OLP, Abou lyad. L'étepe londo- français des récents entretiens qu'il | #%* 5008 les bombes après « éclaircies » rue 

* » nienne que vient d'effectuer, avant 2 eu d'une paris, à Kovcheaves destinées, a-t-H dit, à arrêter Le pression Enternatio- arrivée à Beyrouth, le 12 janvier. : 
celle de Pris, le président libansis président syrien — il ne l'avait pas male sur les assiégeants. « Les propos de M. Joumba(f me peavent être 

a, À cet égard, après la brutale rup- revu depuis plus d'un an - et À Beyroath, le Hezbollah ) a nié qu'un lapsus intervenn lors de déclarations faites À (pro-iranien 
ture entre Londres et Damas, quel. ensuite à Ammen avec le roi Hus- | l#mdi toute implication dans l'enlèvement de Pour apaiser Es rapacité de la presse occidentale 
que allure de bravade. = Le prési- sein. Ce dernier semble à son rour | ML, Terry Waïtc, émissaire de Farchevèque de Cau- avide de nouvesux éléments concernant les otages 
dent ne veut plus agir en fonction du vouloir jouer le messager entre Bey- torbéry, disparu za Liban depuis le 20 janvier. Dans  défeons eu Liban », écrit le communiqué. 
Qu'en dira-t-on syrien», dit-on dans  routh et Damas puisqu'il s'est rendu, ji - à 
son entourage. Il est vrai anssi que  immédi après sa BEYROUTH route côtière du Sud est coupée, les contre toute atteinte au fonctionne- 

l'affaire Terry Waïte, principal sujet  uvec le président Gemayel, dans la | de milices belligérantes en coirôlant ment de son institution, « {z seule 

de conversation avec les di in Capitale syrienne pour de Longs: | "PE _ der por É be srtagonis ee % pr A 
. Je = = . ao tes prennent vice dans IouI le ys », Qui avait, 

durs ee so pet entretiens avec le Assad. Une guerre chasse l’autre, ou du corps de plus en plus clairement à au demeurant, Le maintenue ä 
G, catre la Syrie u 5 moins la ralentit A Beyrouth, en Beyrouth-Ouest : d'un côté, les l'abri des hostilités durant les douze 
rande-Bretagne. re rent Lire 50 sr musuk «pi nes», PSP, PC L PENS années de la guerre. Le ministre de 
Quoi qu'il it, le président marge de manœuvre man, la - guerre entre alliés » a pris Qui formaient l'ossature de l'ex- l'éducation, M. Sélim Hoss, à pour- 

Gemayel à su jouer de Timportance le relais de La « guerre des camps» Mouvement national du temps du  fendu, comme à son habitude, les 
de sa: foriction, symbole, au-delà de On souligne dans l'entourage du | St l'a mise eu veilleuse, sans l'arré. pouvoir palestinien, entre 1975 et maux du Liban sans que ses bomé- 
sa personne, de la pérennité de Président lbaneis que celui-ci fera ter. Ce n'est d'ailleurs pas le pre- 1982; de l'autre, Amal, la plus lies aient plus d'effet que ses précé- 
TER, valoir à ses interlocuteurs français | mière fois que les milices, théorique fidèle alliée de la Syrie. Bien qu'eux- dentes diatribes. À propos des 

: que sa rencontre avec le président | ment alliées de Beyrouth-Ouest, se mêmes liés à Damas. les progres. menaces contres les banques, il a 
C'est donc un président plus syrien ne signifie pas, ipso facto, la bartent entre elles. sistes disposeraient d'un soutien affirmé que l'‘on- cherchait à 

assuré qui vient aujourd'hni à Paris fin de la tension syro-libanaise. La |  Commencés dimanche, les affron- soviétique en quelque sorte auto- vider à présent Bevrouth de ses ban- 
plaider une nouvelle fois l'appui à la France, dit-on, ne doit pas se leurrer | temenis entre la milice chiite Amal nome, distinct de leur alliance ques après l'avoir vidée de ses 
Jégalité Hbenalse et à un pays sur les résuhtats d'un éventuel som hante le PSP (éruxe) le PC Pets Pr is ne a de ses étrangers. 
confronté ü S î i multicommunautaire) M tant de cl e ji 

omé por première fois, en met Gemayel-Assad. Même si celui- ) autre, uts, Amal 5° TEbe parallèle. par tant de chaos, le premier 

“ 
mur 

} geo a enr te! 
è #4. 

guerre, à une situation ci a lieu prochainement, souligne ont repris en force lundi. Cinq morts ! æ ministre, M. Rachid Karamé, qui 

économique catastrophique qui procbe du président libanais, il … et vingt-huit blessés le premier jour,  M£nt à la montée en puissance Contest un des artisans de {a paralysie de 
affecte profondément la vie des plus pourrait régler ious les problèmes | Cinq à sept Dors ei trenie aq nn PE son propre gouvernement — 1° 

vorisés, musulmans chré- i demeuren: Beyrouth rante blessés le second, mais, : Se u consei ministres est 
défa m ou qui t Cnire æ des bilans voisins, les combats gré aites, à l'origine dominants à réuni depuis Mots e 1985 Lure 

se tiens «On parle beaucoup, Dames et les obstacles voie de i i 
. de Dares dns entre les chefs de moment, du Liban à Propos du l'entente pq gagné en ampleur, et en violence. 2370! on ils subissent la déclaré : « Que le gouvernement se 

- milic: iites, chréti ; fl nous disai i ardi matin, bien que moins ‘/Ati0n de COnStam  réunisse m'i re où mais qu'il se 
milices chiites, chrétiennes, et drame des Palestiniens, disait, Le président Gemsyel, dont ce | Sense que la ile, ds ne jen ment, sans avoir prise Sur elle. ré ee. qu'il s 

: Green. Cité Epoque sonde pr proche du président, n ee la première rencontre avec pas résarbés et istsient cer- La journée de lundi a été marquée Les rivalités internes n'étant pas 

reseau méme de Lion MO mes ne tune | De qe enipe ne Dee Di Rare Cum San (Mans de sc punis | n = : à B 1 & = cu Le on a - yroutb, signalons qu'un accro- 

ls CEE, le nn ounnrs Fran Le et de ps Four les. comités conjaints chapeautés per les Banque du Gionéqumces : 12  chago entre fractions milicieunes à 
l'aide de l'Europe au plan quels le président libanais ne peut en menace de bombardement de la fait, dimanche, deux morts au moins 

melon du Len U prtiqueeu rien, devralr aus ue | Comme d'bitude, le population d'une organisation dite «Action cpluneurs biens à Dbbesyé: on 
moment venu», Mais, en aïtendant, abordé et le président Gemayel | Civic 2 fait les frais de la guerre direrie», inconme jusquolà & dû eu . ue circulation a 66 

he db med Voie Tr Cr ar DS Ja nécessité 6 d'où | 5° trouvent : mer et _ es TU h 50 Ce ne pe l'autoroute du LR Les pong 
+ d A J secouristes Croix-Rouge dont î ne nistes en étaient, d'une part, des 
d'ECU. Nul donté que le président qu'il vienne. l'ambulance a été visée alos qu'ls  oulee de fasn ebnele foncée fidèles de M. Abou Nader, ex-chof 

| — . | ‘ ES | Le marge de manœuvre du prési- venaient de transporter des blessés à la dernière vague de hausses des des Forces libanaises et neveu du 

La gauche, la droite et les otages 

ps 
L i président Amine Gemayel — lui- 

occapé et dont le pouvair 2e s'exerce | Les se et on panne éraneres qui a LL a zaime nctnelloment æ vis aff 
k le s me compte plus les appartements le franc au-delà de 20 LL), accen- Cielle is — et, de l'autre, les 

partie du territoire, reste cependant ravagés. Ce mardi matin, les rues D RO NUS hommes du chef de la milice chré- 

très étroite. asi vides, les écoles, les de la population. Le gouverneur de tienne, M. Samir Geagea. 
FRANÇOISE CHF AUX. magasins et les bureaux fermés. La la Banque du Liban a mis es garde LUCIEN GEORGE. 

Le procès de Jérusalem 

John Demanjuk est-il Ivan le Terrible ? 

inf 
-: ‘déclaré M. Maurice Ukich, le direc-. aire, l'a fais Mais il ne l'a fait 

“fear de cbines de M, CM 'e ‘que Fe de raisons eee 
seul allé à Chypre et à D DS on ; 

RD SURs Done té) pense name 
Ÿ ROUS . Pour les les 

. que jusqu'à présent, rapu nr 65, des escarmouches ont directement à la personne de 
apporter un début de prouve d'une Feu, Re Pr or opposé lendt matin 16 février en] de Bagdad et quatre JÉRUSALEM Demanjuk, et ds se fo 
RS NE M ee a re er pb Te riane et dans stp de ses collaborateurs de notre correspondant Cr de ne ‘le tribunal 

l'étrange docteur Raad, ce médecin Voici l'état du doesier. On ne peut | soldats israéliens. Selon des témoi- La tion Une petite salle de cinéma Dre a Bagdad. — condamne! à 
les incidents | mort de l'ancien maire de Bagdad, croulante de monde aménagée ment envoyé par l'URSS qui : È gages concordants, 

tan et qui réussit un moment à éta- arrivé, qu'une seule chose : les accu- | ont débuté tôt à Gaza, à Ramallah | M. Abdel Wahab Mohamed Latif, tribunal. estrade, les livan Demanj 

Embed das end A sateurs de M. Chirac devraient ren- |. et à El-Bireh. sEglomérations et de re autres personnes, IoU1eS trois j . Pas De eus DCR aUt done le 

RS dE ce En Ci A EC a en € e e ecr Idenuiel pui Au mur, lu, l'emil de la , est 

émissaires se Sant de nm . groupes de jeunes ont des bar- lundi 16 février à Bagdad. M. Abdel l'Etat d'Israël : le chandelier. Re KE 
irc, mais il a amis de leur &t que d'alimenter une camps- ds: pieres, fo: bone à Wabab Latif, qui occupait le poste C'est dans ce décor que s'est 

demander leur identité. I? est plus 8ne sournoise aù terme de laquelle ce paeus cuflammés, dat ee depuis 1983, ouvert, lundi 16 février, le procès Deux thèses 

prolixe en revanche sur les visites Où prétend privilégier La parole des | Eine qui ont tiré en l'air pour | après avoir Eté éccusé de corrupiion | cas neioer oo tie Golenraté ; ea présence 
qui lui ont &£ faites peu avant les dirigeants iraniens par rapport à | Gien je manifestants. Fe mauvaise posté quait quelque peu de solennité ; 
législatives pour jui demander ds celle du chef du gouvernement. Le Malgré  déploiemem | ” Ce décret les immanqueblement les. commen En fait, les divergences entre 

nn pa cnue Conde | ae Con Ge Greene ee | MUNIE rennn tee are ”. L is e vs au 

Le Nouvel Observateur cite, à démentis indignés mais à bien véri- Raven ce brunisant do dre Pole EÉtbunel de Révolunon» leon Dy a tout june vie de John_Demenjuk, emtre 

Ja thèse d'uie surenchère feras ne s'est réclamé de | peaux noirs À peine > formée, la | (irakieme) d'avoir -rouché des un en de John Demanjuk, les deg Daphie de l'accusé ne fa pas 
d'alors, le z cètte ailare. manifestation a. té ée. Un| pors-de-vin et des commissions de autorités israéliennes ne cessent l'objet de contestations. re 

de répéter qu'elles n'entendent ; s! it 1 

pes. ngr-ëx ane Plus ra, DURE re pour di 
: 8e a concernant 4 1m, ans dre une + rééditi du Es À ‘ 2 £, 

re Connie due mocims me | Le Pre maloié de annee | pre qnt fit | POS SAONE Enéiae La me O2 d'a 
‘ils pouvaient obte- les otages par ce la Le Site d'un mot d'ordre de grève. Ce l'agence frakienne d'in ormation La première audience à d'ail blessé en Crimée {il porte tou- 

de bien meilleures condiéions en QE pour que la France | onvement à té brisé par lermée | INA, de MM. Fabmi Guirguis | Dame rique egmour duo Jours a jarsmce de con lee 
au centre ville, les section. | Fathallah, Sabri William Nasri, bième dé la compétence du tribu de Ces de 

nat israélien. Les avocats de Moment que deux thèses 
John Demanjuk ont vainement s'affrontent. Selon la défense, 

domisée une sourde ment pas tant. merçants à le rideau de fer de | Chaussées, et de Sami Majid Elie, . 

rivalité Synetran, le président JACQUES AMALRIC. leur échoppe. — (AFP.} Gont les fonctions n'ont pas 616 pré: cherché à prouves que le manièré John Demenjuk est resté prison- 

‘Acad se faisant fort, pour prouver: cisées. — (AFP), dont s'était faite l'extradition hier dans différents camps en 

réalité de voir au Liban, - M. Abdel Wakab Latif avait 6té n'autorise pes lsraël à juger leur Pologne, jusqu'à son arrivés en 

de taire Hbérer le où à Dames! : sas 5 chassé de son de maire de Bagdad se re an mere Allemagne, en 1945, où il vit 

= LE Mncti ee de ° - ‘ . ‘ ü ’humanit t il est “ ’ À qu 1 aie ut Jante va Une « plaisanterie » télévisée EE 
+ ; D . ° la plos bante tion par l'issue de l'intervention de x Énte Lis en 1952. on. 

dernier moment le Saddam Hnsseia dont EL Me Mark O'Connor, ! t $ Qi refusé ee dersir moment. |: DIOVOQUE UN différend diplomatique || x prés: SE rat à et DORE DRE Le rare We Mel She 
époque incorapétence une personne s'est levée dans La l'auc t 3 en it entre Téhéran et Bonn 

| Francfort. — Une comédie Le ministère ouest-allemend 
satirique diffusée par la télévision des affaires étrangères a décieré, 

L ji lai À dans un communiqué, qu'il 

membres de me famille ! » qu'après avoir été prisonnier à 

Mais cette première audience R2"70, John Demaniuk s'est mis, 
a surtout permis de percevoir C7 juillet 1942, au service des 
LaSS Pol ane pr me sq es 

à fait pa far de experts qui identifieront le docu- 
réponse. Rappelons qu'à M. Abdel Wakab Latif a 

Fépoque des sources très proches de Se mn mue M So eee cr pare ment de Trawmiki et la photo sur 

la négociation avaient expliqué son ches du président Saddam Hussein et répondre n'est pas de savoir si D enens "AR TDIES qui 
re Te te a ont reconnu sans le moindre 

été exterminés, d y avait Un auxi- ue joe, Part 
Haire SS d'origine ukrainienne G x 

| échec l'exigence de dernière 

- Minute devoir à Hbérer non seule - 
‘ment Anis Naccache mais aussi les 
. quatre autres membres de'son com 

mando, ce que M. Mitierrand aurait 
sommé brousse appelé «ivan ls Terible», qui Comment John Demanjuk 

a rent PE Le gouvernement 06 sctionnait les chambres à gaz et es Le ce tenosnenes de 

Dernier argument développé 
se distinguait par son comporte-  FE5C2) reblinca ? ; 

10 DETTE Houvel Observateur : 
CRC LL ment sadique. M* Yoram Sheftel, l'air absent, il n’a pas bronché 

.M. Chirac serait en aide sorte Greti, qui faisait route vers Firen, de l'avocat nd John {ivan) Leg à AE RTE 

se rendre dans un port de ia Demanjuk a, effet, exposé L re Ex 

Pier mr Europe 1: « Avant 
nauté ë de vérifier sa clairement sa figne de défense. ns re a. 

même d'être au gou nt j'a cargaison. Le syndicat ouest- al y avait un monstre à Tre- COUrS € procès qui lui ont ét 

‘tenté d'apporter ite contribu- 
des transports avait donné blinka, Ivan le Terrible, mais ce intentés aux Etats-Unis. il à déjà 

eee a n pro- l'alerte en faisant savoir que le bâti- n'est pes l'homme au banc des 616 confronté aux rescapés de 

tion à la résolution de € ment _transportait probablement des accusés. 3 Trebänka, mais, alors, l'enjeu de 
Les défenseurs de John Ces procès c'était le retrait de sa 

Demaniuk ont d'ailleurs annoncé Nationalité américaine st son 
au'ils acceptaient 90 % de l'acte extradition. À présent, à Jérusa- 
d'accusation, c'est-à-dire tout cs lem il est passible de la peine de 
qui conceme le camp de Tre- Mort. 
blnka, mais qui n'a pes trait 

>» des otages. Explication de 
M. Ulrich : « Cela ne signifie abso- Et gen Stahmer, de nationalité alle- 

Le mt 
cargaison et indiqué que 

terie> télévisés visant l'inam navire avait fait demi-tour, sens pré- 
Khomainy. — (AFF.) ciser toutefois sa position — {Cor- (Intérim. ) À 
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Les NOUVELLES DE MOSCOU, 
A LA POINTE DE L'ACTUALITÉ 
DU PAYS DE GORBATCHEV ! 
NOUVELLES DE 
MOSCOU, 
JOURNAL 
TRADUIT 
DU RUSSE, 
DISTRIBUÉ 
SIMULTANÉMENT 
DANS LES 
KIOSQUES DE 
MOSCOU, 

5 SAKHAROV est de retour à Moscou ! Îl parti- 
cipe au Forum International. 

M Tenguiz ABULADZE, réalisateur d'un film 
soviétique très audacieux. séleciionné au 
Festival de Cannes 1967. 

Æ KASPAROV / KARPOV : Faux amis, vrais 
adversaires... KASPAROV parle ! 

4 L'AFGHANISTAN : les premières semaines 
après l'initiative de réconciliation, décrites 
par un témoin occidental. 

M Portrait des TOFALARYS : la plus petite 
ethnie du monde vit en Sibérie ! 

MM Le Japon, voisin de palier de l'URSS : discus- 
sion à 10.000 mètres d'altitude. 

I Moris en France, célébrés dans leur païrie, 
les peintres et écrivains russes enterrés à 
Sainte-Geneviève-des-Bois font l'objet d'une 

réflexion parmi les tombes du cimetière. LA PROVINCE 

UNE NTNR 
DEL'AUTHENTIQUE 
EN VERSION FRA SE 

LI] 

TCHAD : le «verrouillage » de l'Est 

Le dispositif « Epervier » 
s'implante solidement à Abéché 

Selon l'état-major tchadien, c’est an bombar- 
Dans la même journée de dimanche, affir- 

dier lourd Tupoler 22 qui a effectué un raid le 
ment les autorités de N'Diamens, l'armée tcha- 

à dimanche 15 février à Kouba- -Oulanga, 

dessous du 16° parallèle (ie Monde du trois chars T-55 de 

17 février). L'état-major 

rieurement> le bilan du bombardement, a-t-il été 
Zouar», où les belligérants S 
deux mois. " 

naise du Darfour, «infestée» par 

des «éléments libyens qui se 

mélent notamment aux 
iens regroupés dans Les 

Pour parer à toute infiltration ter- 

restre et incursion aérienne, la 

France installe des unités combat- 

tantes à Abéché et des <yeux» 

c'est-à-dire un radar de détection 

aérienne semblable à celui de Mous- 
souro, qui surveille Paxe ouest. 

«Donc, vous verrouillez, mon 
colonel ? » Le lieutenant-colanel 

Rey, qui commandait jusqu y à 

, élude t la ques- 

tion : « Pour l'instant, je n'ai pas de 

mission à caractère opérationnel. 
» 

Les «p'tits gars» du génie, 
maçons et terrassiers pour l'occa- 
sion, s'y emploient, dans des condi- 
tions vantes, mais sans états 
d'âme. Repos de 12h 30 à 
16 heures, ingestion systématique de 
nivaquine (contre le paludisme) et 

crises de diarrhée, raconte le 
_- «Faut 

ciment 

ou presque 
pootes des Transall_pênr 

fa 

Asié 

_an=  dienne a tué vingt-troïs soldats libyens et détruit 
«au 

calté- cours d’un accrochage dans la région de 

affrontent depuis 

Ja viande et des tomates n'ont pes 

encore à - flember » sur 

le marché local, ce n'est l'affaire que 

état la en f vier va remettre piste ne di 

d gers des ONG ( x a 

des avions de combat. L'idée, gouvernementale) installées ici 

le-t-d, discussion, 

notamment parce le coût de is La ville, 

l'opération est très Réalisable Tchad, souffre de la guerre, Ses 

sur le plan matériel, car les béton 
quelque 35 000 bebitants — 65 000 

neuses et autres Concasseuses Qui officiellement, pour cause de distri 

ont servi aux travaux sur la piste de 
‘butions alimentaires, — de 

vont être cédées aux out 15 canmeres avec la LE est 
'efforcent d” les 

Le fait que toute dispositif Eper- chandises importées de Port- 

vier dépende d'une seule: < plate- Soudan. . ï 

© Le président du Niger à © BENIN : | ément. 
Poris pour des 6xemens. médi- miratériet, + La préciiene RErBOS 
caux. — Le chef de l'Etat nigérian, le a remanié son gouvernement. 

anivé le 15 février. M, Guy Landry: 

. du développement rural chengent 
avait repris également de titulaires et sont. 

l'autorisation de ses médecins qui lui COnfiés - respectivement. à. 
avaient -demandé de reve- MM. Barnabé Bidouzo, Ibrahim. 
nr à Paris pour cdss exemens de Souradjoù :et Martin Dohou. 
contrôles. . ."  Azonbiho. = (AFP, Router) . - : =. 

e ve : . : , 

Les religions du monde vues à iravers |. 
la littérature musulmane. 

Un volume 912 pages .....smcronouoonconsenune. 
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_ Asie 
VIETNAM : Jes suites du VI: congrès du PC 

Un important remani 

Le Conseil 

légiclètives à : 
s'inscrit dans «/e processus dé. 

- comtinuité e1 de changement >» 
défini le nouveau î 

du EC, MN Va : comgrés du paré. 
principal bénéficiaire de 

SR om membre, dotlaire 
bureau politique par | 

promus -vice-premiers 

Le. 
. l'opération: semble, pour “ 
moment, M Nguye "& Lade 

ministres 
Nj “Khanh (membre du 

secrétahiet du: PC, qui devient - à 

nement), Nguyen Ngoc Triu . 
. {encien. maristre. de l’agri Es 
Tranh Duc Luong, Doan Duy . 

- Thank conserve: le: mimistère 
et Nguyen . 

M:  Pham Hung, nouveau 
deux du bureau ii 

dù PC, demeure vice-préemier : 

por la marque du compromis 

cr ut FR lue fa RE ft É | 

: A ° AY i i 

‘Poste clé, le ministère de ia mation a-6t6 créé et confié à 

défense est confié an général - and É 
Le Duc Avb, numéro six “du: :- TRE" ne C 
bureau TS A 80. uand elle était minitre des 

C'ENCRAIES . CHINE : ürthodones ét contestataires ren dos à dos 

Vigoureux rappel à la discipline 
de M. Deng Xiaoping 

d î plusieurs dérapages 
ces î pr fi À 

TE ie ie ff 
pre opinions si 
elles sont éfférenes de décisions, 

Pis 
ë ii HE 

il sk ë 
7 os ee d 

: : 

échaînait, dans la 
presse, le campagne + snti- 

Des centaines d'étudiants ont 
lundi 16 février à 

a procédé à de 
interpellations. Les 

manifesté, 
Lime. La police 
nombreuses 

es. Le Monde @ Mercredi 18 février 1987 7 

Amériques 

sion. L'APRA 

(ŒDN) 
& 

de 
non pas d'ennul. 
tions 

M. Calero a, en 

. 

M'APRA. Lo sénateur Javier Diez 
Canseco, un des chefs de l'aile radi- 

Ge 5 « L'APRA a un pro- 
renégociation, € 

lation, des condi- 
Er CH capital 

ranger. Un jet i 
moderniser l'Ela et administrer la 
crise, un projet d'alliance avec 
l'armée qui lutte contre la 

a négocié dans des 
conditions scandaleuses de nou- 

NICARAGUA : les dissensions au sein des « contras » 

1 M. Adolfo Calero abandonne ses responsabilités 
à la tête de POpposition unie 

revanche, affirmé 
qi continuerait de diriger la Force 
émocratique nicaraguayenne 

inci mouvement 

PÉROU 
lement du gouvemement | La coalition de gauche durcit son opposition au gouvernement 

entreprises PRIE » 
al comme le sénateur dei Prade, chef du Parti communiste 

(pro-Moscou), tiensent à peu près Em 

Après dxriit mois d'a ait 
que, nche unie passe une 

fon résolue. Le « victoire» de 

modérés au sein de l'UNO. Le mois 
dernier, M. Arturo Cruz, un homme 
d'affaires qui collabore avec le 
régime sandiniste à ses débuts et dis- 
pose d’appuis au Congrès icai 
avait menacé de démissionner. 

ï ir disposer du 

Jeudi 12 février, M. Elliott 
secrétaire d'Etat adjoi Abrams, 

chargé des affaires interaméri- 
caines, avait reçu M. Calero à 

expressément de s’effacer, il lui 
avait fait comprendre que sa pré- 
sence à la tête de l'UNO étant deve- 
nue un obstacle à l'unité de l'organi- 
sation ot mettait en péril les chances 
de l'octroi par le Congrès d’une nou- 
velle aide aux «contras». Le gou- 
vernement de M. Reagan 2 soumis 
aux parlementaires, pour l'année 

du Coliége ne tent” de avocats, vient 
dénoncer la « tentetion Ipraliraire » 
de l'APRA. -« Dans un pays en crise, 
avec des ions subversives 
qui pratiquent le terrorisme le plus 

7 de notre époque, le sec- 
tarisme de nombreux diri, 

aprisies est en train de mener à la 
ruine les chances de notre fragile 
démocratie», écrit le jooraiste 
Cesar Levano dans la Republica. 
Face à cette levée de boucliers, le 
chef de l'Etat a dû renoncer à faire 
amender la Constitution autori- 
ser sa réélection éventu en 1990, 
à {a fin de son premier 

NICOLE BONNET. 

1987-1988, an projet d'une nouvelle 
aide financière de 105 millions de 
dollars. 

Le différend 
Robelo, d’une part, 
d'autre 
sur le 

civils, et ils réclament la mise à pied 
d'une force armée unifiée. Une telle 
réforme entraïperait la fin de l'orga- 
nisation militaire existant au sein de 
la FDN, un groupement auquel ses 
détracteurs t de compter 
un trop grand nombre d'anciens par- 
tisans du dictateur Somoza. 
M. Calero s'oppose à une telle 
tion. 

PRE RASE STATUS 

ge 

SE 

. Nous partez pour les Etats-Unis avec TWA, faites une bonne affaire: profitez-en 

| TWAIRPASS TWA:1500 F° 
: : L'Amérique sans y laisser sa chemise. 

pour acheter votre TWAIRPASS TWA. TWAIRPASS, c'est un billet vous donnant droit 
à 3 escales américaines, où vous voulez aux USA, valable 60 jours. 

… Sachez que TWA dessert 100 villes aux USA, ça vous fait du choix. Vous avez tout 
votre:temps pour visiter les USA de long en large, et vous êtes riche, puisqu'un 
TWAIRPASS ne coûte que 1500 francs”. Bon voyage. 

‘Achat dü billet: 7 jours à l'avance 
Valable du Ee* avril au 31 mai. TWA ouvre la voie vers les USA. 
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Politique 
L’avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Les élus indépendantistes accusent le gouvernement M Pont on La France va présenter à la CEE 
M. Mitterrand 

de mener une politique « revancharde et partisane » 
Les trois présidents de région indépendan- 

Nouvelle-Calédonie, MM. Jean-Marie 
Tiibaou (Nord), Léopold Jorédié (Centre) et Yei- 
winé Yciréné (les Loyauté), ont adressé le lundi 

ee 

tistes de 

dans laquelle ils accusent de 
mener dans le territoire - ame politique rénciionr 

propre du terme, rerancharde et 

MM. Tjibaou, Jorédié et Yeiwéné 
écrivent notamment au premier 
ministre : 

« Malgré de nombreuses déclara- 
tions légalistes, votre verneruent 
ne respecte même pas les textes dont 
il a été pourtant le promoteur, ni les 
institutions de l'Etat de droit dont 
vous vous réclamez Ainsi bafoue-t-il 
très ouvertement le peuple Karnak, ct et 
dans sa vie quotidienne et dans les 
isstitutions où le suffrage universel 
lui à donné la majorité. 

Très concrètement, et en vous 

connait aujourd'hui «la brousse » 
à la détermination et au sens 

des responsabilités du peuple nee 
vous organisez sa margi 
voire Ja DégaGoo de son identité, en 
accentuant de manière déterminée 
le décalage et les inégalités entre les 
populetions de l'intérieur et des îles, 
et l'agglomération de Nouméa. 

La «relance économique » dont 
vous faites état n'est en réalité 
qu'iliusoire, et ne concerne en fait 
que le redémarrage des activités 

tives au Sal bénéfice des 
lédoniens les plus privilégiés de 

Nouméa (spéculations immobi- 
lières, relance de l” mie CS 
comptoir. des er En dep im: 
export, du négoce. etc. 
des discours officiels Spin, 
auçun investissement uctif a 
&ué réalisé en Nouvelle Calédonie au. 
cours des mois passés. Bien plus, les 
efforis que nous avons menés depuis 

La Ligue 
des droits 

de l’homme 
elle aussi inquiète 
La Ligue des droits de 

l'homme exprime « sa plus vive 
inquiétude » sus la situation en 
Nouvelle-Calédonie. Dans une 
déclaration rendue publique le 
jeudi 12 février, l'association 
humanitaire sastime que « /s 
situation des libertés indivi- 
duelles at collactives {v] soufre 

tives sur ce territoire st d'en faire 
rapport ». 

En metiam « solennellement 
le gouvernement en garde contre 
la poursuite d'une politique qui 
porte en germe les violences Violence les 
plus graves s, l'association sou- 
haïte que « & dialogue soit réta- 
bi avec le peuple kanak et ses 
représentants élus ». 

Un fichier de 21.000 
appartements et maisons 
à vendre à Paris et région 

parisienne sur minitel 

3615 TAPEZ LEMONDE 
puis FNAIM 

Après avoir donnè vos impératifs, vous obtenez une 
séléction personnalisée d'affaires disponibles, ainsi 
que les coordonnées des Agents immobiliers FNAIM 

j responsables de leur vente. 

nement. 

1982 introduire en profondeur 
les réformes et La restauration des 

équilibres économiques indis- 
pensables au dével nt du ter- 
ritoire ont été réduits à néant. 

Par ailleurs, sur le plan institu- 
tionnel nous avons assisté depuis le 
16 mars 1956 à un processus qui 
tend à étouffer 
institutions régionales, qui sont 

pourtant. au sens constitutionnel, 
es collectivités terrisoriales décen- 

tralisées de La République. Cette 
situation résulte de blocages admi- 
nistratifs : instructions données aux 

ussi de blocages 
de faire bénéficier les 
l'intérieur et des îles, à quelque ütre 
que ce soit, Dre di F Fonds 

ment, alors qu'une convention 4, par 
A agnée avec la Le régon 

ment mino ne 
plus aucune capacité de rembourse- 
ment ; non: ct des engagements 
financiers antérieurs (subventions 
promises 100 etc.). 

Les régions de l'intérieur et des 
Iles vont donc se trouver, dans des 
délais très brefs, privées de tout 
moyen de fonctionner et d'assurer 
les missions qui er sont pourtant 
attribuées par 

D est Falen spires de 

sapphique D le région région ai GE s'applique ni le 
RER en œujoritaire), qui se voit 

importants pour 
golfs à dix-huit trous et les hôtels de 
luxe dans fa région nouméenne, ni à 
certaines associations pars 
ne à ee versés, sur le 

crédits importants 
eue à Sleur recrutement sous le 

vocable dbrioppanet sta 
giaires pour le 

Votre politique a ainsi ne 

Lnak, nomment 

militairement 

sale, et au mépris de 
vous y rues 

loute l'ave- 
soir du toire, ré ondes (redé- 
coupage régional, 

Nous ne pouvons Su coeur 
que vous n'envisagez le dial 
qu'avec les représentants des mouve- 
ments ar qui inspirent vos 

Aucune poser 
ne peut se fonder pe me rune 

cé Re ne Te 

blique ayant déjà fait + lil ne resterait pas 
ra nme ne 

vention 
à fownir à M. Mitterrand de nouveaux motifs 
d'intervention contre les orientations du gouver- 

vements politiques et des insti- 
tutoes qui le représentem. 

Voici bientôt deux ans, une 
lémarche d ï ‘engagements 
réciproques avait é£ amorcée. À 
travers les nouvelles institutions 

Dans an entretien able 
mardi 17 par le idien 
le ministre des DOM-TOM, M Ce. 
zerd Pons, déclare notemment, à 
propos des inquiétudes de M. Mit- 
terrand sur Ï ion de Ia sitoa- 
tion are ; : «Je 

tement que le prési- 
de la République s'interroge, 

‘il soit inquiet sur un dossier de 
importance. RS GUN de 

ise en faut que 
cette inciter Les élé- 
ments ext. es, dom certains 
sont des éléments révolutionnaires, 
à durcir leur position dès lors qu'il 
croiraient que leurs thèses sont sou- 

dent de k lue, qui Go a , 6 
prélude le Répubiqe, ra do 
du rassemblement des Fran- 
çais puis une ifitiative 

î erait les adversaires de la 
France à s'opposer à elle Cela 

dl 
ur 

étant, la question que je me pose est 
de savoir qui informe le chef de 
Fe ENS del 

Je viens de une semaine en 
et je suis allé 

pertout. Je n'y suis pas allé seul 
J'étais 
tants de l" mistration et de 

presse. Le prési- 
dent de la Ré, mblique Jai un ana 
lyse du diamétralement 

opposée Je suis per- 
suadé qu'il ne reçoit pas les mèmes 
informations ue ma qu'il ne dis- 
pose pas pas de paroi des infor- 
mations qui sont les miennes. » 

inquiétudes 
du président de la République 

{Suite de la première page.) 

Le même raisonnement avait 
ao M. Charles Pasqua, en 
1985, à propos du même dossier, à 
réclamer la Haute Cour de justice 

M. Pons, de toute évidence, à 
voulu prendre les devants. L'Elysée, 
en effet, a fait savoir, depuis quel 

président de la que le 
Fee es «de plus en 

conséquences 

istes étaient parvenus 
toire entre 1981 et 1986. En privé, 
M. Mitterrand dit volontiers que 
Moabves de M. Pons jui rappelle les 
errements naguère commis en Algé- 
rie 

Et, cette fois non plus, le chef de 

ont adressée, lundi, à M. Chirac en 
de croi à pariuner : hard. es 

a: dans le territoire depuis les 
élections du 16 mars. 

L'effet contraire paraît même 

dent de la République ne supporte 
ee 

sa conduite. 

notion d'équité a été jusqu'ici, au 
contraire, trop absente. 

ALAIN ROLLAT. 

un « mémorandum sur l’outre-mer » 

l'avion dans lequel venait de prendre 

BASSE-TÉRRE place le miristre s'apprècait é vas 

ler, ou &, je qu véhi 
de notre correspondant Se ee tacondié Es . 

- banliene de Basse-Terre. Il s'agissait 
.. de la voiture de M. 

es Re conseiller à la Cour d'appel de 
Paris, le mardi 17 février, Basse-Terre qui venait d'emménager 

s'est essentiellement entretenu avec CR 
les représentants des socio- Lors d'un précédant séjour 

rm) is.  loup£en, M. Jean-Louis Bec, qui a 

tration, du <mémorandum sur régulièrement requis de fortes 
Foutre-mer français » que la France 

_à Bruxelles, probable 

eine que CEE ein de fers 
pour les DOM — « Europe tropi- 
cale », partie intégrante de la CÉE 
— tout Ce qu'elle pourrait et devrait 
faire : les principaux produits 
coles antillais, le rhum et là 
ne sont pas intégrés, les frais 
transport ne sont DES COMPENSÉS, 
divers fonds européens tiennen: 
incomplètement leur rôle. 

his 
CLÉ 

Avec les mêmes responsables, 
M. Pons a examiné les premiers 

sur l'endettement des entreprises, 
qui Ini avait déjà &£ soumis lors de 
ses voyages, le ministre 
des DOM-TOM a ns ee 6 février, maire 
s dune « out à succède À Paul-Julins Bénard, 

cien sénateur. apparenté RPR, 
et d'inc- BcsdE début du mais. 
seraient d es de 

À 1 question de foi De sioux M Cntagie Kite savoir | mier “ 
pin nin, conseiller rallié ïs 

_ &'Pgees long Se au mouvement ghirad en. . 
’an mes u territoire ganibiste de longe 
(AGAT, ex SODEG),.M..Pons z | date et compagnon de Paul Bécard 

répondu”: « L'AGAT est en cessa- | depuis 1973, e 
rion de palement et elle va être en dès. le premier tour-de scrutin 
liquidation. L'Etat s'est engsé 4 Les 
pour une RS ang huit conseillers 

l'est pas engagé à. perdus. Ii communiste 
al à Le probe mage aiya pour lui en bloc afin de faire 

er opel constitution | «payer» à M. Kichenin ses accoin- 
ml ac mp fe d'aménage- D Paul PU tances 

‘ment (-) L'Etat ent tout à jait | M. Jean-Paul Viral 
! par cette affaire (…). Il Nina di la section 
faut que chacun prenne see respon- locale du RPR, 2 reça le 
sabikiés et socialistes Les collec-.| renfort de trois trois suffrages À 
rivités- locales et la Crée des | et apparentés. 

cOnsignations |. sis- SR ne CS | ner ds hope enr 
oc Tone Dei a tontefois accepté ane réponse aux « dons a EL 

prochains jours ». : . pe ation Île Sgen cHeun 

D'autre part, vers 23 heures, k 
{4 heures mardi à Paris), alors que 

que la moi- 
FE) des crédits votés en début 

Aisace, lui a 
ie M M. "Gnn Muller, lu 

) du Bas-Rhin, Ja culture er la 
ane Si vous ne les respectez 

pas.,on n'entendra bientôt plus pare 
de vous. ni de votre groupe ! » 

Enfin, les élus écologistes ont fait 
sensation en présentant à Jeurs collè- 
Ex un flacon de neige fondue. e : 

Les rapatriés soufflent 
le chand et le froid 

AVIGNON 
de notre correspondant 

C'est une salle comble . 
convaincre, 

Avignon, M. André Santi 
taire d'Etat aux rapatriés. Ts les 
associations représentatives 

‘ANOI is 1 

le Lods promise par le premier 

Les rapatriés ont également 
exposé leur grogne en ce qui 

gen 
M. FT Dutlons (Rosé) ones Recours) t que 
les textes « mettent les réinstallés en 

première ligne face à leurs créa 

A em nes barkis, 
MARS LE NE 
ne Louchen! pas moins que ce qu'on 
Propose aux irunigrés pour rentrer 
Chez eux ». 

M. Santini a dénoncé « fes 
des ions Théo- 

pêche aux voix ». 
Enfin, sur propositions de 

s, reprise par ont em pe des 

ue du cles, proche de 

lundi 16 février, que ke premier RPR de 

encore, selon M. Barrot,. que 
uns conditions non = 

«que le pays soit plus apaisé, 
décentralisé les responsabi. 

Le cyclone « Quinquennat » s’éloigne 
Michel d'Ornano, député liés partagées m'amènent pas la 

M Olivier Guichard, pure 
Loire-Atlantique, 

'éqailibre de le 5 ministre, soulignant l 
ser la du mandat … Constitution de 1958, & estimé que, 

son veut anche feat changer baiser er scale Le pren de Constitution: II a précisé : 
En revanche, M. dépaté UDF de x 'notare. De lo de “dl prédee, 

secrétaire changer de Constitution, 

“Lionel. Jospi enr Ps É 
£ M 

ans cela en serait fini des histoires aire du PS, a déclaré, à Limoges 
cohabitation. & bien non! 1! Modi soir = « Que Ja majorité 

vraisemblable ces cinq ennées, le terrain, qu'elle fasse le 
s'Ü n'y à pas de concordance entre ménage. Les social ne feront 
L'élection du président et l'élection PAs leurs choux gras de ce projet de 
des députés, nous amèneraient réforme. » . 
ca beaucoup plus de rechutes ne 

b L » Pour mer vers a ionisé Jors de l'émis- 
un Kiel faudraitil sion «Face au de France 

retenlissont » de-M. Giscard 
Sao <Nous n'alions 

er que les pes hi faire la courte-échelle ». 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 
Sondage - pour où contre l'arre nucléaire ? ‘ui 
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Quéaurait pu penser que l'aiternencé à Paris 
allait mettre Ls Lozère en émol.et Les Cévennes 

Politique 

patents, administrés et électeurs cÉvenois. A 
Ps BL Biana à Tortome roulant tes Gode de 

. Bn ébuñition ? Comment ir l'éleetion médecine, il était resté son ami, lout cu le combattant 
"don haut fonctionne ei politiquement. « es amis politiques me Le repro- 
du conseë d'administration du parc national des  chalent-, copstate-t-il un peu amer. 

en décembre dernier, aBait mettre te ï ‘ a ri fou aux poudres ? La réintrodugtion du ans, le «docteur Bianc» n’a rien 

foire dans les gorge de là Jonte surait-alle à ce Dress noel ant Pos 
res les passions ? vorace que chaque proie met davantage en 

—— appétit Ce ne sont pas «cer cons ialistes » ni 
MENDE =, « ces écoles qui pleurer sur les Cévennes » qui vont 
ds notre envoyé spécial pie mener Ane crise à /pure» dn pare des 

Prises Le RS, mais Ï quand même que le prestigienx éte- 
L’saffaire» remote au léndemain des Elections  blissement public serve au 1noins le renom de la 

législatives de 1986 et de l'élection à ln présidence da Lozère et du Languedoc... De toute façon, « Monod 
conseil régional du Roussillon de M. Jac-  éraif un mauvais président de parc» ©t il devenait 

“argent de ini trouver an successeur. 

| Un nouveau président pour le parc national des Cévennes 

Docteur Blanc contre docteur Monod 
ville ouvrière du parc des Cévennnes dès sa création. 
A défaut de Cévenol, on veut une * personnalité 
d'envergure nationale », comme le réclame 
M. Monod Comment refuser un directeur au minis- 
tère de l'environnement, qui connaît toutes les 
ficelles à Paris, à Bruxelles (pour les subventions de 
la CEE et qui 2 « visité tous les parcs nationaux du 
monde » ? comme l'indique M. Brager. 

Mais les Cévenols ne l'entendent pas de cette 
oreille. Pour eux, il est clair que « Je Gévauden prend 
sa revanche sur les Cévennes ». M. Fortuné Chabrol, 
maîre socialiste de Florac, qui se voit exclu de fait du 
conscil d'administration du parc, parce qu'il avait été 
nommé au collège des personnalités qualifiées au lieu 
de l'Etre comme élu, ne cache pas sa rançœur : « Le 
premier magistrat de la capitale du parc des 

n'est même plus eu conseil 

de la Margeride », qui profitent de la réglementation 
du parc pour vendre des lanzes « au marché noir ». 
Le pasteur de Sainte-Croix-Vallée française, M. Ber- 
nard Mounier, va plus loin encore : « Jacques Blane 
Joit ce qu'il veut en Lozère. Il exerce une sorte de 
terrorrisme psychologique. » 

Nouvelle révolte des Camisards contre les dragons 
du roi ? Dans l'esprit des Cévenols, sans doute, car ils 
n'ont jamais réellement accepté — quoiqu'ils s'en 
défendent, comme les autres Lozériens, — l'existence 
d'an parc national sur leur terroir. Que Paris puisse 
décider ce que les Cévenols ont le droit de faire chez 
eux reste une atteinte aux libertés. Is ont accepté le 
parc dans la mesure où il drainait des crédits de 
l'Etat vers leur département. Us le récusent du jour 
où le maître d'œuvre n’est plus un des leurs, et même, 
crime suprême, du jour où le nouveau ident 
apparaît comme ayant partie liée avec l'adversaire, 

es. Le Monde @& Mercredi 18 février 1987 9 

«le bulldozer de la Canourgue », M. Blanc. « Cha- 
bason ne sera pas un homme libre, prédit M. Monod. 
Qui est amené dans ce déportemem avec 
l'accord de Blanc sera complètement sous sa 
coupe. » 

M. Brager s'inscrit en faux contre cette assertion : 
<Chabason ne sera pos l'homme de Blanc : il 

connait la musique. » Et M. Harvois, tout en confir- 
mant l'indépendance et la volonté de travailler « pour 
Le pare. du nouveau président, écarte les critiques de 
ceux qui défendent aujourd'hui «/l'inefficacité du 
tendem précédent ». Selon tuï, ni M. Monod, avec sa 
rigueur huguenote, ni M. Roland Bégué, le directeur 
du parc, fonctionnaire scrupuleux mais trop «en 
retrait», ne ent en! une relance du 
pare, devenne indispensable au moment où les crédits 
ne cessent de diminuer et où les projets destracteurs 
(mines d'uranium des Bondons et des Bastides, bar- 

rage de le Borrie) se multiplient. 

Mais on peut légitimement s'interroger sur les pou- 
voirs du nouveau président, pris entre sa volonté de 

donner - un nouveau souffle » au parc des Cévennes 
— qui manquait en effet cruellement depuis le retrait 
du directeur, Emile Leynaud, — et le parrainage de 
M. Blanc, homme tout-puissant en Lozère, qui a fait 
voter au conseil régional une enveloppe de Ï million 
de francs pour le parc. M. Blanc a accepté J'ouver- 
ture de la mine des Bondons, sous réserve que l'ate- 
lier de transformation de l'uranium resterait du côté 
de Langogne, et Ü entérine le projet de barrage à la 
Borrie, puisque le département du Gard en versera 
les dividendes à la Lozère. Or M. Chabason, 
teur convaincu des sites, est opposé à ces travaux. 
Aprés 1e + consbat' de coQs r cmare les feux dOcIrs 
{dixit M. Monod), verra-t-on le parrain se retourner 
contre son «protégé»? Le parc national des 
Cévennes, compromis quelque peu bâtard entre fe 
parc naturel régional et le parc national {habité!}, 
réserve encore bien des surprises. 

‘ROGER CANS. 

.- M Jospin met en garde 
ls direction da PCF 

telle évolution »; a ajouié le premier 

. Le député de Haute-Garonne a 
. estimé qu'on assiste, depuis le 

5: 16. mars, à. un. «mouvement de 
redressement- 

et ouvrage d'Emest Bosc, 
-4..-% publié en 1881, est un livre 

de ‘référence indispensable à 
tous les amateurs d'histoire, 
d'archéologie st d'antiquité. If 

* nous éclaire sur tous les mystè 
188, énigmes et secrets des 
vers peuples de l'Antiquité: 
Grecs. Romains, Égyptiens, 

. bien à «décisive, DTÉ- Court d'idées : « C'est. une vieille 
dt de disque d'une «jun. abliude d'idéaliser le passé», +31 
lisati on ur .Qu’après cinq ans de gouvernement 

M. Jospin a souligné, .en ete 5 
cette’ aspiration an socialistes c c 

ent de l'électorat -de gauche q il espère qu'ils 
ie des billevesées «balaiera toutes. e » « sur nue Géire © to du, PS: DLEtOU À OU SO TENTE attachés à 

«4 la place ‘serai et que te 
T5 serai, Jemais je n'attepierai une JEAN-LOUIS ANDRÉANE. 

M. Poperen estime que sa situationan PS | 
-" est pas «um problème de dossard» 

H 16 février, lors . d'appli i dissipe Le flou a 086, le tndi el Ge méme Len te : 

France-lnter, sur sa situation pers compromis ». Pour M. Poperea, une 

sconelle dans le direction du. PS, ‘réduction de ses responsabilités dans 
‘ actuel numéro . le PS « ne serait généralement pas 

deux du parti, a notamment TE mn oi ue rm h 

S'U existe un pro-- droïte(1} ». Let 

L'Histoire de Fhomme 

Étrusques, Celtes, Gaulois, Hin- 
-dous, Phéniciens, Perses, Péru- 
viens, Babyloniens, etc. 

Ce fvre-clé est 
ua dossier complet et 
passionnant . 
De rarchitecture à la mytholo- 
gie, en passant par la numisma- 

tique et l'art de la guerre, tousles 
sujets archéologiques sont clai- 
rement expliqués. 

Tous les termes sont classés par 
ordre alphabétique pour rendre 
la recherche plus aisée, Les 
450 compositions intercalées 
dans le texte illustrent les com- 
mentaires et procurent à la vue 
un plaisir évocateur. Vous 
apprendrez, per exemple: que 
Aegis signifiait “peau de chèvre” 
et par suite “égide”, c'est-à-dire 
manteau protecteur: que l'Ane 
était chez les Chrétiens l'em- 
blème de la paresse et de l'entè- 
tement, mais aussi celui de la 
patience et de la sobriëté; que 
Codex n'était pas seulement un 
livre de lois, mais aussi les entra- 
ves que l'on attachait aux pieds 
des esclaves: que Île mot 
Galaxies signifiait des fêtes en 
honneur d'Apollon {(Galaxos) 
pendant. lesquelles loffrande 
consistait en un géteau d'orge 
cuit avec du tait (Gala); que 

RE 

Junon, fille aînée de Satume, 
sœur et femme de Jupiter. avait 
pour trait caractéristique la 
jlousie.. 
Sachez enfin que les premiers 
archéologues furent Dante et 
Pétrarque {XIV* siècle) et que la 
première chaire d'archéologie 
fut fondée à Florence par Lau- 
rent de Médicis (1449-1492). 

Un ouvrage d'art qu 
éclaire Fhistoire de tous 
les peuples 
Le prix de ce magnifique volume 
estd'autant plus dérisoirequesa 
présentation est prestigieuse. 
C'est un grand et épais in-octavo 
{14 x 21 cm) illustré, comportant 
plus de 575 pages imprimées 
Sur un magnifique papier vergé 
ivoire “à la forme ronde” person- 
nalisé avec un filigrane inimita- 
bie à l'enseigne de ma Maison. 
Les cahiers sont cousus avec un 
fil robuste, la reliure est taillée 
dans un beau cuir de mouton 
rehaussé de décors frappés à la 
feuille d'or 22 carats. Le dos et la 
tranche supérieure sont aussi 
enrichis d'or 22 carats. Deux 
tranchefiles, un signet et des 
pages de garde assortis vien- 
nent “finir” l'ouvrage. 
Lorsque vous tiendrez ce beau 
livre entre vos mains, vous ferez 

, est remple de secrets et de mystère. 
: Te er rc = amer rc 

Dictionnaire d'archéologie 
d'Ernest Bosc, que Jean de Bonnot vous offre au prix éditeur. 

la différence. Vous constaterez 
que mes livres sont faits pour 
durer, être lus, ètre offerts, être 
aimés. 
Si malgré sa qualité, ce livre ne 
vous plaît pas, lisez-le au moins, 
et renvoyez-le moi dans les 
10 jours. Je vous rembourserai 
intégralement. 

Garantie à vie 
Îl vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le bon cuir 
embellissent avec le temps. 
C'est pourquoi je m'engage à 
racheter mes ouvrages au sous- 
cripteur pour le même prix et à 
n'importe quel moment. 

Fa sf Bou) 

\— 
OFFRE EXCEPTIONNELLE ! 
{mitée à un seul livre par lecteur) 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saïint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant au 
prix éditeur ls “Dictionnaire de l'archéologieetdesentiquités "enun 
fort volume in-octavo, relié plein cuir, décoré à l'or fin 22 carats. 

Veuillez trouver ci-joint mon règlement soit 48,50F (+ 13,50F de 
frais de port). 

Si ce fivre ne me convient pas, je vous le renverrai dans son embal- | Cette offre exceptionnelle pourre être sus- H 
# lage d'origine, dans les dix jours, et je serai aussitôt remboursé. Penchie tout moment Sans PORN: g'0 
CCE CEE 

1 SFefsateteuee eôsr DRERTRENETSÉ EST 

SARPUTTIUu— 

FAURE 
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Soyons lucides : un sondage qui 
consisterait à demander ce qu'est 
TONASEC montrerait sûrement 
une médiocre connaissance de cet 
Office national à l'action sociale, 
éducative et culturelle, établisse- 
ment public dépendant du secréta- 
riat d'Etat aux raparriés. 1j n'empé- 
che que à La fin du printemps 1986. 
à une époque où l'affaire dite du 
Carrefour du développement rêvé- 
lait des pratiques singulières au 
ministère de la coopération du 
temps de M. Christian Nucci, cer- 
tains, dans la nouvelle majorité. se 
dirent qu'il y avait peut-être d'autres 
pots aux roses à porter au débit de 

taire d'Etat aux rapatriés, annonça 

qu'une enquéte de l'inspection géné- 

rale de l'administration avait révélé 
des anomalies de gestion à l'ONA- 

SEC. Fort de cette information et 
d'une version donnée à {a presse de 

ce rapport d'enquête, M. Georges 
Suffert publiait dans le Figaro 

Afagazine du 20 juin 1986 un article 
intitulé : « Ils ont détourné des fonds 
publics pour financer le PS.» Ce 
texte étant illustré d'une photogra- 
phie de M. Roland Dumas, ancien 
ministre des relations extérieures. et 
d'une autre de M Laurent Fabius, 

les deux intéressés réagirent. Si 
Mo Fabius intenta son procès 
devant le tribunal civil. M. Dumas, 
jui. l'engagea devant la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris, 
tout comme M. Georges Morin, pré- 
sident de l'ONASEC. lui aussi mis 
en cause. L'affaire était plaidée, 
lundi 16 février, sous la présidence 
de M:= Jacqueline Clavery. 

Ce fut un procès dans la bonne 
tradition, avec offre de preuves du 
prévenu et offre de contre-preuves 
du côté de M. Morin, assisté par 
Mr Yves Baudelot. 

Un titre 
fâcheux 

. Mais d'abord, sur quels éléments 
s'était fondé M. Suffert pour parler, 
par exemple, d'une subvention de 
400000 francs accordée à l'associa- 
tion que présidait M Marthe Mer- 
cadier dont, ajoutait-il, M. Roland 
Dumas est un responsable? M. Suf- 
fert exposa qu'il avait - quand 
même quelques amis». Soit. Mais 

En Savoie 

Jean Fressoz, quatre-vingt-huit 
ans, curé de Verrens-Arvey, un 
village près d’Albertville 
(Savoie), a été assassiné dans son 
presbytère, vraisembiabiement 
victime d'une agression Crapu- 
leuse dans la nuit du dimanche 15 
au lundi 16 février. Un grand 
désordre régnait dans la résidence 
du prêtre. qui avait l'habitude de 
ne jamais fermer sa porte à clé. 

Le Père Jean Fressoz était très 
populaire dans la région et, mal- 
gré son grand âge, i avait obtenu 
une autorisation exceptionnelle de 
continuer à exercer son ministère. 

Les circonstances de sa mort 
ont provaqué une vive émotion 
dans la paroisse. Une autopsie 
devait être pratiquée mardi pour 
Dern les causes exactes du 

Coups de feu dans un café 
d'immigrés à Chambéry 

Un blessé grave 

CHAMBERY 
de notre correspondant. 

Lundi soir. 16 février, vers 
22 heures, dans le quartier du fau- 
bourg Maché, à Chambéry, deux 
hommes, le visage recouvert d'une 
cagoule, sont entrés dans le bar de 
M. Salah Boudhefar. de nationalité 
algérienne. Avec un fusil de chasse, 
ils ont tiré des coups de feu en direc- 
tion de plusieurs clients. L'un 
d'entre Er sérieusement blessé De 
tête. a été transporté au CHR 
Grenoble, 

Aucun indice n'a permis, jusqu'à 
présent, d'identifier les agresseurs. 
Déjà, en septembre dernier, cet éta- 
blissement avait été l'objet d'une 
attaque identique. mais personne 
n'avait été blessé. Promis à une pro- 
chaine rénovation, le secteur insalu- 
bre de l'ilot des Bernardines, fau- 
bourg Maché, comporte plusieurs 
bars maghrébins où sé retrouvent les 
travailleurs immigrés de La ville, 

Depuis quelques mois, des 
menaces ont été proférées à l'encon- 
tre de plusieurs autres cafés de 
Chambéry, savs qu'on sache toute- 
fois s'il s'agit de manifestations 
tacistes ou dé racket. 

M. D. 

Société 
Au tribunal de Paris 

M. Georges Suffert et l’honneur de PONASEC 
s'était-l renseigné sur le budget de 
l'ONASEC? Avait-il interrogé 
M. Morin, d'autes membres de cet 
organisme. le ministre prédécessur 

de M. Santini, M. Raymond Cour- 
rière? Ma foi, non, devait dire 

M. Suffert. mais il ne les a pas 
accusés. Et M. Roland Dumas? 
«Vous croyez, dit-il, que l'on a 
comme ça au téléphone un ministre 
des relations extérieures ? » 

Et puis, n'y avait-il pas déclara- 
tion de M. Santini? N'y avait-il pas 
aussi l'affaire Chalier? Au reste, 

d'autres journaux ayant les mêmes 
sources avaient écrit autant que lui. 
Quant au titre, assurément fâcheux, 
donné à son article, s'il le ne désap- 
prouve pas, il n'en fut pas l'auteur et 
ce n'est pas davantage lui qui décida 
de faire figurer la photographie de 
M. Roland Dumas. 

E n'en avait pas moins écrit que 
«toutes ces subventions faisaient 
beauroup d'argent qui fut allégre- 
ment ponctionné par une série 
d'associations dont les objectifs 
demeurent flous », ajoutant : 
«Impossible pour le moment de 
savoir si ces organisarions servaient 
à quelque chose ou éfaient de sim- 
ples relais de financement du Parti 
socialiste. » 

Or, les témoins cités n'ont pas 
exprimé les mêmes sentiments. 
M. Jean-François qi fut 
délégué national de lONASEC, du 
14 mars au 13 septembre 1986, n'a 
« jamais vu passer de demandes de 
subventions pour l'association de 
M Mercadier», I a même, au 
contraire, reçu un ordre de ne pas la 
payer. 

«a Ainsi, dira Me Christian 
Charrière-Bournazel, avocat de 
M. Roland Dumas, voilà qui simpli- 
fie tout, car, comment pourrait-on 
avoir détourné des fonds que l'on 
n'a pas touchés ? » 

M. Roland Dumas et le responsable 
de l'ONASEC poursuivent 

le Figaro Magazine pour un article intitulé : 
« Ils ont détourné des fonds publics 

pour financer le PS. » 

« Soit, rétorque M° Sarda, mais 
je maintiens que la subvention fut 
bien demandée. » 

On a beaucoup disserté aussi pour 
savoir si l'ONASEC, qui a pour but 
d'aider les rapairiés musulmans 
d'Algérie, les anciens barkis, pouvait 
aussi apporter son concours à des 
immi de la deuxième et de ka 
troisième génération comme ce fut 
le cas. «C'est une évidence», à 
répondu M. Raymond i 
ancien secrétaire d'Etat aux rapa- 
triés dans le gouvernement de 
M. Laurent Fabius. Et à M° Serda 

qui lui opposait le fameux rapport, 
faisant état de l'utilisation d’une 
imprimerie pour du courrier du 
Parti socialiste dans l'Aude, 
M. Courrière a rétorqué avec fou- 
gue : « Vraiment, être traité de 
voleur pour des balivernes 

reilles.. J'ai constaté, moi, que 
J'ONASEC était la seule associa- 
tion capable de mettre des lits à la 
disposition de cette population 
réduite à la misère, victime du 
racisme et du chômage et vivant 
avec la seule idée que ses enfants 
n'aient pas à connaltre pareille 
situation. Si c'est tout ce que vous 
avez à me reprocher... » Puis, très 
ému : « Honnétement, je souffre 
profondément de ces accusations. 
J'en suis malade. Je me suis dévoué 
à tous, et aujourd'hui je dois m'en 
expliquer devant ma famille. 
Comprenez-vous ces chases-là ? » 

La misère 
des harkis 

M. Jacques Henry, trésorier de 
l'association Espace 89, comme 
M. Maurice Benassayag qui en fut 
le président, ont que la sub- 
vention de 50 000 dénoncée 
dans l'article de M. Suffert ne fut 
pes versée par l'ONASEC, mais 
directement par le ministère, ce qui 
ne leur paraît « sullement scanda- 

Carrefour du développement 

assassinat d'uncaré ‘| M. Aurillac : « Je n’ai jamais voulu 
exploiter » Paffaire Chalier 

M. Michel Aurillac, ministre de 
la coopération, s'explique dans un 
long entretien paru dans /e Journal 
du dimanche sur l'affaire du Carre- 
four du développement. Interrogé 
sur les répercussions de l'affaire sur 
la cohabitation, le ministre estime 
w'elle « n'a facilité les rela- 
ons, mais elle a obligé les socia- 

listes à plus de prudence. Bien sûr, 
ils ont voulu transformer l'affaire 
Chalier en affaire Pasqua. mais ça 
commence à s'essouffler, Ils se sont 
rendu compte qu'il y avait bien des 
casseroles-gigognes. » 

+ Comparez. poursuit le ministre : 
Vous avez d'un côté un brigandage, 
un choses de fonds qui 
sur inquante millions. 
De foutre, la délivrance ee faux 
Passeport une aulorité, à Su, 
er cela soit vrai. J'ai déclenché 
d'affaire Chalier par ma plaine Je 

n'ai jamais voulu l'exploiter, essen- 
tiellement pour maintenir la dignité 
de ce mini. à l'étranger. » 
Après avoir rappelé que jamais, 

Jorqu'i Ent directeur de Cabinet 
de M. Poniatowski, ministre de 

it demandé 

Pasqua dir qu'il n'en a pas 
parler, je le crois. » 

ministre de la coopération 
considère, d'autre part, qe l'affaire 
Chalier ne s'arrêtera 5 « Si les 
investigations & ciaires vont 
jusqu'au bout, ditil, on trouvera 
Jorcément que Chalier trempait 
dans des affaires d'armes, des tra- 
fics d'influence... Il y a ges gens qui 
l'ont recommandé, il y a des 
bureaux d'études compromis. » 

Les enfants retenus en Algérie 
Retrouvailles à Strasbourg 

Les cinq mères françaises et leur 
compagne britannique (1) qui, 
depuis le 10 février, marchent vers 
Genève alerter l'opinion sur le 
drame cafants de jrs bina- 
tionaux retenus par pères 
Algérie devraient ro leurs 

ants pour une quinzaine de jours. 
Les retrouvailles devraient avoir lieu 
mere Le Jors de la visite 
es au lement europécn. 
Cette décision a été prise le gou- 
vernement algérien, qui désire æinsi 
montrer sa volonté dans le 
règlement de ce douloureux pro- 
bième. Elle fait également suite à 
une sürie d'entretiens commencés 

lors du départ des mères de Paris, le 
10 février, avec M®= Anne-Marie 

Lizin, député européenne belge, 
interlocntrice privilégiée de TAB. 
rie pour ces conflits, souvent utilisée 
comme ë par les mères 
françaises. 

Au cours de ces discussions, les 
représentante algériens ont déclaré 

une réouverture des négocia- 
tions sur une convention bilatérale 
(franco-algérienne) qui offrirait un 
cadre juridique aux 
le réglement des conflits. Fe même, 
ils ont reformulé leur offre de mettre 
rapidement en place une procédure 
assurant la régularité d'un droit de 
visite traosfrontière. Jusqu'à pré- 
seat, la France, craignant que le 

droit de visite ne soit, de fait, systé- 
matiquement appliqué au détriment 

du droit de garde, a fait savoir 
qu'elle négocierait les deux droits en 

é emps. Un accord a toutefais 

leur marche.» Les 
algériens ont finalement abandonné 
cette condition. Pour les manifes- 
tantes, il n'était possible, en 

1} Me Jocelyne Bany, Marie-Paute 
wa Nicole Varoqui, Marie-Anne 

Hélène Monteagaud, Margaret 

leux », puisqu'il s’agit d'une contri 
bution à un colloque sur l'immigra- 
tion et l'identité française. Quant au 
« rapport accablant » de l'adminis- 
tation que M° Sarda leur opposait 
comme aux autres témoins, 
M. Benassayag a répondu qu'il ne 
l'avait pas vu. 

Notre collaborateur Alain Rollat, 
lui, la vu Il comprend du reste, 
l'ayant vu, que M. Suffert «ait pu 
être abusé, l'affaire ayant été pré 
sentée comme elle le fur, pour créer 
des difficultés au Parti socialiste ». 
<Mais, devait-i ajouter, on avait 
assuré qu'on aurait des 
Tout ce qui avait été promis n'est 
jamais venu et il était d'ailleurs très 

“facile d'interroger les personnalités 
de l'ONASEC pour se rendre 
compte de l'exagération » De cette 
même ONASEC, M. Paul Leroy, 
ancien préfet de Lot-et-Garonne, n'a 
eu, lui, qu'à se féliciter. C'est vers 
l'office qu’il s'est tourné lorsque, 
arrivant dans Je département, il y 
découvrit la misère des harkis. 
<M. Georges Morin, a-til dit, est 
alors venu lui-même sur place et un 
programme de logements préfabri- 
qués a pu être rapidement réalisé. » 

Quant à M. Georges Dapot, 
ancien directeur général de l'ONA- 
SEC, de sa création à 1986, 1 n'a 
jamais eu le sentiment que cet crga- 
nisme ait trahi sa vocalion ou ses 
buts. Les effectifs restèrent stables. 
Le parc automobile, loin d'Etre aug- 
menté, fut réduit, et si l'imprimerie 

ne pense pas 
tion du secrétaire d'Etat de l'épo- 
que. 

Dira--on enfin que M. Gilles Per- 
_ Fut bien cruel envers M. Suf- 

en opposant sa propre mani 
d'enquêter fondée sur l'nvestigation 
à celle de son confrère + aussi fe 
vole dans la recherche que violent 
dans l'attaque ». 

Forts de tous ces éléments, 
M: Christian Charrière-Bournazel 

M. Roland Dumas, M° Yves 
delot M. Morin, M Fran- 

çois Sarda pour M. Suffert et 
M: Albert Benatar de Figaro, 
devaient plaider le 17 février, tandis 
que M Marc Domingo. premier jet, . je oE RSR ne ro" 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

ENBREF 

Léger, à Saint-Germain-en-Laye 
(Yvelines). ils ont arraché le télé- 

Les auteurs et l'éditeur 
de « Suicide mode d’emploi » 

inculpés d’homicides involontaires 

Jl'onrrage Suicide, mode 

d'emploi, les deux auteurs, 

Claude Guillon et Yres Le Bon- 
niec, et Péditeur Alain Moreau, 
ont été inculpés d'homicide invo- 
lontaire, les 27 janvier et 

12 février derniers, par 
Me Marie-Odile Bertella- 
Geffroy, juge d'instruction an 
tribumal de grande instance de 
Paris. 

Ce tivre, qui contient diverses 
«recettes» destinées à faciliter 
Vultime geste de désespoir, fait 
l'objet de nombreuses plaintes qui 
s'étaient heurtées, jusqu'alors, aux 
textes régissant la liberté de la 
presse ei de l'édition. Si, en 1985, 
M. Le Bouniec avait pu être pour- 
suivi pour « norrassisiance à per- 
sanne en péril » ce n'était pas direc- 
tement en raison de l'ouvrage. El 
s'agissait d'un écl de corres- 
pondance entre M. Le ec et un 
lecteur du livre de trente-neuf ans, 
Michel Bonnal, qui souhaitait obte- 
nir l'équivalence entre La dose mor- 
telle d'un anti dépresseur indiquée 
en gouttes dans l'ouvrage ct celle du 
même produit présentée en Com 
primés. M. Le Bonniec avait 
répondu en indiquant le nombre de 
comprimés nécessaires et, en 
mars 1983, Michel Bonnal G 
après avoir absorbé Ia dose pres- 
crite. Le 20 novembre 1985, La 
16 chambre correctionvelle de Paris 
condamnait M. Le Bonniec à 
10 000 ne d'amende non 

assistance en , ct, 
le 28 novembre 1986. la Lis cham- 
bre de La cour d'appel de Paris por- 
tait la sanction à six mois de prison 
avec sursis en accordant le franc 
symbolique de dommages et intérêts 
à la famille, : 

L'ouvrage ne semblait 
pas pouvoir constituer une de 
poursuites. Les auteurs s’abritaient 

ae 
juges d'instruction saisis des plaintes 
des familles ne ient pas à 
caractériser un délit. she 

Ainsi, le 13 mai 1985, M. et 
Me Gailais avaient déposé une 

Ît, SUTVENU 
l'âge de dix-neuf ans, après l'absorp- 
tion de produits à dose toxique. Le 
jeune homme avit retranscrit sur 
cinq feuillets les passages de 
Pouvrage qui se trouvait dans sa 

suicide» qui ne sont pas .punissa- 
bles Quant à la non-assistance à per- 
sonne en danger, le juge notait 
qu'elle ne pouvait être retenue en 
l'absence de tout dialogue direct qui 

eût permis aux auteurs et à l'éditeur 
de prendre conscience d'un état de 
langer dm dr ce 

-assistasce. 

use ordonnance identique 

CR l'épouse Evelyne avai guement l velyne avait 
is fin à ses jours, ke 5 juin 1984, à 
l'aide d'une arme à feu dans une 
chambre d'hôtel à Saint-Aubin- 
d'Aubigné (Ille-et-Vilaine), où 
l'ouvrage avait également été 
retrouvé, portant des annotations. 

Une véritable 

santé publique et Cette publicité, 
que les magistrats qualifient de 
«vw able propagande», conaine 
une violation des fois et règlements. 

dans que 
suite de la diffusion de ce! ouvrage 
dans sa forme initiale, en dépit et 
malgré la vague de suicides 

SPORTS 
. La semaine décisive du basket-ball français 

Fisher-la-Science 
En demi-finale aller de Ia 

coupes, Villeurbanne affroute, mardi 17 février, les Yougosiaves de 
Zagreb. Le lendemain, Limoges jouera à Saragosse 
de la Coupe Korac. Mais surtout, l'Elan béaruais Or (EBO) 

capital pour le basketteurs seraient 
quasiment assurés de joner Ia finale, le 2 avril prochain, à Lausamne, 

Pl re 
à tous les adversaires et à toutes les 

Ge a là étonne fhoulé de changer : 

ETS 1 : ! 
RE j 
F 

HE il 

explique-t-il, refusant F3 er à en toutefois 

à toutes les situaions Je préfère 
quon à La perfection un 
schèma plat qu'à moitié seu 
lement une Stratégie d: TU 
Dhcioie de La Paie, ce Fisher TI 

Gardner, l'un des plus grands coaches 
du basket-ball américain, anjÿ à 
à la retraite, dont il fat l'élève à l'uni- 

“veasité d'Utah «La de se 

ch Sr de or du @ 1 me Le 



Société 

7" “Le carmel d'Auschwitz et l'affaire Edith Stein 

près du camp 
de concentration 

. tourne à l’éprenve 
” de force entre 

Ja hiérarchie 

qu de Genève, 
" projet de fondation d'un lieu 

d'études et de prières, avec la parti- 
cipation de la communauté juive, 

intégrant le carmel. Mais cette pro- 
dt va FE Se 

cardinaux Macharski ( 
ue {Paris}, 

(Lyon), Danneels (Bruxell 
du Gé juif, les dirigeants laïes' et 
relig des ‘communautés belge et 

du Congrès juif européen, et Je 

pour la France. + français en visite à Rome : «Üne 
solution pourrait être trouvée si on 

DES DR CR LE france polo; ant la 
dernière guerre ». 

fi 
‘Le première: rencontre: avait 

… Cette phrase rejoint un sentiment 
répandu en Pologne, où l’on connaît 
opposition juive an carmel, et où on 
k mal Les Polonais ont 

*  … Dens un:tel climat de suspicion, le 
: moindre incident prend de 
proportions. On dit aujourd'hui, Fi fl 

BF 

{le Monde des 5 septembre et 
15 novembre 1986). 

Jean-Paul IE a reçu en audience 
rivée, le Inndi 16 février, 
Ke Donsld Wuerl, évêque auxi auxi- 
liaire du même diocèse de Seattle, 
qui avait hérité des compétences 
retirées à Mgr Hunthausen (forma- 
tion du clergé, questions morales et 
‘liturgiques). « Cette division des 
täches n'est pax praticable », avait 
dit sanctionné, lors de 

américain, en novembre dernier, qui 
s'était beaucoup ému de cette 
affaire. 

Le Vatican vient également de 
une commission de trois 

membres, les cardinaux Bernardin 
(Chicago), O'Connor (New-York) 
et Mgr Quinn (San-Francisco), 

examiner la nouvelle situation 
créée, Le cardinal Bernardin, qui 
passe pour un proche de Mgr Hun- 

notamment par posi- 
tions contre les armements 

jh F Ë 
ér 

Fée 

Cardinal 
Jean-Marie 
Lustiver 

nucléaires, avait estimé «cette 
affaire affecte le moral des catholi- 
ques américains ». 

: HP. 

SONIA) 
aux élus 

de 

ANT 
DC 

ESPACE 
@ Le prochain ür de la fusse 

Ariane reporté. — Annoncé 
jusqu'ici pour mers ou avril, le pro- 
chain tir d'Ariane devrait avoir Heu à 
la fin du mois de mai ou au début du 
mois de jun prochain, a déclaré te 
directeur général d'Arlanespace, 
M. Charles Bigot, le samedi 

banc d'essai, ensuite la mise à, 
‘l'épreuve du moteur Pendant un 
mois, jusqu'au 20 mars environ. » 

.: Les relations judéo-chrétiennes 

chez les juifs occidentaux, après le 
carmel, l'épiscopat polonais est en 
train de construire unc église dans 
un autre camp, à Sobibor : de source 
bien informée, il s'agirait en fait de 
la restauration d'une chapelle qui 
existait déjà avant la guerre, 

La conversion 
dune juive allentande 

La prochaine béatification par 
Eglise catholique d'Edith Stein ris- 
que d” Comme «une Pro- 
vocation supplémentaire >. Sa vie 
est mal connue. Edith Stein est née 

1891 à Breslau dans une famille 
de juifs allemands pieux. Pbiloso- 
phe, elle devient disciple de Husser}. 
Elle se convertit au catholicisme en 
1922, entre au carmel ct devient 
sœur Bénédicte de la Croix. Réfu- 
giée aux Pays-Bas, elle est arrêtée en 
1942 avec sa sœur Rosa, Egalement 

quelques jours seulement après son 
arrivée à Auschwit2-Birkengu, mais 
certains prétendent qu'elle a disparu 
à Dacbau. 

Se béatification devrait être pro- 
clamée, par le pape lui-même, le 
1e mai prochain à Cologne, au cours 
de son deuxième voyage en Allema- 
ge fédérale. En l'absence de tout 

texte officiel décrétant la béatifica- 
tion de cette religicuse allemande, 
dont la cause & 6t£ introduite en 
1962, des informations partielles 

venant de Rome annoncent qu'Edith 
Stein sera distinguée par l'Eglise 
comme «martyre» assassinée par 
« haine de la foi catholique ». 

Une telle interprétation est récu- 
sée dans la communauté juive et les 
groupes d'amitié judéo-chrétienne. 
Pour eux, Edith Stein n'a pas été 
déportée parce convertie et Car- 
méble, mas évidemment parce que 
juive et, comme tous les autres juifs, 
en vertu dés lois raciales de Nurem- 
berg. 

Edith Stein aurait toujours eu le 
souci de son peuple et même contri- 
bué, par ses écrits, à la décision de 
Pie de rer U fre 
nazisme ique Ait 
der AE 7 d'autres spécin- 
listes de son œuvre mystique font 
état de citations dans lesquelles elle 
voulait « 0/frir sa vie pour expler la 
faute du peuple juif ». 
Dans Le Figaro du 2 mars 1954, 

François Mauriac écrivait qu'« elle 
a été arrachfe de son carmel de 
Hollande, et a pris sur ses épaules 
la croix de ses six millions de frères 
immolés ». L’historien Heure née 
Marron premier président le J'Ami- 
tié un étienne de France 
a . avait lui aussi té 

ith Stein comme « l'honneur 
d'Israël et la gloire de l'Eglise». 
Symbole du rpprochement éo- 

chrétien, Edith Stein po er 
demain celui d'un nouveau 
ment? 

HENRI TINCO. 

Le «gay» clergé 
américain 

Dans son édition du 23 février 
1987, l'hebdomadaire News- 
week révèle les résuitats d’une 
enquête, menée aux Etats-Unis 
de 1960 à 1985 sous la forme 
de 500 interviews, par un psy- 
chologue du Maryiand, Richard 
Sipe, un ancien prêtre. Vingt 
pour cant environ des 57 000 
prétres cathofiques américains se 
déclareraient homosexuels, dont 
ta moitié « de manière ective ». 

Depuis 1978, leur proportion 
a augmenté, et, salon News- 
week, d'autres thérapeutes 
feraient état de pourcentages 

palienne dans las diocèses 
urbains da San-Francisco ou 
New-York. 

PARIS 

de Paris. 
— Deux eppertements situés dans 

deux immeubles différents du dix- 

qui, il y 8 quelques semaines, ont 
endeuillé le vingtième arrondisse- 

ment et jeté à le rue 
familles. 
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Communication 

Un entretien avec M. Gérard Ducaux-Rupp 

Les producteurs jugent les candidats 
à la reprise des chaînes 

H y à un an, professionnels du cinéma et de 
partaient en guerre contre le cahier 

des charges de la cinquième chaîne et leur 
énah fement la naissance 

commerciale. An 
moment où La CNCL s'apprête à réattribuer la 

la télévision 

boycottage génait considérab) 
de le première télévision 

« En on an, le dossier des télévi- 
sions privées à beaucoup évalué. Le 
gouvernement à lenu $es PTOIMIESSCS 
en demandant aux chaînes privées 
de respecter les mêmes res à 
l'égard du cinéme que les chaines 

publiques. Et ce, malgré les vœux de 
certains candidats. En ce qui 
concerne la production audiovi- 
suclle, le cahier des charges de TF 1 
reste un minumum très insuffisant 
mais la CNCL a redressé la barre 
pour La «5» et TV 6. 

» Puisque les candidats sont jugés 
aujourd'hui sur la qualité de leurs 
dossiers, nous souhaitons qu'ils pren- 
nent des engagements susceptibles 
de dynamiser la production Ce 

engagements que 
CNCL officialiserait en les 
annexant à l'autorisation d'émettre. 
Pour le cinéma, nous demandons un 

annuel minimum de films 
coproduits et un investissement dans 
l'achat de longs métrages gen î 

un pourcentage sur le chiffre 
Faffares de la chine. Les actuels 
propriétaires de la «5» s'étaient 
cngagés sur 10,4%. Les futurs 
repreneurs ne devraient pas faire 
moins. 

» Pour la fiction audiovisuelle, 

ment, hors cinéma, correspondant 
15% da chiffre d'affaires de la 
chaîne. Le point le plus important 
reste la stricte séparation entre les 
métiers de producteur et de diffu- 
seur. L'interdiction de produire de 
la fiction, inscrite dans le cahier des 

des chaînes pri doit 
s'étendre aux actionnaires à plus de 
10% de ces chaînes et aux filiales 
qu'ils contrôlent. Si Hachette où 
M. Berlusconi tournent la réglemen- 

Après la décision 
du juge du référé 

Havas va porter plainte 
au pénal 

contre les pablicitaires 
L'action en référé engagée lundi 

16 février par le groupe Havas 
contre les trois publicitaires initia- 
teurs de la campagne de presse 
«France, ta liberté de communica- 
tion est en danger» (le Monde du 
17 février) a colncidé avec la cessa- 
tion de celle-ci Le juge du référé, 
qui a précisé qu'il « éfait le juge du 

», a donné acte que «la 
publication des trois lettres 
ouvertes » à MM. Jacques Chirac, 
Edouard Balladur et François Léo- 
tard « a cessé et ne donnera pas lieu 
à de nouvelles diffusions sous cette 
forme ». 

Les trois publicitaires, MM. Phi- 
lippe Calleux (FCA), Jacques 
Séguéla (RSCG) et Jean-Claude 
Boulet (BBDP), ont indiqué que la 
campagne s'arrétait le 16 février 
(après avoir été diffusée dans 
de Monde, Libération, Stratégies er 
Communication et Business), et 
n’ont donc pas été condamnés. 
Cependant, le je a indiqué que 
« Havas était libre de poursuivre au 
fond, si elle le souhaite», les, 
auteurs de la campagne. 

L'ordonnance sera rendue publi- 
que le jeudi 19 février, mais le 
groupe Havas a déjà décidé de por- 
ter plainte au pénal contre les trois 
publicitaires. Ces derniers, se fon- 
dant sur divers chiffres, avaient 
dénoncé dans leur campagne «la 
posirion monopolistique » du 

pe Havas dans les domaines de 
la publicité et des régies et avaient 
réclamé une loi antitrust en publi- 
cité. Ils sont décidés à faire aboutir 
celle-ci avec l'aide de pariemen- 
taires comme M. Bruno Durieux 
(UDF-CDS, Nord) auteur d'une 
proposition de la loi interdisant la 
concentration publicitaire (le 
Monde daté 15-16 février). Selon 
l'un d'eux, “if ne s'agit pas d'une 
campagne contre le groupe Havas, 
mais de la volonté de faire respecter 
certains seuils permettant une 
concurrence réelle dans ce secteur ». 

Y--M.L 

@ M. Jeck Lang contre F'attri- 
bution de la s 5» à M. Robert 
Hersant. — L'ancien ministre socia- 
fiste de la culture, M. Jack Lang, a 
dénoncé, dimanche 15 février eu 
Club de la presse d'Europe 1, le 
« scandale » Que constituerait l'attri- 
bution de la «5 » à M. Robert Her- 
sant. M. Jack Lang a effimé que 
confier une télévision « à un militant 
politique, à l'homme de la droite la 
plus extrôme, intolérant et brutsl, 
symbole de la revanche du pétai- 
nisme sur le gaullisme » était 
C'DPANMAEIA dans QUCUR Autre Paye 

2. 

: 

exigences des 

candidats. 

tetion faisant travailler leurs 
flliales, à n’y aura plus de marché 
pour les lucteurs indépendants. 

» L ne s'agit pas seulement de 
défendre nos boutiques mais de 
créer un marché sain et viable à long 
terme dans l'intérêt de tous, Si on 
n'investit pas dans la production, la 

tion de six chaïnes de 
télévision nationales aura tôt fait 
d'épuiser les catalogues existants. 

— Vous avez rencontré tous les 
candidats. Quels sont vas favoris ? 

- Pour la reprise de la «5», le 
projet de M. Jimmy Goldsmith est 
sérieux et promet un effort im; 
tant en faveur de la création : quinze 
füms uits par an et 800 mir 
lions de francs investis dans la créa- 
tion de quatre cents heures de fic- 
tion. La candidature 
Hersant-Berlusconi nous inquiétait 
davantage. Nous redoutions que 
M. Berlusconi ne se désintéresse de 
la production française comme il l'a 
fait depuis un an sur la «5». Mais 
nous avons reçu récemment sur ce 
dossier des informations qui nous 
rassurent. 

» Autour de la sixième chaîne, 
nous manquons d'éléments pour 
nous . Contrairement à ce 
qu'affirme certaine publicité (1), 
aucun candidat ne peat se prévaloir 
da soutien des professionnels du 
cinéma. Nous souhaitons simple- 
ment que le sixième réseau soit 

à mne chaîne à part entière, 
soutenant la concurrence avec la 
«5» et non à une télévision au 
rabais. 

_- Etpour TF1? 
_- Nous avons le sentiment 

d'avoir été floués. Le gouvernement 
avait justifié La privatisation de TF1 
au nom de la re de la création. 
Or Le prix de vente qu'il a fixé pour 

<S5» et TV 6, M. Gérard Ducaux-Rupp, prési- 
dent de la Fédération des producteurs de films 
et de programmes audiovisuels, rappelle les 

de l’image et porte 
un premier jugement sur les dossiers des 

la chaîne est un véritable impôt sur 
a création. H décourage les candi- 

ts ct, par équent, suren- 
chère au 2 mieux disant culturel». 
La compétition risque en cffet d'être 
fort restreinte et le futur repreneur, 
soucieux d'amortir son prix d'achat, 
limitera ses investissements dans la 
production originale, 

» Certes, le gouvernement 
affirme que 10 % du produit de La 
vente de TF1 ira à la créalion. 
Encore faudrait-il que cette somme 
soit affectée directement aux 
comptes de soutien cinématographi- 
ue et audiovisuel et n'aille pas ren- 
louer les budgets des chaînes publi- 

ques. 
— Si vos relations avec les 

privées ne sont pas encore 
an beau fixe, vos problèmes avec les 
réseaux câblés semblent en vole de 
règlement. 

— Grâce à la médiation active de 
la mission câble présidée par 
M. Michel Péricard, nous sommes 
parvenus à un accord sur les condi- 
tions de rémunérations des œuvres 
cinématographiques et audiovi- 
suelles retransmises par les réseaux 
Les Nous son SR au 
vi t du câble en France. 

Nous 2rons donc fait des conces- 
sions financières importantes pour 
faciliter le démarrage des réseaux. 
En retour nous attendons de nos par- 
tenaires une stricte application de 
cet accord permettant de mettre fin 
à one situation qui nous obligerait à 

faire cesser des diffusions illicites. » 
Propos recueillis par 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 

{1) Allusion à La de pubtcné 
bliée par le projet (éditeurs de 

isqnes et UGC). 

La compétition autour de TV 6 

Le chef du gouvernement luxembourgeois 
soutient la candidature de la CLT 

- Le-premier ministre-du Laxem-- 
bourg, M. Jacques Santer, souhaite 
que la CLT (Com le luxem- 
bourgeoise de télédiffnsion) 
obtienne la concession de la sixième 

munication et des libertés [qu 
pourra donner son accord à la can- 
didature de la CLT sur la 6 », #-t- 
déclaré lundi 16 février au quotidien 
économique bruxellois l'Echo de la 

Selon M. Santer, «même si la 
CLT es! une société de droit Done 
bourgeois avec un actionnaire , 
il ne faut pas oublier, que Plus de 
onze cenis personnes travaillent 
pour le groupe en France. Ne 
accorder à la CET les moyens de se 
développer sur la nouvelle scène 
audiovisuelle française reviens à 
priver sr onrues Pons des 
moyens de se lopper dans ce 

domaine », 

Dans ses déclarations à L'Echo de 
la Bourse, le chef du gouvernement 
luxembourgeois regrette, d'autre 
part, la rupture intervenue entre 

pe et L CLT. « Celz nous cha- 
car Haves reste un important 

actionnaire de la CLT», estime 
M. Santer, en ajoutant que, déci- 
dant de se porter sur la première 
chaîne, « Havas à rompu le contrat 
avec la CLT». Cette dernière est 
indirectement contrôlée par le 

pe belge Bruxelles-Lambert et 
‘agence Havas, tous deux liés par 

un pacte majoritaire. Toutefois, les 
autorités luxembourgeoises t 
la maîtrise juridique de la CLT et 
siègent au sein du conseil d'adminis- 
tration. 

M. Santer a également exprimé 
ses «inquiétudes» sur l'avenir du 
projet français des satellites TDF 1 
et TDF2 « Le gouvernement fran- 
çais, souligne-t-il, avait toujours lié 
d'octroi de chaînes terrestres à la 
location ou à une entrée dans le 
capital des satellites TDF.» Or, 
constate-t-il, «le ministre fr 
du budget, M. Alain Juppé, s'est 
rononcé contre le lancement, 
“exploitation et la commercielisa- 

tion du système TDF 1 ». 

M. Hauchart succède à M. Sauvageot 
à la tête de la SNEP 

prises de presse s'est dotée 
d'un nouveau président-directeur 
général, M. Serge Hauchart, 
administrateur-directeur général de 

le des papiers. 
le conseil 

d'administration de la SNEP, après 
e son prédécesseur, M. Jacques 
uvagcot, président de la société 

depuis 1982, eut fait valoir ses droits 
à la retraite (le Monde du 
10 février), M. Hauchart devrait 
voir sa nomination ratifiée par le 
ministère de la culture et de la com- 
FRS qui a la tutelle de la 

Société nouvelle des imprimeries 
Paul Dupont (SNIPD) de Clichy. 
Compte ten de ses difficultés finan- 
cières, l'Etat a décidé de cesser les 

dotations à cette société filiale de la 
De ve les imprimer de Bel- 

et de Clermont-Ferrand, spéciali- 
sé dans l'offset. 

Le comité intersyndical du Livre 
parisien-CGT estime que cette déci- 
sion condamne l'imprimerie Paul 
Dupont. Il ise également de 
dégager à nouveau des crédits 
publics afin de iser les équi- 
pements et de former les 257 sala- 
riés de l'entreprise aux nouvelles 
techniques, ce qui permettrait de 
diversi la charge de travail de 
l'imprimerie. 

Pour sa M. Gilles Catoire, 
maire socialiste de Clichy a entamé 
des discussions avec le ministère de 
l'industrie, de la culture et de le 
communicetiôn et celui de l'écono- 
mie et des finances afin de sauvegar- 
der cette imprimerie implamée sur 
le territoire de sa commune. 

[NE le 22 mai 1942 à Achiet-le-Petit 
ji ).M Serge Hauchart est 

ancien élève de l'ENA, de la même pro- 
motion au M. François Léotard. Après 
avoir été chargé de mission au ministère 
des finances, puis sous-préfes de Saint- 
Pierre-et-Miquelon jusqu'en février 
1982, il intègre le secrétariat d'Etat à la 
consommation. Il est l'auteur, en 1984, 
du ra, sur l'introduction en France 
de la publicité comparative. Îl est 
nina diese général de lh 

Compagnie le des papiers 
octobre ne PU. Haucbart fa candidat 
(PR) aux élections législelives de 
1978.] 
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Joachim Bonnemaison chez Michèle Chomette 

L'espace et le mouvement qui l’anime 
Prenant l'horizon 
pour ligne de mire, 
culbutant le ciel 
dans le lit des vagues, 
décomposant l'espace-temps 
et le mouvement, 
c'est à une mise en abîme 
d'une grande turbulence 
que convient 
les vues curvilignes 
de la caméra panoptit. 

Des banlieues pavillonuaires en 
couleur ou vues Pre des 
er les champs en pas 

l'escalier d'un hôtel de maï- 
red Dijon. on a Lu suivre 
depuis 1981 l'évolution de la démar- 
che de Joachim Bonnemaison, qui, 
L'rs d'audacieux contrepieds visuels, 

explore et redécouvre les 
nn lee, 

Pulvérisant la représentation à 
deux dimensions, l'exposition de ses 
recherches récentes chez Michèle 
Chomette, déborde nos habitudes 

Ee à 160 degré qui dénasire tou Cale à 360 degrés qui ture toute 
vision conventionnelle. Époseant 
l'ondulation des vagues, dans ces 
vingt vues réalisées en hiver 1986 à 
Bréhat, la caméra en rotation 

Rens 
te 

AL : SES 

.de la couleur phorographique 

le regard dans la turbu- 
lence bouillonnante d'un monde 
‘intérieur qui s'enroule, et s'engloutit 
avant de reparaïtre, irreconnaissa- 

ble, en surface. 
Telles les variations de Glem 

Gould, débitée en lamelles, cernée 
par la plage blanche des Marie 4! 
Louise, cette éclaboussante orgie 
maritime, réalisée sclon une techni- 
que spécialement mise au point par 
leur auteur, peut s'interpréter 
comme un essai sur l'imagination du 
mouvement, une façon répétitive et 
obstinée de visualiser la mémoire de 
J'instant. 

« Dans mes photographies, expli- 
que Joachim Bonnemaison, j'essaye 
de décrire l'ensemble de l'espace qui 
m'entoure ainsi que le mouvement 
qui anime cet espace. Pour cette 

exposition, j'ai choisi des éléments 
simples : le ciel, les nuages, l'eau, 
des rocs. Et, bien sûr, la bordure des 
Corel sur lesquelles déferle la mer. 

être 
fardin. Ler Le rèke de la couleur est 
difficile à définir. Elle est différente 

conventionnelle et dépose les 
lations de la lumière sur la Se 
cule avec une extrême douceur. 

» La caméra panoptique que Ja 
Inventée, et dont il n'existe au 
monde qu'un exemplaire, est un 
appareil qui peut voir tout sans que 
J'on se voie soi-même. 11 s'agit d'une 
vision live, le à 
celle du cs qui Tourne : sur 
lui-même en état d'apesanteur, sur 
une orbite préalablement définie 
son Rompant avec 

les schémas de représentation 
connus. sans volonté commerciale, 
J'ai fait nr cet appareil pour 
pouvoir développer cette vision sur 
terre. 

» Liée à la perspective alber- 
tienne classique, la ligne d'horizon 
impose quasi inévitablement le 
choix d'un cadre horizomal Or 

OR PARU 

CAMERATA 
PCO7: Va TT 07 

(1 Tea VAE 
D SALZBOURG 

TE MT" 

aire Le REA 

-MOZART. QE 

2 PE. DU CHATELET :. 

42742277. 

naire aller vers une dérive 
Conrôlée en se frotiant à des sensa- 
sions nouvelles ? En faili, ma 

réflexion se situe dans La prolongs- 
ET er 

l'époque de la ctel par 
l'aviation, a su se libérer de la ligne 
‘horizon par un emploi quasi Sps- 
tématique Ps plongées ainsi que 
des contre-plongées. 

» En peinture. la création 
à travers le pinceau, 

TR couteau ou des doigis. 
hie par 

avant tout un outil qui ou 
d'enregistrer quement des 
images. Je ne nie donc pas l'usage 
© récemsIS que J'en Eh mis mon 
imtention est d'abord de Jaire rêver 
les gens avec mes images. Leur poé- 
sie importe davantage que la mère 
en cause technique, et mème scienti- 

Mes photographies font appel à di fes les 
perceptions mentales enfouies, elles 
visent à libérer une mémoire et un 
imaginaire. » 

PATRICK ROEGIERS. 

THÉATRE 

La Taganka est repartie : 

Une guerre déjà lointaine 
Le Théâtre de la Taganka 
est reparti pour Moscou 
Après la Cerisaie de Tchekhov 
et les Bas-Fonds de Gorki, 
il a présenté à l'Odéon 
une pièce nouvelle : 
La guerre n’a pas 
un visage de femme, DEA SE et : 

d'anciennes combattantes 
de la guërre contre 
les armées hitlériennes. 

C'est une très pièce très singu- 
lière, axéc surtout sur la mémoire 
de quatre femmes, aujourd’hui 
êgêes de soixante-cinq à soixante- 
dix ans, ct qui avaient été, dans 
les années 1941-1945, aux pre- 
mières lignes, dans l'infanterie, le 
génie ou les équipes d'infirmerie. 

Nous voyons sur la scène de 
l'Odéon ces quatre femmes figu- 
rées deux fois (et donc par huit 
actrices) : chacune aujourd'hui, 

: | âgée, et hier, au moment de la 
guerre, à vingt ans. 

À l'Hôtel de Ville de Paris 

Trois artistes en quête or 
L'Hôtel de Ville serait-il en 

i entre la salle Saint- 

L'ensemble n'invite guère à la 
jovialité, il s'en fat, et, chacun à sa 

les trois artistes 

tions 
face saturée, une image bouchée et 
confuse, qui font regretter les 

# La vingt-cinquià édit 

du Festival de cinéma de Pézenas 
se tiendra du 24 février au 1* mars. 
La Fédération française des ciné- 
clubs présente « Le rire dans les fäims 
français» à travers deux rétrospec- 
tives consacrées aux œuvres de 
Michel Deville et d'Eric Rohmer, ainsi 

Renseignements : 67-31-27-35. 

l'art presque pariétal d'Hélène Del- 
prai ? La malédiction pèse toujours 
sar 

Mod si Judith Bartoiani, 
bien quels ns ses pièces 
dens l'air, se distingue de ses 
confrères. Ses sculptures sont des 
découpages qui ne doivent leur 

qu'au secours d'un tronc 
ierre faisant office de 

ces 

* Hôtel de Ville de Paris, salle 
Saint-Jean, jusqu’au 15 mars. 

® Le premier Festival du 
é frencophon h 

Pr rpenthen there rt 
Renseignements : 47-05-65-73. 

CREATION EN FRANCE 
PIECE INEDITE DE 
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MISE EN SCENE 

ALAIN TIMAR 
En SPA 

THEATRE D'IVRY 
M° Mairie d'ivry 

LOC. 46723743. 3 FNAC 

5 FO 
ETAT TEN DE DANSE 

CUAITE: 
Dimanche 15h. Reliche 

CR ES uen ss 
narional de-Chaillor 

LES D LES DESOSSES 
ce 

Du 31i Janvier au 22 février à 20h70 

e Sophie Loucachevsky 
47815 

dimanche soir er lundi 

dans des quatre cas, chacune à sa 
manière. L'auteur de la pièce a 

est déjà une histoire très lointaine, 
Re 
des pièces que iques 
fat d'habitude F ce propos. 

et d'un seul allant dans les 
années 40, autant leur 
leur esprit, sont aujourd” hui 
confus, contradictoires, parce que 
les événements affreux de la 
guerre n'ont cessé, depuis, 
d’«atteindre >» ces femmes, 
comme us 
mais aussi parce que les décen- 
nies, vécues entre-temps, ont 

brouillé les choses. 

Svetlans Alexievitch,par 
l'adaptation de son propre livre, 
nous fait sentir le désaccord pro- 
fond entre la combattante et 
l'ancienne combattante. La cas- 
sure est très sensible aussi, bien 
sûr, entre ces quatre vieilles 

- La saison de la Pomme verte 

femmes ct les files ou garçons qui 
ont, aujourd’hui, vingt ans : c 
ces jeunes gens que ia pièce, de 
toute évidence, s'adresse. 

"C'est donc une œuvre péné- 

trante, héérodoxe, assez sombre, 
la phapart de me très poi- 

x ue par Anatol Efroœ et 
surtout per un 

er très dynamique des 
lunsères et par des confrontations 
des figures. PA ya 
acteurs sur tous 

ceux de la Tagankn de Jenr émou- 

-MICHEL COURNOT. 

De la bande pris à l'opéra 
Contrairement à tant d'autres 

soaue pational pour 
l'enfance et la Jeunesse), 
de croire que le pes de la 
maternelle est le Cm exaltant. 
Elle a récemment écrit pour le 
Festival de l2 bande dessinée 
d'Angoulême le Pollen de Ja 
place des Vosges, Paris IP. . 

Dominique Serreau, ï a 
beaucoup travaillé avec 
Besson, l’a mis en scène 

d'Ariane & dessiné 
les décors : RU 
rale, un dispositif de panneaux de 
tissus colorés qui, depuis 
tres, suggèrent l’espace à la 
vitesse de l'éclair comme le 
feraient des coups de crayon 
géants. personnages vrais et. 
des de BD. croisent 
leurs réalités, leurs leurs 

À stone che Gin Ge ce 

analogues, 
Françoise à peine créé le 

RE ee D de 
en région 

parisienne une acaprason de la 
Flûte can ae Mozart à 
l'intention des 

Cr 

les cin- 

Ë 

ji LE él 

* La Porome verte, Théâtre de Sar- 
trouville, place Jacques-Brel, 
78501 Sartrouville. TEL : 39-1 
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MUSIQUES 
‘ Sañdor Vegh au Théâtre de la Ville 

{Suite de la première page} . 

» L'enregistrement. ‘les 
concours internationaux, accen- 
Juent celte artitude, en visant à 
éliminer l'accident, empêchent 
toute inspiration ir, On a 
développé la virtuosité en partant 
d'une fausse : ce n'est pas la 
vitesse que Chopin admiraïit chez 
Paganini, mais la musique. Si on 
regarde ses études, on S'aperçoi 
que l'idée musicale est toujours 
da source de lz prouesse techni- 
que. C'est le vin, siècle qui 
a imaginé de développer la teck- 
nique pour elle-même. La rmust- 

» Tout cela au nom d'un per- 
fectionnisme hypocrite, car nous 
sommes des êtres humains, donc 
faillibles et imparfaits. Le star- 
System voudrait faire ‘croire le 
contraire ; alors, il faut que. les 
interprétations soient 1oujours 
exemplaires, c'est-à-dire standar- 
disées et le: plus souvéñs sans 
âme. On s'imagine que le sommet 
est atteint. Mais ce n'est pas cela 
du toui, car, lorsqu'on fait 
l'ascension d'une montagne, au 
Jur et à mesure que le sommet 
approche et que l'horizon s'élar- 
gi, on se-sent de plus en plus 
petit au sein d'une grande unité. 
C'est un peu là même chose en 
musique. Îl ne suffit pas de jouer 
des notes, il faut aller plus loin; 
là, on touche à la mystique, à la 
métaphysique, ce sont des choses 
dont on ne peut pas parler sans 
les réduire. » fs 

Ici, Sandor Vegh ue s'arrête 
pas tout à fait de parier. {1 déve- 
loppe prudemment, avec plus 
d'interrogation, empêchant de la 
main le stylo-indiscret de fixer ses 
paroles. «La musique est une 
énigme : le 16° Quatvor de Bee- 
thoven, par exemple, >» X chan- 
tonne le début en faisant claquer 

ter la réponse que le premier vio- 

L'émerveillement 

feux : « Qu'est-ce que cela veut 
dtre ? » Même jeu pour évoquer 
la suite, nouvelle question. 

«Depuis cinquante ans, j'ai 
essayé de re, on ne Sait 
pes ce qui se passe : humour, 
drame ? Il y a beaucoup de 

. choses en musique qu'on ne peut 
pas saisir avec l'intelligence seu- 
lement : il faut de l'intuition, je 
dirai même de la naïveté. La naï- 
veté de l'enfant qui est en nous es 
qui ne doit pas mourir. Casals 

avait ce regard d'enfant : un jour, 
Je l'écoutais travailler ; il me dit 
soudain ‘: «N'est-ce pas, c’est 
beau cette phrase, c'est comme 
une fleur,» - 

» Je crois que c'est la musique 
qui a conservé en moi celte 
Jaculté d'être lôujours êmer- 
veille. Je suis de plus en plus 
intuitif. Bien sûr, il faut dominer 
da technique, mais lorsque je 
donne des cours, ce n'est pas pour 
indiquer des coups d'archet ou 
des dolgtés. Ce ne sont pas des 
cours de violon, mais de musique 
avec un violon J'ai appris comme 

. celà, et, d'ailleurs, je ne peux pas 
.eR quoi ma techrique 

est différente quand je joue 
Mozart et quand je joue Bartok. 
Les mouvements de mon bras 
droit dépendant de ma respira- 
tion intérieure; et, quant au 
vibrato, il n'y a pas de règle; c'est 
du domaine de l'expression. 
‘= J'af encore dans l'oreille ce 

faisaient Hubermann dans le 
Caine de Beethoven ou Casals 
dans une Suite de Bach. Et tous 
ces souvenirs Fu _. : œuvre 
guand je joue. Je suis l'héritier 
por mon maître Jen Hubay de la 
grande école franco-belge de Joa- 
chim er de Vieuxtemps, mais c'est 
moins une technique qu'une attt- 
tude très infividuelle vis-à-vis de 
Ja musique, er c'est cela surtout 
que je tente de transmettre dans 
mon me 

GÉRARD CONDÉ. 
à Th£âtre de In Ville, les 17, 18.et 

2i février. à 18 h 30. lon fait à l'alto et ouvre grand les 

ROCK 

Le a tout dix ans, 
Les aussi En 1977, y 
pit un qoucs due ca fat por 
suadé qu'il ne résisterait pas au 

watre Je slogan du moment : 
E future! Leur pins beau 

çant 500 retour un an avant tout le 
monde avec un album superbe 
(Strawberries). Deux autres ont 

eur réputation de musiciens 
à .est jusqu’à 

passé à cÜtE de ces bons 

% Le mercredi 18 à 19 h 30 à ls Loco- 
motive. Disques chez WEA. | 

Culture 

Première au palais Garnier 

L'élixir de Pavarotti 
On sort ravi, amusé, 

acé et furieux 
lu palais Garnier 

où l'Elixir d'amour 
fait son entrée, 
cent cinquante-cinq ans 
après sa création à Milan. 

On sort donc ravi par le triomphe 
absoiu de Luciano Pavarotti, dont [a 

zætti au palais Garnier (la première 
à Paris avait eu lieu au Théâtre ita- 
lien en 1839). Pavarotti a fait Le 

chanteur que l'on atten- 
dait. U a «crevé l'écran” avec sa 
voix de grand soleil qui écrase tout 
sur son {excepté Gabriel 
Bacquier), et même le 4 

de 
bordeaux. De subtilité et de 
nuances, guère, sinon quelques 
joliesses détimbrées dans Una fur- 
tiva lagrima. qui nous a valu un 
numéro de choix : la tête levée, les 
yeux fermés, la bouche ouverte 
comme un poisson hors de l'eau, les 
bras eu croix, dans l'attente du bis 
inévitable. 

ceux 
campe un vrai personnage et Je théâ- 
tre prend feu quand il est 12. 

L'agacement, c'est de constater 
l'Opéra de Paris se contente 

l'assnrer la recette avec deux 

vingt-cinq ans. Sans vouloir faire de 
peine à Daniel Mazzucaio, il semble 
bien que tete jeune soprano véni- 
tienne, à la voix solide, correctement 
travaillée, n'ait pas l'étoffe d'un pre- 
mier rôle : le timbre est sans charme 
ai coloris particulier, l'aigu déjà fati- 

guë, et le jeu de cette Adins 
lée fort banal. Bernd Weikl en ser- 
gent Belcore tient honorablement 
son rôle, de manière très convention 
nelle. 

Quant à La production, comment 
n'être pas furieux de sa nullité : le 
brave décor réaliste d’une ferme ita- 
lienne d'après Jürgen Rose sert de | 
cadre à une soi-disant mise en scène 
d'après celle qu'Otto Schenk avait 
<conçue- pour J'Opéra de Vienne. 
<a 1973! Une accumulation de pos- 
cifs et de gesticulations dans le vide, 
pas un instant de vérité théâtrale, 
sinon les javentions de Bacquier | 
Pour son propre usage. Zeffirelli 
nous avait pourtant montré avec 
da Filte du régiment qu'à est tou. 
jours possible d'allier fantaisie et 
rigueur, l'une et l'autre faisant ici 
défaut. 
Comme forchestre de 

reste assez lourd et pâteux, 
les gestes énergiques de Marcello 
Panni, et les chœurs d'une futilité 
d'opérette, Donizerti ne trouve vrai- 
ment pas Son compte au palais Gar- 
nier, malgre l'élixir de Pavaroni. 

JACQUES LONCHAMPT. 

+kL affiche les Rare 
et 18 mars à 19 h 30. L'Avem-Scène 
Opéra consacre son numéro 95 à 
l'Elixir d'emour (130 pages, 65 F). 

(1) L'histoire est simple : un paysan 
imi Nemorino, veut conquérir la 

main d'ane riche femière coquette, 
Adine, courtisée sergent Belcore, 

à Te bar d'amoare du checiatas 
carama: mais C'est sa sincérité qui 

finira par toucher le cœur de la jeune 
vedettes, comme c'était l'usage il ya femme. 

NOTES 

« Taï Pan» Regard oblique 
où l’ennui 3 Renire compte de La particule 

€ en coma de Le PEU 4 

Agnès Bonnot 

Ë : k ë 

pratiquées per l’auteur sur les pro- 
menades «transitives» et celles qui 
sont «réfléchies », aussi bien que sur 
la “«promenade-parcours» et ia 
« 

toire» greffent d'une emphase risi- 
ble une pensée juste qui considère la 

je comme un art visuel 

que. 

P.R. 

jar Mae Fhch ls Forves de 
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Penlec 139 110 F. Les adeptes du : Pr ébensible 
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SOIRÉE EXCEPTIONNELLE À MARSEILLE 
futur» et le THEATRE RATIONAL ! DE MARSELLE/MARCEL MARÉCHAL, 

Pour ses dix ans d'activité : 

| « THÉÂTRE COTÉ COUR, COTÉ JARDIN » 
IBustréo par un im soviétique récent : & LE SUCCÈS » 

Constantin Khoudakov, suivi d'un débet avec : 

Théèrre de la Criée Jeudi 19 février 1987 à 20 h 30. 
Merci de téléphoner pour annoncer votre venus. Tél. : 91-54-7464. 
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Paul Taylor à l'Opéra-Comique 

Un pessimisme souriant 
La compagnie est toujours 
brillante et sympathique, 
hyper-entrainée, 
Mais l'humour 
du gentil Paul Taylor 
est plus noir, plus grinçant 
qu'auparavant. 

Carrure athlétique, œif malin, La 
bouchi re dans nu franc ue 
rre, aylor est type même 

de F'Amérealn dynamique et sans 
lèmes, Cet ancien soliste de 

artha Graham est considéré 
enjourd'bui comme un classique. On 
J'a peut-être trop vite catalogué 
comme un optimiste doux. < Mon 
but a toujours été de clarifier mes 
rêves intimes», 5e plaït-i à dire. 
Mais il ne semble pas que les rèves 
du gentil Paul soient toujours roses. 
Le programme qu'il vient de présen- 
ter à l'Opéra-Comique est franche- 
ment noir. 

Cloven Kingdom date de 1976, 
po ue où il renoncé à danser, Il 

el 

sous-jacente de l'homme civilisé et 
joue sur la dissonance — glissement 
de la musique de Corelli aux sons 

de Cowell et Miller — pas- 
sege d'une élégamie à des 
mouvements cassés avec des sauts 
en attitude, C'est le clin d'œil à 
Martha G rabam. 
Last look (1985), LÉ pour 

la première fois Hu 
constat de la non-communication, de | 
la violence et du stress de Ja vie new- 
yorkaise. Finis les envois aériens. 

HAN 
- ADAPTATION FRANÇAISE ET MISE EN SCENE DE“ 

: JEROME SAVARY 

DES 

Les danseurs, aggjutinés comme un 
nœud de vipres dans un espace res- 
treint cerné de miroirs, s’échappent 
par des bands convulsifs et retom- 
bent comme des poissons sur je 
sable. Une éncrgic foile émane du 
groupe et s'épuise en vain. 

L'Offrande musicale, créé en 
1986 sur la partition de Bach, 
ramène à des rivages plus sereins et 
surprend par son invention gestuelle 
et Sa composition claire er subtile. 
Un style primitif s’y développe de 
manière cohérente avec épaule- 
meuts, évolutions latérales, balance- 
ments sur les jambes écariées. Un 
contraste savoureux naît des mouve- 
ments précieux des hommes et de 
leur allure de Tarzans. Dans les 
lueurs orangées dé Jennifer Tipton, 
ils entreprennent une fête la 
convivialité qui rappelle les joutes 
amoureuses des Mammames. 

MARCELLE MICHEL. 

#® Le deuxième Festival de 
théâtre masqué d'Avrillé, près 
d'Angers, à lieu du 21 au 2B mars. 
Le Centre cuhurel Georges-Brassens 
invite quetre compagnies, qui pré- 
sentent des spectacles pour sduites 
et enfants, Arjequin serviteur de deux . 
maîtres, de Goldoni, ou le Scaramou- 
che, du Tag Teatro de Venise, Touts 
la semaine, des stages sont prévus 
autour de la confection er de la signi- 
fcation du masque, ainsi que des 

* Renseignements : 4)-34-67.47. 
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Spectacles 

théêtre 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
Les jours de première sout indiqués 
entre parenthèses. 

PAPIERS D'ARMÉNIE, Théitre 
Essaton de Paris (42-78-46-421. 21 h. 

LE MARIAGE De FIGARO: Chaillot 
(47-27-81-15). 20 

BEAU RIVAGE, Cds de Paris 
{42-81-00-11). 

LES CO: Studio Berthe- 
lot. Montreuil (43-48-81-33). 
20h30. 

Y’A PAS QU'AGATHA, Théirre de La 
Renaissance (42-08-18-509, 21 b 

INTERVIEW DE MISS MORTE 
SCHMITT PAR SES FAN- 
TOMES, Marie-Stuast (45-08- 
17-801. 20 h 15. 

MOSUS DE MOSLUIS, Marie-Sruart 
(43-08-17-807, 22 b. 

HORS PARIS 
RONCHIN, Melody is Blues. par le 

Théâtre du Fagotin (20-53-00-22 
jusqu'au 20 février. 

Les salles subventionnées 

Les jours ée retâche sont indiqués entre 
thèses. 

‘COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
20 50: le Songe d'une nuit d'été, 

CHAILLOT (47-27-31-153. Grand Tbéd- 
tre: 20h :le Mariage de Figaro: Théä- 
tre Gémier : 20 h 30: les Désosses. 

PETIT ODÉON (43-2570-32). 13 b 30 : 
Paysages bumains, de Nazim HiimeL 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42 
61-19-5351, 18 b 30 : Concert inaugural de 
l'Orchestre national de jazz 1987. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-2277), 
15 bh 30 : Camerata Acadermica de Salz- 
bourg. 

Les autres salles 

AMANDIERS (43-66-42-17), 20 h 30 : la 
Divine Clownerie. 

ANTOINE (42-0877-71). 20 h 30 : 
Haroïd et Maude. 

ARCANE (43-38-1970). 20 h 30 : Contes 
de Maupassant. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (43-55-27-10), 
21 h: Circuits clandestins 

ARTS-HÉBERTOT (4387-23-29), 21b: 
Adorable Julia. 

ATELIER (46-06-19-24). 21 h : Adrisog 
Monti. 

BATACLAN (47-00-30-12), 20 h 30: 
Kabaret de 12 dernière chance. 

CARTOUCHERIE, Th. de la Tempête 
{43-29-36-56}, 21 h : la Dernière Bande ; 
A: 20 b 30: Home: Aquarium (43-74 
9961), 20 H 30 : le Procès de Jeanne 
d'Arc, venve de Mao Tsé-toung. 

INTERNA TIONALE Le 
38-69), la Resserre, 20 bh là Leçon 
des ténèbres. 
COMÉDIE DES ÉLYSÉES CHAMPS- 

{47-20-08-24), 20 b 45 : Clérambard. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 

20 b 30 : Orlando Furioso. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 

19 h : Mamzeile Julie. 
DAUNOU (42-61-69-14), 20 h 30 : Y at-il 

un otage dans l'immeuble ? 
DÉCHARGEURS (42-36-00-02), 

20 h  : Sidonie. 
DIX HEURES (42.64-35.90), 20 b 30 : La 

Magie d'Abdul Alafrez 
EDOUARD VII (4742-57-49). 20 h 30 : 

les Clients. 
ESCALIER rs RE 74-22-77), 20 b 45: 

la Princesse bl, 
ESPACE MARAIS 
20 h 10: l'Ule des esclaves 
ÆESSAION (42-78-4642), 19 h : P. 

d'arménie: 21 h: Les contrejours 
contrebasse. 

FONTAINE (48-74:7440), 20 h 30: Un 
beau salaud. 

GAITÉ-MONTPARNASSE 
60-56), 21 b : Bonsoir maman. 

GALERIE SS (43-26-6351). 19 h : Sir 
Gawain and che Green Knight: ab: 
Master Harold and the boys. 

GRAND EDGAR (43-20-90-09}, 20 h 15: 
la Drague : 22 b : la Mariée mise à nu par 
ses célibataires, même. 

GUICHET-MONTPARNASSE _ (43-27- 
88-61), 19h: le Guichet; 20 h 30 : Nak 
tre Ou ne pas nai 

HUCHETTE EAU 19 b 30 : La 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon; 
21 b 30 : Sports et divertissements. 

JARDIN Dre (42-55-7440), 21 b: 
Arromanches. 

LA BRUVÈRE (48-74-76-99), 21 h : la 
Femme sauvage, 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), L : 19 b 30 
Baudelaire; 21 k 15: Kou par Kou. — 

IT : 20 h : Thérèse Desqueyroux : 
21h45:On répète Bagaiclle. 

CASE OTORN: 21 h : Deux 

(42-71-10-19), 

(43-20- 

MARAIS (42780353), 20 h 30 : la 
Comedie sans tiure, 

ART (45-08-17-80), 
20 h 15: Interview de er Morte 
Schmitt par ses fantômes ; 22 h : Mosus 
de mosus. 

MARIGNY (42-56-0441), 21 h : la Gal 
pette. 

a (42-65-90-00), 20 h 30 : 

MICHEL (42-65-35-02), 21 b 15: Pyjama 
Pour six. 
MICHODIÈRE (4742-95-22). 20 b 30: 
Double mixte. 
MODERNE (45-7410-75), 21 h : l'Effer 

Glapion. 

‘Grande MB DS ge -22-77:74), 
Grande salle, sacré bonheur. 
Petite salle, 21 b Some au 10m 
met. 

NOUVEAUTÉS (47.70-52-76), 20 h 30 : 
Maïs qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 h 45: }l M Léopold 

PALAU DES GLACES (4607-49-93), 
21h: Une mouche dans la tête, 

PALAIS-ROYAL (4297-5981), 20h45: 
l'Arnuse-gueuje. 

POCHE (45-48-02.97), 21 b : Amédée ou 
Comment s'en débarrasser : 18 b 30 : Der- 
nières lettres d'une mère juive À son fils. 

RENAISSANCE (4208-18-50), 20 b 30: 
Va pas qu'Agatha, 

SAINT-GEORGES (48-79-6347), 
20 h 45 : les Seins de Loës. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-101, 21 h : Voyage au bout de la 
auit 

TAITH D'ESSAI (42-78-1079), 20h 30 : 
Anugone : 20 h 30 : Huis clos. 

TH. D'EDGAR (43-212.11-021, 20 h 15 : 
les Babas cadres : 22 h : Nous on fait où 
on nous dit de faire. 

TEL 13 (45-88-16-30). 20 b 44 : Derniers 
masques. 

TH. DE FORTUNE (43-56-76-38), 21 h: 
le Grand Efflanque. 

THÉATRE DE PARIS MArSe"39-39). 
20 bh 50: les Brumes de Manchester. 

TH. PARIS-VILLETTE 1202-02-81. 
21 b : Conversations après un enterre- 
meoL 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-1088), 
20 b 30 : Antigone. 

TH DU ROND-POINT (-42-56-60-70), 
Grande salle. 20 h 30 : Mon Faust. Petite 
salle, 20 h 30 : les Enchainés. 

TOURTOUR 48-47-8246). 20 h 30 : 
Babiboumn ; 1$ h 45 : la Fête à E Guille- 
vie 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840), 
21b:les Teupes niveaux. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). 20 h 30 : C'est 
encore mieux l'après-midi. 

Le music-hall 
CITHEA (43-57-9926), à 22 h 15 : 

J. Quer. 
ESCALIER D'OR, voir théütres subven- 

tonnes. 

GALERIE DE NESLES (#5 
20 bh 45 : O. Piro. 
GYMNASE (42-679.791, 20 h 45 : 

F. Persia. 
LE MERLE MOQUEUR (45-65-12-43), 
422 h30: A. V'azart B. Rouille. 

OLYMPIA (47-42-2549), 20 h 30 : 
P. Sébastien. Bibie. 

PALAIS DES CONGRÉS (47-58-10-15). 
21h: M. Sardou. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993), 
20h 30 :S. Joly. 

THÉATRE GRÉVIN  (45-23-01-92), 
20 h 30; B. Mabille. 

25-11-25) 

Les cafés-1héâtres 

AU BEC FIN (4+2-9629-35). 20 h 30 : 
Devos existe, je l'ai rencontré; 22 b : 
Tous les plaisirs ea un seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) L 
20 h 15: Areuh = MC2; 21 h 30:kes 
Démones Loulous : 22 h 30 : l'Etoffe des 
bisireaux. — IL 20 h 15 : les Sacrés 

21 b 30 : Sauvez les bébés 
femmes : 22 bh 30 : Last Lunch - Dernier 
Service, 

LE BOURVIL (43-7347-84), 20 h 1$ : 
Pas 2 comme elle. 
CAFÉ  D'EDGAR (43208511), 
L 20h 15: Tiens. voilà deux boudins ; 
21 b 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. = IL 20 h 15: P. Sal- 
vadori : 21 h 30 : le Chromosome cha- 

touilleux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 20 h: 
la re nationale des faisans d'éle- 

PETIT CASINO (42: 78-36-50. 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 b 30 : Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-78.67-03), 
20 h 15 : Pièces détachées : 21 h 30 : Nos 
désirs font désordre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 
21-93), 20 h 30 : Laissez-les vivre IL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE {42-78 
44-45), 21 b: l'Accroc-hal 

DEUX ANES MEDION ME 21h: Après 
la rose, c'est le bouquet. 

La danse 

(Voir théâtres sabrestionnés.} 
AMERICAN CENTERS (43-36-21-50) 

21h: Parallels in Black. 
BASTILLE {43-57-42-14), 21 h : Chi 
Sakoi IL 19 h 30: la Symphonie de ln 

Opérettes 

TH. DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
(46-07-37-53), 20 h 30 : la Petite Bouti- 

que des horreurs. 

Les concerts 

Maison de Radio-France, 18 h 30 : Chœur 
de Radio-France, dir, F. Layer 
(Mozart) : 7 b 30 : L Thiry (Mes 
sisen),: 22 b 30 : Ctams liturgiques 

boudéhiques du Japon. 

Lacernaire. F8 b 30 : Quatuor à cordes 
Parisü (Debussy, Dutilleux). 
Nouveau chéâtre Monffetard, 20 h 45 : 
Ca Ha; F. Fan uerd, Jouanc! (Bartok. Bach, 

Jazz, pop, rock, folk 

(Voir acssi tk subrentionsés) 

CAYEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05), 21 b 30: R_ Franc. 

MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44), 
22 b : Ted Curson, Nbrignola. 

MONTGOLRIER (40-60-3030), 22 L : 
vage. 

NEW MORNING (45-23-5141), 21 & 30: 
Doido. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), 21 h : B. Waters. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h: G. Hunter. 

PHIL’ ONE (47-76-44-26), 21 h 30. 
LA PINTE (43-26-2615), 21 bh : Trio 
B. Bocastre. 

RADIO- Auditorlem 105 (45. 
24-15-16), 

SLOW CLUB (42-33-8430). 21 h 30 : 
J. Peters, 

SUNSET 142-61-46-60), 23 h: X Cobo 
Quintet, 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 

33-58-37), 22 h : Joscfina. 
UTOPA CLUB (4322-79-66), 22 b : 
FL L. Red + €. Bell. 

ZENITH (42-40-60-00), 20 h 30 : OMD. 

Le | Monde Lronnotons Specta 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements Concemant [ 

l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide A h à 21 h sauf dimanches et jours fériés 

Mardi 17 février 

cinéma 
Les Sms és {*) sont interdits aux 

moins de treize ans, (%*) aux moins de dix 
boit ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT {(47-04-24-24) 
56 h, Quartier sans soleil, de S. Yama- 

moto ; 19 h, le Manteau, de À. Lartuada : 
a h: Vietzam Opera, Ciary, de J, Van der 

eu 

Les exclusivités 

LES ADIEUX À MATIORA (Sov., v.o.) : 
Cinë-Beaubourg. 3 (42-71-52-36) ; Épée 

+ de Bois, 5 (43-37-$7-47) : Cosmos, & 
(45-4#28-80) ; Triomphe, 8 (45-62- 
45-76). 

AFTER HOURS (A., v.o.) : Studio de La 
Contrescarpe, 5: (43-25-7837). 

AJANTRIK (ind, vo) : Républic 
Cinéma, 11« (48-05-51-33). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Grand Pavais, 15° (45-54-4685), 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS {Fr.) : 
George V, 8° (45-62-41-46) : Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A., v.0.) : 
Cluny Palace, 5 (43-25-19-90). 

AUX FRONTIÈRES DE, LA VILLE 
us., +.0.) : Studio Harpe, 
Lo) ‘ 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, vo.) : Utopia. 5° (43-26-84-65). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-9494) 
UGC Pour Fe (45-74-9540 
Napoléon, 17 (es 17-63-42). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 5 
(43-26-8465). 

BIRDY (A. vo.) : Lucernaire, 6 (45-44 
57-34). 

BLESSURES LÉGÈRES (Hon, 
Reflet Logos, 5e (43-54-4234). 

BLUE VEL VER LA + V0.) (*) : Gaumont 
ide 1e (4 17-49-70) à Haurefeuille, 
6 (46-33-79-38) ; Pagode, Te GS 
12-15) : Colisée, ki (43-59-29-46) : Escu- 

rial Panorama, 13 (47-07-28-04) : Gau- 
mont Parnasse, 14° (43-35-30-30) ; 5 
1tJuillet Beaugrenelie, 154 (45-75 

79-79), : Paramount t Opéra. % 
BASES: $ Galaxie, 13: (45-80- 
1803). 

BONS PBAISERS DE LIVERPOOL 
Fr. vo.) : Luxembourg, 6 (46-37 

BRAZIL (Brit, vo.) : Epée de Bois, 
(43-37-57-47) : Saint-Lambert, 15 RU 
32-91-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo.) : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Ld- 
Juill Odéon, 6° (43-25-59.83) : Gau- 
mont Colisée, 3° (43-59-2946) ; Mont- 
parnos, 14* (43-27-52-37). 

LA COULEUR POURPRE (A. vo) : 
Cinoches, 6_(46-33-10-82) : Triomphe, 
8e (45-67-45.76). 

CROCODILE DUNDEE (Aust, vo.) : 
Forum, != (45-08-57-57) ; Hautefeuille, 
é LA RU uac Rotonde, é (45- 
74-94-94) à partir de ver ; Biarritz, & 

(45-62-20-40) ; Marignan,” 8 (43-59. 
92-82) : 14-Juilet-Beaugrenelle, 1 (45 
75-19-79) à partir de ven. ; are ee 
(45-25-27-06). — V.f. : Impérial, 2° (4 
42-72-52) : Grand Rex, 2 (42 Se 
83-93) : Nation, 12° (43-43-0467) ; 
UGC Gare de Lyon, 12 (43-43.01-59) ; 
Fauvette, 13* (43-31-60-74) ; Mistral, 
14 (45-39-5243) ; Montparnasse-Pathé, 
1é 143-20-12-06) : UGC Convention, 
15 (45-74-93-40) ; Maille, 17 (47-48- 
00. 3 Pathé-Wepler, 18 (K5-22 

CROSS (°) : Forum Orient-Express, 1= 
(42-33-4226) ; NV, 8 (45-62- 
41-46); Marigaan, (43-59-9282) ; 

vo.) : 

Maxéville, 9° (47-70-72-86) ; 
urt- NL 9 (47-42-56-31) ; 

ere LE D Moatparnasse- a 2: ; 
Convention Saint-Charles, 15° (45-79. 
33-00) : Pathé-Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 

LE Del DE L'EMPIRE AMÉRE 

71-52-36) : UGC Qi, & (42-25. 
10-30) : Rotonde, 6° (45-74-94-94) : 
Pagode, 7e (47-05-12-15) : UGC 
Champs-El: & (45-62-20-40) ; 
UGC Boulevard, 9 (45-74-95-40) ; 
UGC Gare de Lyon, 12e (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) : 
Gaumont-Alésia, 1de (43-27-8450) : 
cn Gonrenuon 15e AE 
42-27) ; l4-fuillet-Beaugrenelle, 
75-79-79) ; Lmages, 18° (45-22-47). 

DOWN BY LAW (A, vo.) : Gaumont 
Halles, = (42-97-49-70) : Saint-André- 
des-Arts, 6 (43-26-48-18) ; Ambassade, 
8 (43-59-19-08) : Gaumont Parnasse, 
4r (43-35-3040). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.}) : Républic 
Cinéma, 11° (48-05-51-33) : Denfert, 14 
(4321-41-01). 

EMMANUELLE V (Fr) (*) : 
George V. 8 (45-62-41-46) ; Maxéville, 
9 (47-70-72-86). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A, vf.) : 
La Géode, 19« (42-05-06-07). 

L'ÉTAT DE GRACE (Fr.) : 
13582968) ; Paradssiens, 14 (43 
32-20). 

L Brie vo) : Sam or Vie ST EMA): 
as824140) : 3: Parnas- 

ne (a DRE 
FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr) : 

Utopia, 5 (43-26-8465). 
LA HE DE MA VIE (Fr.) : Clay 

Palace, 5 LIEU) UCG Nor- 
mandie, 8 (4563-16-16). 

LE D Li à (4 5 
57-97) : Ambassade, & San 

Fauvette, 13% (43-31 ) à 
Convention, 1$ ne 

GOTHIC (Bri*, v.o.) : 
3e (42-72-52-36) ; Uéct at € (4 

25-10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-94) ; Lis rte Be (45-62- 
20-40) : (v.f.) : &e 
{es 745e0e) ; 0 ice Bonerard, 9e (45 
an 3 UGC Gobelins, 13° (43-36 

ET SES SŒURS (A. va) : 
Studio de la Harpe, 5 (46-34-25-52). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ars. v.o.) : 
Denfert, 14° (43-21-41-01). 

HIGHLANDER (A. v.0.) : Grand Pavois, 
js eee) 5 Templiers, % (42:72 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33). 

JUMPING JACK FLASH (A, vo} : 
UGC Rotonde, 6° (45-74-94-94) 
jusqu'au jeu. : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40). — V.f. : UGC Bodlevard, 9 (45- 
49-95-40). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov., vo.) : 14-Juillet 
Parnasse, 6" (43-26-58-00). 
LÉVY ET GOLIATH (Fr) : Forum Arc 

enCiel, 1* (42-97 74) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : Rex, 2 (43-36- 

23-44) : 6 (42-22-57-57) : 
UGC Danton, 6 nes Ambas” 
sade, 8 (43-59-19-08) : St-Lazare Pasr- 
uier, 8° (547-224) Pablicis 

pe-Elysées, 8 (4 
tille, 11° (43-42-16-80) : Nation, 12° (43- 
43-04-67) ; Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; 

Galaxie, 1x (45-80-18-03) : Ganmomt 
Alésia, 14 (43-27-84-50) ; Gaumont 
can (48-28-4227) : Mere 

(45-22-4601) ; déréan. 19e Ca106- 
79-19) ; Gambetta, 20° (46-36-10-%6). 

LES FILMS NOUVEAUX 
ASSCCIATION DE  MALFAI 
TEURS, film français e Claude 
Zidi : Forem Horizon, Le 145-08- 
57- 57) : Rex, 2 (42- 33-83-93) : 
UGC Danton, & CSI 
UGC Merees Be (45-74 
94-94) : Marigaan, 8e (54-59- 
9282) ; 8 (: ) à 

SE Ye Frames, Re far TO SEE) < 4 } : Français, s 
Bastille, il® (43-42-16-80) : UGC 
Gare de Lyon, 12 (43-42-0159) : ï 
pare ln, 1% (43-31-5686) : Mont 

14 (43-20-12-06) ; 5 
Esumont À Alésia, 14° (43-27- 
84-50! Chorats 18 (45 

i { 
06-06) : Vipher. 18 uso 800: 3 
Secrétan, 19 {42-06-79-79) ; Gau- 
mont Cambetta. A 6361050) 

FIEVEL NOUVEAU 
Lu DE, fm américain in de Don 

uth (v.f.} : Forum Arc-en.Ciel, 1® 
TRS 53-74) ; UGC Odéon, 6" 
(42-25-10-30) : Publicic Champs. 

& {47-20-76-23) ; Enni. 
tage, 8° (45-63-16-26) : v.f. : Rex, 2e 
142-36-83-93) : UGC Montpar. 
passe, ds (45-76-5494) ; 

) : Gare de 
Lyon, 12° (4343-01-59); UGC 
Gobelins, 13 (43-36-2544) : Gau- 
mont Alésis, 14 143-27-84-50) : 
Miremar, 14" (43-20-89-52) ; 
Convention Si-Charles, {92 (457$ 
33-00) : UGC Convention. 1% (45- 
7493-40) ; images, 18 (45-22 
47-94) : Secrétan, 19 
142:96-79-79). 

LABYRINTHE, film américain de 
Jim Henson (v.0.) : Forum Asc-e2- 

Olon 6e Soi ae à ): 
& (4562-21-46) : Se 
15% (43-06-50-50) : vf. : UGC 

a 57.57 je Res Rex, 2 4236308 
Ban > MaTLsr3 

féjulet Odéon, 6 (: 

sade, 8° nil $ 

# PRÉ TRE VE er Frauçais, 9 fr 
70-33-88) : 14-Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Nations, 12° (43-43. 
04-67) ; Fauvette, 13= (43-31- 
56-86) : Miramar, 142 (43-20- 
89-52) ; Gaumont Alésia, 14+ 
(43-27-84-50) : Gaumont 
14e (43-35- -30.40) : : PLM St- 
Jacques, 14" (45-89.68-42) ; Gan- 
mont Convention, 15" (48- 28- 
42-27) ; 14-Juillet Beaugrenclie, 15 
LD) : Parle Maillot, 1% (47-48 

thé Clichy, 18 (45-23 
. 

TAI-PAN, fm américain de 
Duke (v.o.): Forum ar 
Ge 1e (42-33-42-26) ; 

€ (42-25-10-30) ; uce 
Normandie, $ (45-63-16-16) : vL: 
Paramount Opéra. ga (47-42. 
56-31) : ces ille, 9< gr 
72-86) : UGC Gare de Lyc 
lbs -59) ; UGC B 
(43-36-2344): Mona læ 
en Mistral, 14 (45-29. 

2-43) ; Convention StCharies, 15° 
MER 5 Images, 18 (45-22. 
47-94) 

TETE D£ TURC, film allemand de 
ou VWaliraff {v.0.): StAndré 
des Arts 6" (43-26-8025). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Qrient-Express, Læ (42:38-42-26) : Lopé- 

sn ee None ; Ke ar 43-59.9 Montparnos, - 
230: à Gaumont Convention, 

AUVAIS SANG (Fe) : Ciné Be MAUVAIS 
7 URI 32) | GG Os me 

Sein: Lumière, 9 (42-46-4907) : 
Escurial, 13° (47-07-28-04). 

MÉLO {er : 14-Joiller Parnasse, 6 (43- 

LA É MESSE EST FINIE (ie, vo): Fc 

(43-35-30-40) ; 
15 (45-75-79-79). 

(A. vo) : Forum Orient- 
1e (42-33-42-26): Lucernaire, 

6 (45-4457-34). V, 8e (45-67 
41-46) —- VI. ! ge (4246. 
49-07). 

MISS MONA (*} : Gaumont Halles, 17 
(42-97-49-70); Hautefouille, & (46-33- 
39-38); Ambassade, & (43-59-1908); ÉD Bastille, 11" (43-57. 5 
14: (43-20-30-19) . 

LA MOUCHE (A vo.) ç : Forum Hori- 
zon, = (45-08-57-57): Danton, 6 
(42-25-10-30); Marignan, 8e (43-59. 
92-82); Ermitage, 8 15-62-1816): 
14 Juillet Beai lle, 15° (45-75 
Te); [LA] 

æ 
% (47-70-33-88); UGC Gare 

re 12 (43-43-01-59); UGC Gobe- 
lios, 13 pe Mustral, 14r (45- 
39-52-43] Pahé, 14 (43 
20-12- DM athé Clichy, 18 

: E VERRE (A. vo.) : Epés As v.0.) 
MURS HET an) 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Bris., v.o.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
vo.) : Triomphe, 8e (45-62-45-76). 
NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bois, 5 

(43-37-5747). 

€ 
59-36-14) ; Gaumont Parnmase, 14 (43- 
35-30-40). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr. va): 
Forum Horizon, 1" (4: 7); Hau- 
efeuille, & (4633-79-38): 
2098202) UÉC Nora & (4S- 

63-1616); Biemvente 1 
g APRES); Ron 13 GE 

12-061: Gaumont 
és): UGC Convention, 15 
(45-74-9340). 

OUT OF AFRICA {A., va) : Publicis 
Saint-Germain, 6° (4222-72-80) à 5 

Publicis Matignon, & (43-59-31-97). 
PAIEMENT CASH EE D. (A vo.) : Marignan, 

LE P, (JE UGe mot æ 
PR TAT Boulevard, % (45- 

5-40); Montparnos, 14° ( 14-9 7 
32-37). 

PEGGY S'EST (A, va) : 
Lé-Juillet Odéon, 6* riens 
int 5 
Gaumout 
14-duillet Besngrenclle, rs Pass 
79-79). 

QUATRE AVENTURES DE RAF 
NETTE ET MIRABELLE (Fi 

D 
& 1-10-60) ; Parnassiens, 14* 

RE. 
LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassions, 

lé ne 
(ALL, v.o.) : Cino- ROSA LUXEMEURG 

ches, 6° (46-33-1082). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE ge 
v.0.) : Grand Pavoïs, 15° {4: 
Chilclet-Victorin, 1” es 

SABINE KLEIST, 7 JAIL, va): 
Républic-Cinéma, 11° bosse 

LE SACRIFICE (Fravco-Suéd, vo.) : 
Bonaparte, 6 (43-26-12-12}. 

LE TEMPLE D'OR (A. va) : 
Orient-Ezxpress, 14 (42- sir 56): 3 

(45-62-41-46) : Triocsphe. 
æ (45-62-45-76). VI. : Rex. 2° (42-36 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6" (45-74 
9494) : ge (47-47- 
36-31): UGC obelins, 134 
€43-31-23-44) ; Müramar, 14 (4320 

89-52) ; Mistral, 14 te 
Saint-Charies, 1: Convention 

33-00) ; Pathé-Clichy, 1 Rien 
4601}. 

En he (LS 00e Pare CD = 
10 (47- UERCTE : Parnassiens, 14 (23 

20-32-20). Eu 
THÉRÈSE (Fr.) : Lucermaire, 6 (45-44 
Hart Eros Lincoln, 8° (43-59. 
36-14). 
372 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel, 5 

(43-26-79-17}: George-V, S (45-62- 
to Bienvenle Montparnasse, 15 

‘TROIS ROMMES ET ET UN COUFFIN 
Cr.) : Goorge-V, 8° (45-62-41-46). 

TOP GUN (A. vo.) : George V, . dE 
gai Vs: Parvassiens, 14 

une + : Forum Horizon, Le (45-08- 

71 EDBAS sp. v.0.) : Latine, 4 (42-78. 
# 

ELA VIE ee L IE DE GÉRARD Lo 
QUE .) : Forum Orient-Express, 1« 

142-33-42-96); V, 8° (4562- 146): Gant à sn Be (ESS 
608) ; Français, 9° (47-70-337-88) ; 
Monones LE (4327-52-37). . 

WANDA'S CAFE (A. vo.) : Forum, 1® 
Las Parnossiens, 14” (43-20- 

WELCOME IN VIENNA {(Aatr. vo.) : 
Saiot-Germain Studio, 5 (46-33-63-20). 

Les séances spéciales 

L'AMOUR A MORT (Fr) : Grand- 
Pavois, 15 Gp hi 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. ». 
Grantavois, 15 15e sue 82) : 

APOCALYPSE 
Cher Vire, 17 de & 15 

LÉ BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A. va.) : Denfert, 14 (43-21- 
41-01), 19 À 

LE BAL DES VAMPIRES (A, vo) : 
Templiers, 3: (42-72-94-$6), 22 à 30, 

CABARET (A. on ! nee 
1« (42-36-12-83), 20 

pr vo) : Grand. BLADE RUNNER 
CR Ent Ie b 

bee & Ces, Pas 
HUSBAND (A. v.o.) : 3 Luxembourg, 6 

(46-33-97- 2. 
LES JOURS ET LES NUNIS DE 
CHINA BLUE (*°) (A. v.o.) : 
Chatcier Victoria, Ie: (42-26-12-83), 

MORT À VENISE (IL, vo) : Stadio 
Galande, STI it B 50. 

-IL ARRIVÉ A. BABŸ JANE ? 
(A., vo.) : Saimt-Ambroise, 11° (47-00- 
89-16), 2115, 

BAGTIME (A. vo.) : Grand Pavois, 15 
445-54-46-85), 21 h 30. 

SBOW (*) ROCEY HORROR PICTIURE 
{A., v.0.) : Studio Galande, 5° (43-54 

72-7}), 22h25. 

VOUS NE L'EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (A. vo.) : 3 Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77), 12h. 

| PARIS EN VISITES . 
| MERCREDI 18 FÉVRIER 

«L'Opéra et ses souterrains », 
13 h 30, marches (Paris Passion). 

«Les maison de Victor Hugo», 
15 b 30, 6, place des Vosges 
(Ch. Merie). 

«Le Palais de justice en », 
14 230 banc ee piles CPV le): 

«Le musée du dix-neuvième siècle 
dans la gare d'Orsay», 13 beures, 
entrée, 1, rue de Bellechasse 

eL'hôtel de Lanzun», 15 heures, 
17, quai d'Anjou. ’ 

ï à travers les siè- 

«Le musée Picasso», 14 h 30, 5, re 
de Thorigny (M. Pohyer). 

«Hôtels du Marais (sud), place des 
ne l'hôtel de Beauvais à l'hôtel 

Vestiges de l'enceinte de Pki- 
Auguste», 14 b 30, mêtro Hôtek 

de sortie Lobau (G. Bottean). 
“Du Marais à l'ile Saint-Louis», 

15 heures, métro Saint-Paul 
(M. Ch. Lasnier). 

JEUDI 19 FÉVRIER 
«Les pre au Musée 

donne h 30, entrés (P-Y. Sas 

«Lo Saint-Louis», 15 heures, 
be Font Mars (C. Bouchard). 

cimetière-musée 
de En LE ds Dr Paot- 

(Y. de Langiadc). 
sDeS.le mobs Ut viste de 

T'hôteï -de , sales et boiseries 

«L'Opéra de 13 h 15, hall 
d'entrée (E. Romamn). 
<Chefs-d'œuvre des cisclours dans un 

hôtel du Marais», 14h30, Musée de ln 
serrure, 1, rue de La Perle (Arcus). 

« Hôtels de l'île Saint-Louis», 
14 h 30, sortie métro Saint-Par/ (Résure 
rection du passé). 
«La SainteChapelle et ses vitrauxe, 
ri. (Arts ot curiosités de 

. vieux village de Sai ï 
rase nes l'église isse des rois de 
France ct nécropole des artistes. Le 
massacre de la Saint-Barthélemy. 
L'assassinat d'Henri IV», 15 heures, 
sortie métro Pont-Neuf (G: Botieau}, 

. “Nicolas Flamel an cœur de la tradi- 
devant Le males 97, rue. Engtne 
Salles, mairie rue Eugène- 

peintre méconnu Hébert 
dans s0ù hôtel partie en 15 ere 
85, du Cherche-Midi 
Hitoire). qu 

«L'hôtel de Lauzun et ss boiseries 
Louis XI, le club des Hachichins pré- 
sidé par Baudelaire», 14 h 45, métro 

Falae de : à 
M0 gl (GX Made) a 

« Le Maraiss, 14h Saty 
on 14 30, métro Pons Mae 

“L'abbaye Saint-Germain-des-Préss 
ou nf 20 REcOmpAgnÉs, 14 h 45, 

CONFÉRENCES 
3, rue Saïnt-Blaise, 19 heures : 

« Andr£a del del Santo, de 
cento florcatin» (S Lot. 

nn à 15 beures, 

PEL Raydjavik», 18. : 43-64-0061. 
6, rue Ferrus, 17 h 30 : «Les 

pouvelles dimensions de 
Mens cn Amérique latine » 

Hôtel Bedford (salon Pasquier), 
17 que de PArcade, 19h 50 : «la 

magie et les mag 
4 de l'odeur 

18, boulevard Haussmann, 14 h 30 ct 
18 houres : « Valenciennes» (chanoine 
H. Platelle). ç 



Radio-télévision 

Les 

sont 
hdi L haque 

fait F bjet : _. ; Oo! É ] un article 

s pre nes complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
Seutation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 

semaine dans notre 

n le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
expriment notre appréciation : D À éviter m On peut voir 5m Ne pas 

manquer mæm Chef-d’'œuvre ou classique. ° 

supplément du samedi daté dimanche- 
per un triangle noir sont celles qui ont 

Mardi 17 février 
PREMIÈRE CHAINE : TF1. 
20.35 Fouñloton : Dalles. ° 
2125 Séris : Chapeau melon et bottes de cuir. 

Rs ER: ss 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.50 -Ciriôma : Notre histoire m° bS 
Füm français de Bertrand Blier (1984), avec Alain 
Dekn, Nerhalie Baye, Michel Galabru, Geneviève 
Fontanel, Sabine Haudepin, Gérard 
Un homme à la dérive, alcoolique, rencontre des un 
train une femme qui s'offre à lui. Lorsqu'elle des- 
cend, il la sulr Jusque elle. L'enrre dans un 
monde Bertrand Blier n'est pas tellement 

Cette histoire 
grand comédien, a c! son de mar- 

Eng hent ms lent 
22.20 Magazine : Cinéma- Da. HR 

Tournage de dérnier Em de Wim Wenders ; Repor- 
tage sur Errol Flynn, au travers de cent soixime 
pbotos d'amateurs inédites: Imerviews de Jean Poi- 

: ret, Michel Serrault, Lino Venture. 
23.10 Série : Johnny Stactsto. 

Leretour. 
“23.40 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR3 ; 
20.35 Cinéma : Pandez-les haut st court M fee 

Film de Ted Post (1968), avec Clint Eastwood, 
Her Ed Begley. ' ù 
ACCRN à Lori d'aveir voi Gus sal Eau dla de 

‘mère minute d'un lynchage, un homme se joli shérif 
pre qe gl pepe) rl 

cpéinure lxéressane du Weil Ouesr e3 le pré 
sence de Clint Eastwood sont à porter à l'actif d'un 

- fm por ailleurs srop soumis à l'influence du wes-. 

22.50 Télévision régionale. . 

CANAL PLUS Lee 
20.35 Ciméma : £a Galette dn rof m1‘ film français de Jean- 
Michel Ribes (1985), avec Jean Rochefort, Roger Hanin, 

Pauline Lafont, Jacques Vilieret, Eddy Mitchell, Christophe 
Bourseiller, Scan-Picrre Bacri. Un mifltardaire, roi du me 
gé va marier son avec la fille d'un souverain couvert 

Pique dons Dharour ares rapelle un peu cela des Mare ur if rappelle un peu celui des Marx 
Brothers. 2L0Q formations. 22,19 Cinéra : Exca- 
“Eur mm film américain de John Boorman (1981), avec le Lunghi 
Nigel Terry, Helen Micreu, Nicholes Clay. Cherie 
Paul ey, Nicol Williamson. 0.30 Cinéuss : les Compe- 
gnons de Li margnerite mmfilm français de Jean-Pierre 
parc USD). avec Claude Rich, Michel Serrault, Francis 

Paola Pitagora, Cacheri cberide 
L55 Magazine érotique : Charme. 2.35 Série 

LA «5» 
26,30 Cinéma : Jerry chez Les cinoques = film américain de 
Frank Tashiin (1964), avec J. Lewis. GL Farrel Un jeune 
homme qui n'a pu devenir médecin entre comme infirmier 

dans une clinique de luxe. I! a une manière 
bien particulière de remplir son service Un compromis 
hasardeux emre l'univers de Jerry Lewis, auteur, er le style 
laujogue, poussé à la folie, de Tashlin. Le scénario s'effilo- 
che dans les anecdotes. On retient une bonne mesure de gags 
délirants (oh ! la course finale {). 22.05 Série : Kojak. 23.05 
Série : Supercopter. 6.00 Série : La dimension. 
BSS Série : Kojal. LS0 Série : Star Trek. 245 Série : 
K 2000. 

TV6 

20.30 Cinéma : 1a Tlipe noîre mfilm français de Christian- 
J (1964), avec Alain Dejon. Virna Lisi. En 1789, dans 
Le À éllon, un jeune aristocrate joue au justicier masqué 
par mérêé: personnel. Blessé, il fait venir de Paris, pour le 
remplacer, son frère jumeau, donr tout le monde ignore 
d'existence. D'après un roman d'Alexandre Dumas, une plai- 

sante imitation des aventures de Zorro à la veille de la Révo- 
lution française, 22.20 6 Tonic. 

FRANCE-CULTURE 

Mälodie en filatnre, 22.30 Nuits magnétiques. 
moment ; Robert Le Vigan. 0.10 Da jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

Mercredi 18 février . 

PREMIÈRE CHAINE : TÉŸ © 
13.50 Féuileton : Symphorile (3 épisodel 
14.40 Feuilleton : Isaura (33° épisode). - 

Sans à Séquence î ; 
‘Les Snorkys ; Séquence cascade ; Séquence gadget ; 

17.25 La vie des Botes. 

Mini-journel, pour les jeunes. 
18.40 Jeu : La rous de la fortune. 
19.05 Fauilleton : Santa-Barbera, 
19.40 Cocoricocoboy. . 
19.55 Tirage du Tac-O-Tec. 
20.00 Journal. 
20.30 Tirage du Loto. : 
20.35 Série : L'heure Simanon. et 

Le temps d'Anaïs, téfilm de Jecques Ertand. . 
D Avec Roger Souzs, Juliet Berto, Stcphen Meldegg, Dominique Paturel ; de 

21.35 Variétés : Gale de l'UAP à Bercy. 
Avec Bibi, Etienne Daho, Lio, Béatrice Dalle, 

i Auconine, Patrick Touré Kunda, Richard 
Josiane Balasko, Patrick Baudry, Jean-Louis 

se Diane Dufresne, Jean-Pierre Rives, Jean- : 

sin, Véronique 1, Paul Young. 

22.55 Journal, Re 

23.15 Magazine : ph 
Actualité cinématographique, 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
13.45 Feuilleton : Le riche st le pauvre. 
14.36 Terre des bétes. : . 

Emission présentée par Allain Bougrain-Dubontg. 

18.30 Magazine : C'est la vie. - . 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. _ 

D'Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
19.10 D'accord, pas d'accord... 
19.15 Actualités régionales. 
19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

TROISIÈME CHAINE : FRS 
14.00 Documentaire : Splendeur sauvage, 
14.30 Cameraventure. : 

00 Téléfiin : Le quatrième homme. °° 15.00 . Christie 

a 

” "41860 Documentaire : Art et fête. 
16.00 Documentaire : Mémoires d’émaux. 
17.00 Feuilleton : Demain l'amour. 
17.25 Dessin animé : Lucky Luke. 4 
17.30 Ciné-top. 
18.00 Foullleton : Edger, détective cambrioleur. 
18.20 La cuisine des juniors. 
18.20 Fouitleton : Fkpper le dauphin. 
18.67 Juste ciel ! petit horoscope. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.15 à 19.35, actualités régi 
19.55 Dessin animé : Ulysse 31. 
20.04 Jeux : La classe. 
20.35 Jeu : L'esprit de famille. r 

Avec Adamo, le gronpe Image, pour La partie 

© 21.65 Magazine: Thalassa. 
©" Donald Crowhurst : de la mer à la folie. 

‘: 22.40 Journal 

23.40 Prélude à ls nuit. 
Messe modale on septuor pour soprano, sola, alta, 
flôte et orgue, de Jahua Alain, 

CANAL PLUS 
1400 Caboa cadla. 14.25 TélEGim : Des détectives très 9pé- 

chaux. 16.00 Téléfim : Mal à l'ême. 17.35 Documentaire : 

. 035 $ 
ê ja Louis Denisl (1986), avec Robin Renncci, 
dra Stewart, Véronique Delbourg, Jean-Paul Muel, Jeffrey 

# .45 Docementaire : Et si on par- 

+ 130 Série : Lou Grant. 2.25 Série : Star Trek. 

TV6 
14,00 6 Tonic. 17.00 Système 6. 19.00 NRJ 6. 19.40 Série : 

Max la menace. 20.10 Feuilleton : Le temps des copains. 
20.30 Sixties : La grande vallée; Les chevaliers du ciel; 
Destination danger. 23.3$ Show Bardot, 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Présence de Jacques Ronmani. 21.30 
Musique. 14= de musique internationales 

coatemporaine de Metz. Von Zeit zu Zeit, de Klaus Huber 
nn menu) et Deuxième Quatuor, de Giacimo 

i, par-le Quatuor à cordes de Berne. 2230 Nuits 
La nuit et le moment; Giacometti 6.10 Du 

Jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 
28.30 Comcert (domé le 15 février au Théâtre musical de 
Paris) : Les noces de Figaro, de ls Nouvel 
Orchestre philharmonique bis ique ct le chœur de Radio-France, dir. | |. 
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Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable du temps en France pluie. Partout ailleurs La journée sera sur le sud-ouest du pays (intensification 

eutre Le mardi 17 février À D hesreet grise et les chutes de neige fréquentes des chutes de neige) 

Je dimanche 22 février À 24 beures. bien que généralement faibles et inter- 

La dépression de Méditerranée mais.  Mitientes. La température s'étagera ls Samedi 21 ef dimanche 22 : le temps 
tieodra fur la France un couragt d'air M2tin entre = 4 ct 0 du sordan couvert et neigeux se locali 
froid ct assez humide. Dès vendredi une 5 du pays. Elle ne dépasser 0 Pyrénées, au Masaif Central et à La 

ik oi température hausse du champ de pronos & Rte rébone méeranéennes or le osé eme À 29 uen LOTS médi: 
atlantique, où elle atteindra 4 à 
5 degrés. 

persiste sur Là Corse, Le mi fai- 
tira mais soufflera toujours Partout 

ailleurs les chutes de neige cesserant et 
les éclaircies se feront plus nombreuses, 
les températures minimales seront en 
paie, mais les maximales seront en 

Usse. 

Pair toujours froid deviendra plus sec, 

Mercredi : la majeure partie du pays 
cothaître un temps Couvert avec quet- 
ques chutes de néige de tempe à autre. 
Les habitants du Nord, de ls Norman- 
de Midi-Pyrénées échapperont à la 
neige mais ne verront guère le soleil 

En Bretagne et en Corse, puages Cf 
éclaircies se di le ciel, mais il 

CRE températures, elles descendront 
dans la nuit entre —} à —3 degrés du 
Basin parisien au Masaif Central, à 
Rhône-Alpes 21 au Nord-Est, entre —3 
et —5 degrés de l'intérieur de le Bretn- 
gne à l'Aguïtaine, entre 0 et —2 degrés 
près de la Manche, otre O et 2 degrés 

ñ méditerra- 

Un vent modéré de secteur nord à 
nord-ouest soufflera sur le pays. Îf sera 
fort près du golfe &u Lion, ainsi qu'en 

Corse, où il soufflera de l'ouest. 

SR ne TER 
MOTS CROISÉS ts NZ ne 

PROBLÈME Ne 4423 DNA 

HORIZONTALEMENT 
1. Femme de braise. — 

LI. Hommes du monde. - 
IL Mesure peu satisfaisante pour 
les agriculteurs. — IV. Dans les 
nuages ou dans La lune. — V. Fournit 
du piquant à des natures souvent 
désolées. En face, — VI. Prérogative 
du préposé. Spécialité normande, — 
VII. Accident conduisant une artère 

très te à une voie sans issue. 
— VIIL Se mettent à table avec des 
commensaux inhabituels. — LX. Des 
chants en l'honneur d'un prince. 
Symbole. — X. Queue de fauve. 
Poudre fortifiante — XL Enthow- 

siasme de type transalpin, 

VERTICALEMENT 
1. Employés aux écritures. — 

2 «Types» de la mafia. Pilier de 
cabaret. — 3. Soupe au lait imbuva- 
ble. — 4, Descend des Carpates en 
courant. Elle est issue de la « bran- 
che» provençale. — 5. La jouer dis- 
trait, mais la faire ennuie. Lai 
feutré. — 6. En Asie. Le sein de la 
nourrice sèche, — 7. Partie désunie 
du Royaume-Uni. Ses pierres 
n'amassent pas mousse. En satin. — 
8. Centre pour hivernents. Patron 
lusitanien. « En-cas» précédant la 
restauration. — 9. Direction. 
Magouille ou tambouille. 

Solution du problème n° 4422 

Horizontalement 
1 Uhimatum. — 1L Sauvetage. — 

IL Unir. Toit. — IV. Fileté, Ni. — 
V. Rée. ORSEC. — VI. Ur. Cire. — 
VIL léna. In. — VIIL Inertie. — 
IX. Ignés Elu. — X. Era (are). 
Seuls. — XI. Resserrée. 

Ferricalement 
1. Usufruitier. — 2. Lanière. Gré, 

— 3. Tuile. Ninas. — 4. Îvre. Cane. 
_— 5. Me. Toi Esse. — 6. Atterrir. 
Er. — 7. Tao. Senteur. — & Ugine. 
Ille. — 9. Méticulense. 

GUY BROUTY. 

CA 

er CS <> 
HT AN 

+ewes PREvU Le Mer 16 fev 87 MATINÉE 

le 17-2-1987 Valeurs extrêmes relevées entre 
le 16-2 à 6 h TU et le 17-2-1987 à 6 h TU 

Sun 
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% TU = temps universel, c'est-ë-&re pour la France : heure fégala 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver, 

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. 
EP 

SUR MINITEL. p:ssiion conpites Météo marise. 
Temps obserré Paris, prorince, étranger. 

36.15 Tapez LEMONDE puis METEO, 

| PÉSHSRPeRSUSR egpecr HERARASPENSÉRLS 

BÉRPHT Tru 

883643 
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Le Carnet du snde 
Naissances 

— Véronique et Alain 
KLEINBERGER 

ont la grande joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Elisabeth, 

le 1e février 1987. 

Décès 

— Le pasteur et Me Marcel Pfender, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mes François Ichlé, 
leurs cafants et peuits-enfants, 
Me Jacques Durrieman, 

ses enfamts et petits-enfants, 
M. et Mar Clande Iehlé, 

leurs enfants et petits-enfants, 
M. et M= Charles-André Iehblé, 

leurs enfants et petits-enfants, 
Mu Colette Icblé, 
M. et M= Miche} Iehlé 

et leurs enfants, 
Mrs Pierre Jchlé, 

ses frères et sœurs, beau-frère et belles- 
sœurs, neveux et nièces, 
Me Henry Bal de Linferney, 
M. et Me André Golaz, 
M. et Me Jacques Perdrizet 

et leurs enfants, 
La baronne Pierre de Saint-Mart, 

ses oncle et tantes, cousins et cousines, 
Les Familles Golaz, Poncet, Lhoste et 

ont La tristesse de faire part du décès de 

M. Jean TEHLÉ, 
inspecteur général 

des affaires d'outre-mer (CR), 
conseiller maître honoraire 
à La Cour des comptes, 

coromandeur de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre national 

du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 14 février 1987, dans sa 
Annee 
Le service religieux sera célébré le 

19 Tévrier, à à 10 b 30, en l'église réfor- 
mée de l'Annonciation, 19, rue Cortam- 
bert. à Paris-1é. 

L'inhumation aura lieu au Tignet 
(06). dans l'inrimité familiale. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Des dons peuvent être adressés aux 

associations pour La fuite contre le can- 
cer. 

« L'Eternel veille sur les jours des 
homes insègres e1 leur héritage dure à 

(Psaume 37-18.) 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

39, rue de l'Amiral-Mouchez, 
75013 Paris. 

— Me François Jaulin, 
s0n épouse, 

M.et Me Jean-Marie Bléas 
et leurs enfants, 

M. et M= Vincent Jaulin 
et leur fils, 

M. et Ms Etienne Jaulin. 
se et M= Yves-Marie de Magnan- 

et leurs enfants. 
M. Clément Jaolin, 

ses enfants et petits-enfants, 
M. et Me Louis Umbricht, 

ses beaux-parents, 
Ses frères et sœurs 

et leurs enfants, 
Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 

M. François JAULIN, 
ingénieur au corps des mines, 

décédé muni des sacrements de l'Eglise, 
le 14 février 1987, à J'âge de cinquante- 
quatre ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
ea l'église de ia Madeleine, à Paris-8*, le 
jeudi 19 février, à 15 heures, suivie de 
linhumation au cimetière du Montpar- 

nasse, dans le caveau de famille. 
Ni fleurs ni couronnes. 
Selon la volonté du défunt, des dons 

GA La set On Elevator Company 

re nd 
général, 

François JAULIN, 

survenu le 14 février 1987, à Paris. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
19 février, à 15 heures, en l'Eglise de h 
Madeleine, place de la Madeleine, à 
Paris-8, suivies de l'intumation au | 
cimetière du Mon 3, 
vard Edgar-Quinet, à Paris-14s. 

— United Technologies Corporation 

a le regret de faire part du décès de 

survenu le 14 février 1987, à Paris. 

Les obsèques auront lieu le jendi 
Jens A lent eng den 
Madeleme, place de le Madcieine, à 
Paris-$s, suivies de linhumation au 
cimetière du Montparnasse, 3, boule- 

vard Edgar-Quinet, à Paris-14s. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 

réduction sur les insertions du 

=. frere Kabane, 
s0n époi 

Jen Gabriel Kahane, 
son fils, 
Ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Isac KAHANE, 
ingénieur EG, 

combattant volontaire 1939-1 945, 

survenu le 15 février 1987. 

L'inhumation aura lien Le mercredi 
18 février, à 10 h 45, au cimetière pari- 
sien de Pantin, à 10 h 45. 

Réunion à l'entrée principale. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

116. avenue Simon-Bolivar, 
75019 Paris. 
24, mme de la Reine-Henriette, 
92700 Colombes. 

— M. et Me Yves Joseph, 
M. ex Mo Didier Joseph, 
M. Jean Lehmann, 

font part du décès de 

Me Yvonne LÉVY, 

le 8 février 1987. 

— Claude et Henry, 
Chrétien Marquet. 
Sa fille et son gendre, 
Ses six petits-enfants 

et ses sept arrière-petits-enfants, 

font part du décès de 

Noëlle de MAMANTOFF, 
née Péchoin, 

chevalier de l'ordre 
des Palmes académiques. 

chevalier de l'ordre na! du Mérite, 
officier de l’ordre d'Orange-Nassau, 

ras grand-mère et arrièce-grand- 

qui les a guidés dans l'amour et le ser 
needs 

eu, 

Éiquième année, le 13 février 1987, 
pour rejoindre ses parents e1 son mari. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 20 février, à 10 h 30, en l'église 
Sainte-Marguerite, 25, avenue de la 
bre ro a à Fontenay-sous-Bois (Var 

— Le Syndicat SGEN-CFDT du 
CNRS 

fait part du décès de sa fondatrice, 

Noëlle de MAMANTOFF, 
chef du service 

des traductions scientifiques du CNRS, 
présidente du Centre international 

des traductions à Delft, 
secrétaire générale 

du Syadicat SGEN-CFDT 
des PE aeais, nels du En 1968, 

te, jusqu'en 1 
de Fintersyndicale du CNRS, 

et présidente de l'IRCANTEC, 
administratrice élue CFDT 

de la caisse de Sécurité sociale 
du Val-de-Marne depuis 1983, 

survenu le 13 février 1987. 

Ceux qui ont connu sou inlassable 
dynamisme s'associent au deuil de sa 
famille. 

— Freix-Anglards. 
Aurillac (Cantal). 

Mrs Jacques Meyniel, 
M. Géraud Meyniel 

etses enfants, 
Le docteur et Mæ José Meyniel, 

Jeurs enfants et petits-enfants, 
Me Roger Meyniel, 

ses enfants et petits-enfants, 
M. René Meyniel, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques MEYNIEL, 
ancien bâtonnier 

de l'ardre des avocats du Cantal, 
ancien conseiller à la cour de Bordeaux, 

ancien député du Cantal, 
ancien maire d'Aurillac, 

survenu le 13 février 1987. 
Les obsèques ont eu lieu le lundi 

16 février, à 15 heures, en l'église de 
Freix-Anglards. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
parz, 

Basaignac, 15310 Freix-Anglarda. 

— Me Jeanine Regagnon, 
Ses enfams, Manuel et Florence, 
Ainsi que leur famille et amis, 

ent La douleur de faire part du décss de 

M. Bertrand REGAGNON, 

survenu le 15 février 1987, à l'âge de 
SOLANLC-LrELZE ANS. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Saint-Amant-de-Boixe (Charente). 

= On mens prie d'annoncer le décès annoncer je décès 

Rafel TONA, 

survenu le 12 aus 1987, dans se 
quatre-vingt-quatrième année, 
Lg obsèques ont eu lieu dans l'inti- 

Anniversaires 

— Ilya dix ans disparaissait 

Romain KLEINBERGER. 

Ceux qui l'ont aimé se souviennent. 

Environnement 

Selon la direction de la centrale 

L'arrêt momentané du surgénérateur de Creys-Malrille 
ne justifiait pas une information extérieure 

C'est avec plusieurs jours de 
retard, et après information de la 
Free Pas a OUPcent mouvement écologiste, 
qu'EDF a commenté l'incident qui a 
conduit, le Faro fans à l'arrêt 
du réacteur surg prototype 
de Creys-Malville (Isère). Pour ia 
direction de la centrale, if s'agissait 
en effet d'un + nor-événement », qui 
n'a affecté que Sa partie non 
nucléaire de la centrale et ne rele- 
vait donc pas, selon elle, de La procé- 
ne dite des “incidents significa- 
difs ». 

Lo direction de la centrale n'a 
donc pas procédé à une information 
extérieure sur un incident — qui 
s'est déroulé sur le circuit de vapeur, 
hors de la zone «nucléarisée» — 
provoqué par une ou des défail- 
lances humaines, au moment de la 
mise en œuvre d'une procédure de 
rédémarrage de l'installation après 
un arrêt techniquement prévu. 

Au cours d'une conférence de 
‘presse tenue à l'intérieur de la cen- 

trale te lundi 16 février, M. René 
Schmitt, chef de centrale adjoint, a 
indiqué qu'un réservoir avait été 
rempli d'eau par erreur au cours 
d'un arrêt technique. Une fausse 
manœuvre imparfaitement corrigée 
au cours d’une vi puisque des 
+ coups de bélier » se sont produits 

HISTOIRE 

Le Comité 
du millénaire 
de l'avènement 
d’Hugues Capet 

Un Comité pour la célébration du 
millénaire de l'avènement d'Hugues 
Capet a été récemment créé 
décret du président de la R b 

let, ancien recteur de l'académie de 
Paris, 

En sont d'autre part membres, les 

ésidents du conseil 

M. Gülbert Comte, journaliste ; 
M. André Castelot, homme de Jertres; 
M. Philippe Contamine, professeur à 
l'université ParisX, M. Jacques 
Darolles, de ia maison de la 
culture de Reims ; M. Alain Decaux, de 
l'Académie française ; 

Duby, 
professeur au Collège de France ; 
M. Alain Erlande-Brandenbourg, 
conservateur en chef du Musée de 
car et du Musée national d'Ecouen ; 
M- André Fontaine, directeur du journal 
de Monde; M. Robert Fossier, 
ne à l'université Paris1; M. 

M Tone Pre bargé de Fées le t, c! au 
ENRS: M. Hubert Landais, directeur 
des musées de France : M. Jean Leciant, 
président de l'Association française 
pour les célébrations nationales : 

Dominique Léger, président du 
dministration de ln Caisse 

iles ; acques Le Goff, directeur 
d'études à l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales: M. Pierre Lemoine, 

ur général des musées hono- 

Erésident dirsciour Bénérl dé VAgEnee nt: teur Y 
France-Presse; M. Pierre pou de 
l'Académie française ; M. Roland 
Mousnier, membre de l'Institut ; 
Me Elisebeth Pauly, déléguée générale 
aux célébrations nationales ; M Régine 
Pernoud, historienne; M. Pierre Sab- 
bagh, membre de Le Commission natio- 
aale de la communication et des 
Kbertés; M Philippe de Saint-Robert, 
homme de lettres: M. Maurice Schu- 
mann, de Facalènie française ; 
M. Patrice Vermeulen, t de 
l'Association du millénaire capétien: 
M. Karl Ferdinand Werner, directeur 
de l'Institut historique allemand à Paris, 

TRANCHE Du 

tance depuis longtemps que ce règle- lundi soir, M. Jean Bernard Rai 
ment provisoire « post-Tchernobyt » ÿ 
soit revu et remplacé par un règle- 
ment définitif com] 
de tolérance plus élevés. « Le règle- 
ment actuel est de 
d'accident nucléaire, on a de 

les aliments des 1races de radioacti- délai raisonnal fini 
vité supérieure à la normale, sans me À du nt 
Pour autant qu'il soit nocif de PHILIPPE LEMAITRE. 
consommer ces aliments. Si l'on 

conserve des normes trop basses, 

sa. où faq de prnome on | IOGGNIE nCtionGIS GR LE UT SE | 
de soumettre des propositions aux 

loterie noti KE ationale a) 
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LES BILLETS SE TERMINANT PAR (7){7)(3) 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 

dans une partie de la tuyauterie, té congu sans l'intervention directe 
entraînant la rupture d'une alimen- d'un militant écologiste pr à de 
tation de « vapeur auxiliaire basse  Y'Agence France-Presse. La politi- 
pression », Le centrale a été arrêtée que de + centrale ouverte» prati- 
une heure après l'incident, qui ne quée — même avec retard (1) — a 
s'est traduit que par de la projection £a tout cas permis d'apprendre que 
de vapeur et n'a entraîné aucune le fonctionnement de cette «cen- 
blessure. Les travaux de remise en trale industrielle é». 
état de la tuyauterie défaillante se déjà été perturbé par. des incidents 
sont terminés le samedi à 14 heures, dans sa partie d 
la divergence du réacteur a ét£ opé- cœur de le centrale. Par trois fois, 
réele dimanche, et le couplage au les techniciens ont dû stopper la pro- 
réseau EDF était prévu pour le ‘duction en raison = 
lundi 16 dans la soi Des incidents qui semblent 

relever de la « routime » e. 
Se mais qui paraissent prouver que 

Une sensation maillon faible de le centrale de 
de « non-événement » SN 

où les écologistes 

M. Schmitt a expliqué que les mme. da 

prévisions d’exploitation du surgéné- plus dengereuse du monde
» = 

rateur pour l'année à venir sont de attendaient le moins : la partie 

l'ordre de 40 à 45 % du temps. minale de l'installation, celle où 

Creys-Malville doit donc être plus tournent pa isant Le valeur 
souvent arrêté qu'en fonctionne. des atterna . 
ment. D'où la sensation de + non- l'agglomération k . 
événement » ressentie en cas de qedel ee Me 

report d'une mise en service par les 
techniciens du site, 

r jAprès Tchernobyl, la politique de PRE ES, : 4 
l'information sur les incidents contraire ds" 
production au sein d’une centrale ne POLE à EE A An og po 
parait pas encore fixée. L'incident où le direction d'EDF avait informé aus- 
de la semaine dernière n'euraït pas sitôt. 

La réglementation en cas d'accident Dsus 

Toujours pas d'accord 
entre les Douze sur le seuil acceptable 

de radioactivité dans les aliments. 
ministres, n'y est jusqu'ici 

BRUXELLES pq md 
Ccnrene ts ADR EN. dix-sept membres ls majorité suffi- 
da notre correspondant. sante pour relever, dans Le sens sou- 

baité par les experts. et par ia 
France, les normes actuellement en À la réunion des ministres des vigueur. En septembte, constatant 

affaires étrangères des Douze, qui 
s'est tenue lundi 16 février à 

règlemen: ù 
adopté après Tchernobyl dans l2 scientifique sur ce thème. En atien- 
précipitation afin d'éviter que, sous dant, el 

| Banque ie commerce des produits cette fois pour un an ce même règle- 
ae ue, le commerce des ment, : : 

les soit bloqué dans la Com-, 
D, établit des normes très 
basses, c'est-à-dire très sévères. Le 
seuil des becquerels à ne pas dépas- 
ser pour qu'un aliment puisse être 
oomné y en Qu À Qu nNÇQN one sti 
siblement crieur celur ue ñ 

l'homme, de l'avis des experts leur avi, qe die 
ER SRE Re gites et la parte de l'opinion "| 

is 
Fa ar soutenue par le 

avec insis- Jilatoire le à 

des senils 

En cas 

s chances de retrouver dans 

La Commission, dont le rôle est 

pa 
depuis ES 

Pour votre Société 
Papiers à lettres et 

imprimés de haute qualité 
Le prestige 

‘une gravure traditionnelle 
Ateliers et Bureaux : 

47, des Panoramas 
75002 PARIS 

TEL. : 42.36.9448 - 45.08.8645 
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Sciences 

AnCNRS 
Satisfaction des syndicats 

après les arrêts 
da Conseil d'Etat 

Nombreux an CNRS som ceux 
qui se réjouissent des arrêts du 
Conseil d'Etat donnant tort à 
l'ancien ministre chargé de la 

du CNRS, bloquant ainsi toute 
embauche: dans l'organisme 
(le Monde daté 15-16 février). Le 
«collectif des admissibles» 

Pré de fe té des ca 
dats cl dont le sort n'avait 

_être définitivement réglé) 2° 
la arrét 

favorable» rendu pr Conseil 
d'Etat lui donne raison sur le fond. 
«Nous souhaitons que se poursuive 
Ja procédure de recrutement pour 
1986 au CNRS comme s'il ne s'était 

â des 
tfiques (FEN). Dans une lettre 

Prusse à M. Jacques Valade, le 
successeur de M. Devequet, il note 
que sie melleure mantre d'arrèur 
e 

tement ft 
d'admission précédemment 
nommés. De même doivent être 

A la direction du CNRS, on 
cise que les suites à dontter aux 
sions du Conseil d'Etat sont à 
l'Etude. : 

a pris ses fonctions le lundi 
16 février. 

NS à Rocbais en 1931, Francis 
|Decoof eu “icencié ès 

ee 
Hnciéaires de Cadarache 
Rhfne), puis directeur-adi 1980. 

STE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER 

TEEN TES 
ARE 
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Varroa, fléau des ruches 
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_ SCIENCES ET MEDECINE 

Un parasite tue lesabeîlles : … 
la pollinisation ne se fait pins, la flore change 

E varroa où comment s’en 
débarrasser. lut-. 
ter contre ce parasite d'à 

nm peine un millimètre de long 
qui fait des ravages dans les 
ruches ? La question devait être 
au centre des débats de l’assem- 
blée générale du Syndicat. des 

eurs de miel de Frence, le 
17 février. Car tous ceux qi 
vivent des abeilles assistent avec 
inquiétude à Ia progression de 
Varroa Jacobsoni, présent 
aujourd’hui sur plus de la moitié 
du territoire français (1). | 

Tous aussi attendent impatiem- 
ment la mise au point d'un traite- 
ment antiparasitaire réellement 
éfficace, faute d Tacarien 

risque L Sp « re du 
cheptel apicole français à la fin 
de 1988 », à en croire M. Er 
mond Borneck, directeur de l’Ins- 
titut technique d’apiculture 
(TAPI). Les éleveurs d’abeilles 
professionnels perdraient alors 
leur gagne-pain et nombre d'arbo- 
riculteurs ôu d’horticulteurs, 
privés des « professionnelles de la 
pollinisation » que. sont les 
al ient sonffrir d’une 
baisse de leur production. i 

Conscients du danger, les api- 
culteurs et les chercheurs — aca- 
rologues ot spécialistés des 
abeilles — se isent et tentent, 
d'attirer Pattention des pouvoirs 
publics sur ce probli : 
grand temps d'agir, car, faute de 
moyens, peu a été fait depuis que 

repéré en. France, 

Le commerce ‘des, essaims 
aidant, l'acarien originaire du 
Sud-Est asiatique s’est peu à peu 
répandu sur la planète, n'épar- 
grant jusqu'ici que l'Australie. En 
Europe, il s'est d'est ei 
ouest, et, il y a cinq ans, on Pa 
détecté en Alsace. Depuis, le 
parasite a gagné du terrain. 

Le Midi très atteint 
Accroché à l'abdomen des 

À il a suivi les voies de abeilles, F 
transhumance et le transport des ” 
ruches, que leurs propriétaires 
déplacent selon les saisons et Les 
floraisons. Le Sud-Est et le Sud- 
Ouest ont été vite touchés, et au 
1e janvier 1987 on estimait que 
plus de la moitié du pays était 

infestée. 5 
Seules quelques régions comme 

RD De de Ro À etde or 
mandie et Je Nord-Pas-de-Calaïs, 
semblent ne pas souffrir de ce 
fléan. Mais le pointage des dépar- 

tements atteints est sans doute 

part fort à parier que certains api- 

cuiteurs n'ont pas déclaré avoir 
de varroa, de peur qu'on ne 

limite les nécessaires 1rans- 
hkumeances. 

et les oiseaux pourraient ea mourir. 

Une chose est sûre : dans le 
Müdi, le problème est d'ores et 
déjà crucial. D'après une enquête 
faite à l'automne dermier par je 
Syndicat des producteurs de miel 

* de France, 40 % des apiculteurs 
professionnels de la région 
Provencs-Alpes-Côte-d'Azur ont 

- perdu de.1 à 10 # de leur cheptel, 
et la moitié d'entre eux déclarent 
que 20 % de leurs ruches sont 
affaiblies par la varroatose. 

Le Sud est particulièrement 
touché parce que les ruches y sont 
nombreuses, mais aussi parce que 
l'on y trouve du couvain pratique- 
ment tonte l’année, Or ce sant ces 
« tapis » d'œufs d'abeille qui souf- 
frent le plus du parasite. 

Certes, le varroa s'attaque aux 
insectes adultes, dont il suce le 

après avoir introduit ses ché- 
licères, véritables pinces cou- 
pentes, entre les segments arti- 
culés de l'abdomen des abeilles. 
Mais il est encore plus dangereux : 
lorsqu'il s'attaque au couvain. 
L'acarien choisit en effet le 
moment où ce dernier est oper- 
calé pour s’introduire sous le cou- 
vercle qui ferme les cellules et y 
pondre ses propres œufs, lesquels 

ae 
| . Laktte 

biologique 
- <'Aïnsi se produit un véritable 

: «effondrement » des ruches, 
comme Te ‘dit M. Pierre Robaux, 
“du iaboraïvire d'écologie du 
Museum d'histoire naturelle à 
Brunoy, d'autant qu'il n’est pas 
räre de trouver six mille parasites 

. dans une même ruche, quand ce 
n'est pas douze mille! . 
.Les apiculteurs disposent de 

quelques produits chimiques pour 
Jatter contre le maladie. Le plus 
OL 

isé est l'Amitrez, pyridine com- Visé tar 

et le 

throïde Ps de Sando 
pour lequel 
sur le marché a été demandée. 
Certes, ces produits sont très 
efficaces — à 95% selon 
M. Robaux, — mais ils sont cofl- 
teux, et leur emploi, qui nécessite 
le port d’un masque et .de gants, 
n'est toujours très aisé. Si les 

iculteurs professionnels — qui 
tirent tout ou partie de leur 
revenu de la production de miel — 
acceptent de se plier à ces 
contraintes, les amateurs sem- 
blent se lasser et cesser Le traite- 
ment après quelques années. 

Mais il y a pis. De même que 
les insectes développent des réac- 
tions de résistance aux insecti- 

cides, le varroz paraît pouvoir 
devenir insensible aux subsiances 
chimiques. Une résistance accrue 
et d'autant plus rapide que la 
consanguinité est grande chez les 
acariens occupant une même 

. ruche, puisque le mâle féconde sa 
sœur ou sa mère. 

Il existe aussi des méthodes 
plus douces, consistant par exem- 
ple à brûler périodiquement les 
cadres de couvain. L'usage en est 
nn en Allemagne fédérale, 

oi lupart possesseurs de 
ruches sont des amateurs. Mais on 
ne saurait y voir la panacée. 

Le mieux serait de disposer de 
méthodes de lutie biologique, pro- 
jet sur lequel travaille M Yves 
Le Conte à la station sur les 
abeilles et les insectes sociaux, au 
CNRS-INRA, à Bures-sur- 
Yvette. L'objectif est d'extraire 

des produits présents dans la 
ruche (des composants de la cire 
par exemple) ou émis par les 
abeilles (comme les phéromones) 
et de confectionner des leurres 
capebles d'attirer le varroa. Ce 
serait d’abord un «moyen de 
dépister les acariens », explique 
M. Gérard Arnold, chercheur à 
Bures et président du.conseil 
scientifique de l'ITAPL Ensuite, 
« si le leurre s'avérait très effi- 
cace, on it l'utiliser seul ou 
associé à des acaricides pour tuer 
des parasites ». . 

Une société belge, Sanders Bio- 
technologie, semble déjà avoir 
abouti dans cette voie, puisqu'elle 
a annoncé, à La fin de 1986, avoir 
€laboré une substance à base de 
phéromones. Secret industriel 
oblige, la composition exacte du 
produit n'a pas été précisée. 
S'agit-il de substances émises par 
les abeilles ou d'éventuelles phé- 
romones d’agrégation sécrétées 
par le varroa, dont on connaît la 
tendance au regroupement ? 
S'agit-il d'un mélange de ces deux 
types de produits ? On ne Le sait 
pas. 

La Rome des femmes-poison 
D nn ie ti 

Les Romains pensaient que les décès inexpliqués 

étaient dus au poison, l'arme des femmes. 

A cause de ce préjugé, 
beaucoup d'entre elles furent mises à mort. 

OUTE femme adulière 
est forcément une 
EmpoisonREusE. » 

Caton l'Ancien (envi- 
ron 234-149 avant J.-C.), connu. 
pour être le bouillant défenseur 

des vertus et de l’anstérité 

romaines, ést Un accusateur 

remptoire. Dans l'esprit .des 

Romans, d’ailleurs, le poison, qui 

ne nécessiter pas de force PSE 

80, notamment — de grandes 
affaires d'empoisonnements où 
sont impliquées des grandes 
dames. Ces affaires ont laissé suf- 
fisamment de traces dans la 
mémoire collective pour que Tite- 
Live Les relate, en s'inspirant sans 
doute d'œuvres plus anciennes 
disparues depuis, dans sa monu- 
mentale Histoire romaine écrite 
avent et juste après Je début de 
l'ére chrétienne. 
Malheureusement, Tite-Live 

est l'unique source pour ces 
affaires de poisons, et il n’est très 
probablement que le reflet des 

Re pren ee 

thèses officielles. Mais on peut 
aller au-delà en comparant ces 
affaires entre elles, en les réinsé- 
rant dans le cadre de l’histoire et 
de la société rorpaines. C'est ce 
qu'a fait M. Jean-Merie Pailler, 
maître de conférences à l'univer- 
sité de Toulouse-Le Mirail, dans 
une communication qu'il 2 pré- 
sentée très récemment à l'Acadé- 
mie des inscriptions et belles let- 
tres. 

Les empoïsonnements dont sont 
accusées les femmes se produisent 
toujours « dans un climat de crise 
généralisée », que celle-ci soit duc 
à une calamité naturelle (séche- 
resse souvent) ou à une « épidé- 
mie» (baptisée pestilentia, mais 
qui peut être non pas la peste, 
mais la malaria ou la typhoïde, ou 
autre chose), ou à une - Encerii- 
tude institutionnelle ». 

YVONNE REBEYROL. 

- (Lire la suite page 19.} 

Mais une chose est sûre : les 
tests sur le terrain, qui permet- 
ont de vérifier l'efficacité du 
composé belge et de préciser son 
mode d'emploi, n'on! pas com 
mencé. C'est dire que, au mieux, 
ces phéromones ne seront pas 
mises sur le marché avant un an. 

En cas de succès, les api- 
‘culteurs disposeront enfin de trai- 
tements naturels, qui offriraient 
une heureuse. alternative aux 
méthodes existantes. Car ces der- 
nières, outre leurs inconvénients. 
techniques, ont le fâchenx désa- 
vantage d'évoquer la chimie. 
Même si les produits, appliqués 
hors des périodes de miellée, se 
dégradent rapidement; même si, 
comme le souligne M. Robaux, 
«un consommateur qui mange 
rait 100 kilogrammes de miel 
dons l'année n'absorberait pas 

une quantité dangereuse de subs- 
1ance chimique », leur seul emploi 
dans les ruches pourrait suffire à 
ternir J'image de marque du miel, 
«produit mythique» selon un 
chercheur, et souvent paré de 
toutes les vertus. 

Pour lutter contre Île varroa, on 
pourrait aussi sélectionner des 
espèces d'abeilles plus résistantes 
(plus bee Le cycle de 

te plus court). por 
Sur étudier plus en détail la 
biologie du varroa, dont on ne sait 
que relativement peu de chose. 
« {1 s'agit là d'un travail de très 
longue haleine », précise 
M. Robaux. 

En attendant, les apiculteurs, 
en France comme ailleurs, « ne 
disposent d'aucune méthode de 
lutte totalement efficace », 
comme le disent aussi bien 
M. Arnold qu'un groupe de tra- 
vail de la CEE qui s'est récem- 
ment penché sur ce problème. 

La recherche de solutions avan- 
çant lentement faute de moyens, 
les principaux syndicats d'api- 
culteurs ont proposé de créer une 
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association interprofessionnelle, 
Intéermiel, et de distribuer 2 mil- 
lions de francs à des laboratoires 
participent à la lutte contre la var- 
roatose. Ils attendent l'autorisa- 
tion du ministère de l'agriculture, 
qui devrait se prononcer dans les 
semaines à venir. 

On peut espérer que la réponse 
sera positive, tant l'enjeu est 
important. Car, en décimant les 
abeilles, les acariens portent ua 
rude coup à la pollinisation, qui, 
qour certaines cultures, se fait par 

l'intermédiaire de ces insectes (le 
Monde daté 8-9 juillet 1984). 
Déjà, parasitose mise à part, les 
apiculteurs qui Jlouent leurs 
essaims aux agriculteurs n'ont 
cette année pas pu répondre à 
toutes les demandes däns le Sud, 
par manque de ruches. 

Nul doute qu'ils le pourront 
encore moins si Le fléau continue à 

PRÈS les Américains, les 
font le guerre 

au cholestérol. Une 
charte publiée le 30 jan- 

vier dans l'European Heart Jour- 
nal (1) par des experts de dix- 
neuf pays appartenant à 
l'European Atherosclerosis 
Society préconise des mesures 
drastiques pour prévenir les 
maladies  cardio-vasculaires. 
Caïquant leur position sur celle 
du National Institute of Heatth 
américain, ces spécialistes 
considèrent qu'e un taux de 
cholestérol total supérieur à 
2 g/1! constitue le seuil d'alarme 
à pertir duquel À faut interve- 
ir s. 

En conséquence, outre Un 
meilleur contrôle des principaux 
facteurs de risque cardio- 
vasculaire (tabac, tension arté- 
rielle, sédentarité}, ces experts 
européens préconisent une 
amélioration de l'hygiène ali- 
mentaire. Comment ? En parti- 
culier en évitant que l'apport en 
fipides représente plus de 30 % 
de l’apport calorique total et en 
fimitant l'apport alimentaire en 
acides gras saturés (ceux qui 
sont contenus dans les produits 
d'origine animale) à 10 % de 
l'apport calorique total. 

Le problème est que, de 
l'avis de la plupart des 
nutitionnistes, un tel régime 

propos 
trop duré. Puisque l'on sait 
aujourd'hui qu'en diminuant le 
taux de cholestéroi de 1 % on 
réduit de 2 % le risque corona- 
rien dans la population, à faut 
mettre en place une ch 
tous azimuts. Quitte à ce que 
ces mesures contraignantes 
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auoiilé - 

LES MAUVAIS TAUX 
DU CHOLESTÉROL 

sévir. Pour les petits exploitants 
horticulteurs et arboriculteurs qui 
comptent sur les insectes sauvages 
pour transporter le pollen, les 
pertes risquent d’être plus impor- 
tantes encore. Et dans les régions 
du nord de la France, où l'on 
dénombre très peu de ruches, la 
décimation des abeilles sauvages 
par fa parasitose risque de modi- 
fier la flore, de conduire à la dis- 
parition des certaines graines et 
baies. et, à terme, de perturber la 
vie des oiseaux, L'extension du 
varroa, selon M. Robaux, pourrait 
alors + gravement perturber 
l'équilibre écologique ». 

ELISABETH GORDON. 

(1) I existe en France 100 000 pos- 
sesseurs de ruches, don 1 500 profes- 
sionnels qui ne vivent que de cette acti- 
vité et qui tirent du miel une partie 
de leurs revenus. 

s'appliquent également aux per- 
sonnes à taux normal, I n'y a 

seconds, pour que, sous pré- 
texte de mesures de santé 
Publique, (on cons que la 
majorité la population est 
constitués de gens anormaux. 
D'accord pour traiter les per- 
sonnes à risques, celles dont le 
taux de cholestérol dépasse 
2,4, voire 2,2 g/1, mais au nom 
de quoi aurait-on le droit 
d'imposer à tous un régime ali- 
mentaire dont à l'évidence üls 
n'ont pas besoin ? 

D'autant qu'on peut s'inter- 
roger sur la fiabilité de ces 
dosages sanguins du cholesté- 
rol. Récernment, le of 
American Pathologists a réalisé 
l'expérience suivante : un 
échantillon de sang contenant 
précisément 2,626 9/1 de cho- 
lestérol a été envoyé à 5 000 

tats varisient selon les labora- 
toires de 1,01 à 5,24 g/i1 
Dans ces conditions, défirer un 
seuil d'anormalité à 2 g/1 paraît 
flusoire. 

(1) Cette charte est résumée 
dans 7he Lancer Qu 31: Jante 
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S 
Des Isis, dans l'intérêt de la santé publique, 
pour l’inhumation des victimes d'épidémies. 

richissime pianiste de 
variétés Liberace mourait à 
soixante-neuf ans dans sa 

résidence de Palm-Springs. aux 
Etats-Unis. Selon son médecin 
traitant, le docteur Ronald 
Daniels, il avait succombé à une 
défaillance cardiaque et souffrait 
d'une encéphalopathie chronique. 
Un quotidien de Las Vegas avait, 
quelques semaines auparavant, 
publié des articles, repris par 
d'autres journaux. selon lesquels 
Liberace était atteint du SIDA. 
Affirmation vigoureusement 
démentie par son impresario, qui 
menaçait d'un procès tous ceux 
qui la répandaient. Devant ces 
rumeurs persistantes, le procureur 
de Los Angeles ordonna une 
enquête, En effet. des précautions 
particulières doivent être prises. 
selon la loi californienne, pour les 
manipulations des corps et pour 
les obsèques des sujets décédés 
d'une maladie contagieuse, et les 
médecins ont l'obligation absolue 

LE REGISTRE 
L A polémique bat son plein 

L + février, l'extravagant et 

en Allemagne de l'Ouest, 
où les représentants d'un 
parti conservateur bava- 

rois {Union chrétienne démo- 
crate, ou CSU) demandent que 
soit créé un registre sur lequel 
seraient inscrits les noms des 
personnes ayant présenté un 
test positif au dépistage des: 
anticorps dirigés contre le virus 
du SIDA. 

Les membres du gouvame- 
ment estiment qu'il serait dan- 
gereux d'accéder à une telle 
requête, pour des raisons éthi- 
ques tout d'abord, et parce que 
les sujets à risques éviteraient 
de subir le test pour ne pas figu- 
rer sur le registre ensuite. 

Le ministre de la santé a 
engagé une vigoureuse Campa- 
gne d'information et de préven- 

Les trois virus de | 

de signaler cette situation dans le 
certificat qu'ils remplissent. 

Après avoir été embaumé par 
un établissement spécialisé, Libe- 
race est enterré discrètement le 
7 février. Entre-temps, les auto- 
rités judiciaires ont fait pratiquer 
une autopsie et des prélèvements 
tissulaires et sanguins pour véri- 
fier le diagnostic du docteur 
Daniels. Elles ont aussi fait saisir 
d'autorité le dossier médical du 
pianiste, que le centre médical 
Eisenhower — où il avait été hos- 
pitalisé à plusieurs reprises — se 
refusait obstinément à fournir, 
arguant du caractère absolu du 
secret médical. 

Le coroner du Riverside 
County, chargé de cette enquête, 
vient d'en rendre publics les résul- 
tats. Résultats selon lesquels 
Liberace est bien mort du SIDA. 
et plus précisément d'une pneu- 
monie à cytomégalovirus, infec- 
tion dite “«opportuniste» qui 
complique fréquemment la mala- 

DES POSITIFS 
tion concernant le SIDA, mais il 
n'est pas exclu que des 
mesures plus énergiques encore 
doivent être prises sous la pres- 
sion d'une crainte grandissante 
de l'opinion publique, qui sem- 
ble soutenir les propositions de 
l'Union chrétienne démocrate, 
tout en reconnaissant qu'efles 
pourraient avoir de graves 
conséquences sur la vie profes- 
sionnelle et privée de dizaines 
de milliers d'individus. Le minis- 
tère de la santé allemand 
estime, en effet, que 50 000 à 
100 000 individus sont conta- 
minés et donc contagieux 1} 
n'est pas exclu en revanche que 
l'on se dirige outre-Rhin vers un 

dépistage systématique élargi 
aux populations à risques 
d'abord, à l'armée et lors de 

l'examen prénuptial ensuite. 

La découverte de nouveaux virus 
complique la lutte contre la pandémie 
ea rendant plus difficile le dépistage 
et plus aléatoire la fabrication d'un vaccin unique. 

le SIDA prennent souvent 
des allures de conférences 
diplomatiques. [l y avait le 

contentieux — toujours d'actualité 
quant à son règlement financier — 
opposant l'Institut Pasteur de 
Paris au National Cancer Insti- 
tute et au gouvernement améri- 
cain, à propos des droits indus- 
triels résultant de la première 
découverte d'un virus du SIDA 
(maintenant baptisé HIV). On 
vient d'assister. à l'occasion d'une 
rencontre internationale à Genève 
sur les virus apparentés à celui du 
SIDA, à une nouvelle discorde 
entre l'équipe du professeur Luc 

Æ réunions scientifiques sur Montagnier (Institut Pasteur de 
Paris) et celle du professeur Max 
Êssex (Harvard School of Public 
Health, Boston). 

Ce différend trouve son origine 
dans la découverte simultanée eu 
1985-1986 de deux virus proches 
du HIV. Le premier, initialement 
baptisé LAV-2 par le professeur 
Montagnier et son équipe, avait 
été isolé. grâce à une collabora- 
tion franco-porugaise, chez des 
malades originaires de Guinée- 
Bissau et du Cap-Vert. Le second, 
baptisé HTLV-4 par le professeur 
Essex, avait pu être isolé chez des 
prostituées dakaroïses grâce à la 

die et est fréquemment aussi la 
cause de la mort. Le diagnostic 
est confirmé tant par lautopsie 
que par les examens microscopi- 
ques ou biologiques pratiqués et 
par le dossier médicai saisi à 
l'hôpital. Des poursuites seront 
intentées, ont annoncé les auto- 
rités californiennes, contre le 
médecin traitant, le docteur 
Daniels, qui a fait un faux certifi- 
cat, contre l'hôpital Eisenhower, 
qui s'est rendu complice de ces 
fausses déclarations eu cachant le 
dossier médical, et contre l'entre- 
prise de pompes funèbres qui a 
procédé à l'embaumement du 
corps, pratique interdite, pour des 
raisons évidentes de sécurité, 
lorsqu'une personne est décédée 
d'une maladie contagieuse. 

Les dérogations 
du secret médical 

Liberace avait gagué un procès 
{et 150 000 francs de dommages 
et intérêts) en 1959, procès 
intenté au journal Daily Mirror, 
lequel avait laissé entendre qu'il 
était homosexuel. En 1985, son 
entourage avait continué à nier 
ces affirmations alors même 
qu'un jugement l'obligeait à ver- 
ser plus de 100 000 dollars et une 
Rolls Royce à celui qui fut son 
compagnon pendant sept ans et 
qui avait eu, selon les termes du 
jugement, « une relation émotion- 
nelle, sexuelle et d'affaires très 
proche » avec lui. 

Selon des déclarations du coro- 
ner, le docteur Daniels et les 
autres praticiens qui ont eu à 
connaître de ce SIDA évolutif 
depuis de nombreux mois seront 
traduits devant les instances 
médicales californiennes pour des 
sanctions disciplinaires. 

Mais, dira-t-on, les médecins 
n'avaient-ils pas ke droit, et même 
le devoir, de défendre à tout prix 
le secret médical et, au besoin, de 
mentir pour défendre, jusque par- 
delä la mort, Îa vie privée du 
patient qui s'était confié à eux ? 
Ce devoir de silence, voire de 
mensonge, n'a-t-il pas été réaf- 
firmé avec force en France même, 
en des temps très récents ou plus 
loïataïns. au moment de la mala- 
die, puis de la mort, d'un prés 
dent de la République, d'un écri- 
vain célèbre et d'un artiste de 
variétés tout aussi célèbre ? 

Le secret médical révêt, certes, 
un caractère absolu, comme le sti- 
pule l'article 378 du code pénal. 
Cet absolu a pour objet de proté- 
ger les droits — eux aussi absolus 
— de l'individu à la liberté et à 
l'intimité. Mais ces droits connais- 
sent pour limites ceux de la col 
lectivité, et notamment le droit à 
la santé et à la sécurité. Dès lors, 
le secret connaît, légalement. de 

multiples dérogations (douze 
dérogations légales et sept rele- 
vant de la jurisprudence en 
France) et il est, notamment, obli- 
gatoire de déclarer aux autorités 
sanitaires les maladies ‘conta- 
gieuses (lois de 1947 et 1948). 
Cette déclaration doit même être 
norinative, impliquant la révéla- 
tion de l'identité du malade, si son 
refus de se faire traiter met en 
danger la collectivité (maladies 
vénériennes). 

En outre, les législations améri- 
Caine et française ont réglementé 
les opérations funéraires relatives 
aux sujets décédés de maladies 
contagieuses particulièrement 

reuses. Il en est ainsi du 
SIDA qui, à légal de la peste, de 
la rage et des hépatites virales 
(sauf l'hépatite A), implique 
l'interdiction de procéder au 
transfert du corps en ambulance 
au domicile ou dans un funéra- 
rium, l'interdiction de procéder à 
toute opération d'embaumement, 

a discorde 
collaboration de chercheurs séné- 
galais, américains et français 
(docteur Francis Barin, CHU 
Bretonneau, Tours). La publica- 
tion de ces résultats avait, l'an 
dernier, fait l'objet d'une vérira- 
ble course contre la montre entre 
les deux équipes (le Monde des 
27 et 28 mars 1986). Par la suite, 
en novembre dernier, une équipe 
suédoise annonçait avoir décou- 
vert un troisième virus proche de 
celui du SIDA. Ii semble toute- 
fois acquis qu'il s'agissait en fait 
d'une autre souche du LAV-2. 

Où en est-on aujourd'hui ? 1l ne 
fait plus aucun doute que le LAV- 
2 est susceptible de déclencher 
l'apparition du SIDA chez 
l’homme. En Europe, plus d'une 
soixantaine de cas ont été diagnos- 
tiqués, notamment en France et 
au Portugal. Ce virus est par ail- 
leurs retrouvé fréquemment dans 
plusieurs pays d'Afrique de 
l'Ouest, comme le Mali, la 
Guinée-Bissau, le Cap-Vert ou 
même la République centrafri- 
caine, Chez certains sujets, on 
décèle des traces d'infection 3 la 
fois par le HIV et par le LAV-2. 

L'autre virus apparenté, le 
HILV-4, ne semble pas, selon le 
professeur Essex, susceptible de 
déclencher la maladie. Plus préci- 
sément, son potentiel pathogène 
serait plus faible que celui du 
LAV-Z. Le HTLV-4 est retrouvé 
principalement au Sénégal et en 

Les pays d'Afrique touchés 
par le denxième virus du SIDA. 

Côte-d'Ivoire. Un important tra- 
vail réalisé par des chercheurs 
français, africains et américains, 
doit paraître dans l'hebdomadaire 
britannique The Lancet (1). 
Après analyse de plus de mille 
cinq cents prélèvements sanguins, 
il démontre que le HTLV-4, 
comme le HIV, peut être transmis 
par contacts hétérosexuels. 
L'étude chez des prostituées 
d’Abidjan a permis de noter une 
très forte proportion de femmes 
contaminées — et donc potentiel- 
lement contagieuses — par l’un où 
l'autre virus, parfois par les deux 
(de 15 à 60 % selon Le niveau 
socioculturel de ces prostituées). 
On observe d'autre part une 
étroite corrélation entre l'infec- 
tion par les virus du SIDA et 
l'infection syphilitique, 

Aux Etats-Unis, une étude 
sérologique est en cours pour pré- 
ciser la fréquence de l'infection 
par le LAV-2, étude menée par 
Genetic Systems (partenaire 
américain de l'Institut Pasteur), 
la Food and Drug Administration 
et les Centers for Disease Control. 
La même étude est menée en 
France par le Centre national de 

transfusion sanguine et Diagnos- 
uc Pasteur. 

En fait, la principale question 
est de savoir si HTLVA4 et LAV-2 
sont ou non deux virus différents. 
L'autre question importante est 
celle de leurs rapports structuraux 
avéc un virus voisin {le STLV-3), 
isolé chez le singe vert. Seule la 
«radiographie moléculaire » 
(séquençage) du patrimoine héré- 
ditaire de ces virus permettra de 
répondre à ces questions. Le 
STLV-3 a déjà ét€ séquencé par 
l'équipe du professeur Gallo 
{travail présenté à là réunion de 
Genève), et le même résultat sera 
bientôt publié par l'équipe du 
professeur Montagnier pour le 
LAV-2 

IA : la contagion sous les linceuls 
et l'obligation d'une mise en bière 
immédiate après le décès, dans un 
cercueil simple. 

Les dispositions de l'arrêté du 
11 décembre 1985 ne Ep 
lus rigoureuses en France iors- 
Due le décès est di & la variole, au 
choléra, au charbon ou à F'une des 
fièvres hémorragiques virales. 
Dans ces cas, le corps doit être 
immédiatement déposé dans un 

cercueil spécial, hermétique, 
Equipé dun système épurateur de 
gaz agréé. ii 

De telles dispositions ne sont 
pas nouvelles, si l'on excepte le 
fait que le SIDA a été, à juste 
titre, ajouté à la liste des maladies 
contagieuses de haute dangerosité 
pour la santé publique, se 

Les pestiférés 
au plus vite . 

Lors de l'épidémie de peste qui 
ravages l'Angleterre aux seizième 
et dix-septième siècles, les corps 
des pestiférés devaient être 
conduits « directement ef sans 

retard » du domicile au cimetière - 
sans passer par l'église, où toute ‘ 
cérémonie était interdite. Des por- 
teurs assermentés munis de clo-. 
chettes se chargeaient du cer-. 
cueil, qui ne pouvait être suivi que 
par six personnes, dont Le prêtre. 
Les obsèques ne pouvaient se 
faire qu'après le coucher du soleil, 
entre onze heures du soir et, six 

L'ensemble de ces résultats, s'il ‘en 
ne permet pas encore de bâtir un 
scénario définitif quant à l'évolu- 
tion des rétrovirus dans l'espèce 
humaine, soulève dès aujourd’hui 
de nouveaux problèmes de dépis- 
tage. Le LAV-2 et le HTLV-4 
étant, comme le HIV et Les autres 
rétrovirus, transmis par voie san- 
guine ou par voie sexuelle, le 
dépistage du SIDA devra rapide- 
ment inclure de nouveaux tests. - 
L'Organisation mondiale de la: 
santé recommande d'autre part 
les mêmes précautions que celles 
prises à l'encontre des. HIV. : 
L'organisation internationale 

«< proportion de 

devrait inciter la populétion 
mescufine à éviter tout rapport ; 3 

‘. rentes ne soient pas un frein à la 

ALERTE EN COTED'NOIRE 
E ministre ivoiien de la -:{a roupeolë — que du SIDA. ». 
santé, M. Alphonse: 
Diedie Mady, a déclaré, 

malades, M. Mady.a indiqué 
il ne p ï 

heures du matin. Tonte infraction - 
à ces règles était punie de prison 
ou de pilori (1). Certes, les popu- 
lations de cette époque ignoraient 

tout des microbes, bacilles ou 

virus, responsables du caractère 
éminemment contagieux des 
maladies pestilenticlles, trop sou- 
vent tenues pour «l'instrument 
de Dieu pour la punition des 
hés ». Mais les antorités res- - 

ponsables et le bon sens populaire 

avaient compris les mécanismes 
de la contagion et les dangers des 

contacts ou des manipulations des 
malades ou des morts. - 

Maigré cela, les médecins 

vertes de Pasteur. Cette fronde 
battit son plein en 1892, puis 
1902... : . 

S'il n’en est plus de même 
aujourd'hui, l'affaire Liberace et 
d’autres. événements ‘du même 
crdre, survenus en France, mon- 
trent qu’une partie du corps médi- 
cal et une grande partie du public 
ne peuvent encore se résiguer tout 
à fai à l'appréhension du bien 
commun, à l'émergence d’une 
morale communautaire, qui doi- 
vent, dans certains Cas, Supplanter 
les intérêts individuels, si justifiés 
et si justifiables soient-ils. 

La vie privée doit, Certes, être 
défendue envers et contre tout, et 
les médecins se doivent d'être les 
ultimes garants de cette protec- 
tion, soumise .aux attaques répé- 
tées d'un collectivisme et d'une 
informatisation sans cesse plus . 
envalissants. Mais le corps mÉdi- 
cal ne saurait oublier qu'il est - 
aussi le garant de la santé publi- ” 
que et qu'il est le dernier à pou- 
voir enfreindre les Jois édictées 
par l'Etat pour sa protection. 

uns doit s'effacer au nom de 4 
“sécurité des autres. FF ARS 

Dr.! 

actif dans! l'échange scientifique 
international afin que les diver- 

. gences entre des équipes concur- 

‘lutte contre le SIDA. ' 

Plus de S00.cas de SIDA 

itife pour le HIV et le 
HTLV-4 dans la population 

générale). L'attitude courageuse 

divers 
moyens de [a rrünimiser. 

- INR 



Roux £s'intéresse à 

4m peu troublé ». 

tartes 

215 «sujets » 

se pose Roux étair 
eptiqué. incréduie mêrmn 

Jusqu'à l'instant où ñ ue 
que les tabiss tournantes tour- 
naient encore mieux lorsqu'elles 
étaient pas truquées : «€ ça m'a 

Lorsqu'un esprit curieux dirige 
de surcroît l'une des plus impor- 

sociétés industrielles du 

des 
che et d'expérimemation, entre 
autres. Mais nul n'avait songé à 
la CGE pour s'intéresser à ta véri- 

laboratoire où, de 1978 à 1981, 
expérimentèrent 

leur aptitude à asservir, par la 
seule force de leur volants, la tra- ls 
jectaire d'un appareil — le 

— réputé se dépiacer 

Ambroise Roux jugesit en effet 
Que tout restait à faire en matière 
de paychokinèss, alors que « nu! 
ne doute plus de l'existence de la 
télépathie ». Débuts très encou- 
rageants, malencontrausement il 
interrompus par. la netionalisa- 

AMBROISE ROUX ET LES ESPRITS FORTS 
EPUIS toujours Ambroise Von de ia CGE. Selon lui : « 40 

la des gens ont un facteur psy indis- 
logie. Depuis  curable ». 

plus de quarante années c 
en tout cas. « Le paint de départ Qui paya ces recherches ? 
est amusent, parce que mar. “Question burlesque er de mau- 
Sans, Se souvient aujourd'hui "5 aloiz, s'offense Ambroise 
l'ancien patron tout-puissant de ROUX : 4 Les fonds de la comps- 
la gigantesque Compagnie géné- gnie, bien sür. » Une goutte d'eau 
raie d'électricité (CGE). pour la CGE au milieu d'un 

«nombre respectable de mit- 
ards » consacrés à {a recherche. 
Ambroise Roux ne se laisse pas 
arrêter facilement. Barré par la 
gauche, il s'est tourné vers 

l'écrit, Deux Américains visnnant 
à sa demande de rédiger une syn- 

thèse consecrée au paranormal et 
8 le longue suite de ses tentatives 
d'élucidetion. Vi 

Affreux rationalistes 
Qu'on se le dise, l'ancien diri- 

même qu'f en devint le premier 
titulaire. Pas le temps, hélas } La 
chaire manque tristemem : avis à 
René Monory et Jacques Valade. 

dve de vérification scientifique de 
l'étrange et de f'inexpliqué donne 
de Furtiçaire. 

Justement, les adversaires 
d'Ambroiss Roux (qui ne ressem- 
blent pas tous au portrait Qu'i en 
dresse) s'organisent. Scientifi- 
ques, prestidigitateurs 
l'être et da n'être rien d'autre, 
gens de spactacie aussi, éscortés 

On rira bien. à condition que 
f’ennemi veuille ss montrer et se 
prêtes à la démonstration de son 

Mais if voudrait — si ce n'était un 
vœu pieux. — que l'ennemi 

Alors, on rirait bien. 

MICHEL KAJMAN. 

#* La Science et les pouvoirs 
chiques de l'homme. éd. Sand. 
295 p., 89 F. 

La Rome des femmes-poison 
(Suite de la page 17.) 

Selon La mentalité de l’époque, 
il faut trouver des responsables, 
c'est-à-dire des « criminels » dont 
les fautes ont îrrité les dieux, au 
point que ceux-ci accablent de 
malheurs le peuple romain tout 
eatier. Si bien que, une fois les 
responsables châtiés, un ‘haut 

magistrat à des céré- 
monies rituelles de conjuration, 
seules capables d'apaiser les 
colères divines. 

L'affaire commence souvent 
par la dénonciation d’un banal 
scandale «privé». Dès lors, elle 
est amortée : enquêtes, décou- 
verte de « bles », qui suscite 
d’autres enqu - Très vite, tout 
le territoire sous la domination 
romaine est concerné, les condam- 
nations se multiplient, les coupa- 
bles étant des dizaines de femmes 
toutes surprises à préparer « des 
décoctions ou d'autres breuvages 
dissimulés ». 

Les empoisonnements de 186- 
180 correspondent tout à fait à ce 
schéma. ls s'inscrivent dans 
l'affaire des Bacchanales, que 
M. Païller connaît bien puisqu'il 
en a fait le sujet de sa thèse 
d'Etat. Le deuxième guerre puni- 
que s'est achevée en 201. Com- 
mencée en 218, elle a fait de nom- 
breux morts dans fes armées 
romaines, ce qui à permis aux 
« mères » de se libérer de l'étroite 
tutelle dans laquelle les tenaient, 
de par la coutume et Ia loi, leurs 
pères, leurs maris, leurs fils, fleurs 

oncles, etc. En outre, à l'époque, 
les cultes bacchiques grecs étaient 
en train de se répandre chez les 

Romains. Ces cultes comportaient 
des cérémonies plus ou moins 

secrètes auxquelles on était admis 

par initiation. Et, scandale pour 
les vieux Romains, les femmes se 

permettaient d'amener leurs fils à 

ces initiations. 

En 186, l'affaire des Baccha- 

nales commence par un Conflit 

‘espèrent ainsi amadouer par 

d'héritage. Une veuve de bonne 
famille s'est remariée. A se majo- 
rité (dix-sept ans), le fils du pre- 
mier mariage demande des 
comptes que lui refuse son beau- 

teur. Intervient alors une 
offre d'initiation du jeune bomme 
(que sa mère et son beau-père 

une 
courtisane). Mais la perspective 
du délai d'abstinence déçoit la 
courtisane, qui fait un tableau 
effroyable des cérémonies. Celles- 
ci effraient le jeune homme, qui 
en parle à sa tante paternelle ; une 
amie de celle-ci est tenue au cou- 
rant, et enfin le scandale arrive 
aux oreilles du consul Albinus 
Postumius. L'enquête amplifie les 
descriptions horrifiques des initia- 
tions, puis découvre des empoi- 
sonnements en série imputés, bien 
sûr, à des femmes. La répression 
s'étend alors à toute l'Italie. 
D'après Tite-Live, il y aurait eu 
sept mille condamnations rien 
qu’à Rome, les femmes étant exé- 
cutées par les autorités familiales, 
selon la coutume archaïque 
remise en vigueur pour l'occasion 
(et même encore en 154-150 !). 

Avant mème que l'affaire des 
Bacchenales soit terminée en lta- 
lie du Sud, l'épidémie de 182-180 
trouve son bouc Emissaire à 
Rome. Là encore, il s'agit d'une 
histoire de mère remariée et de 
fils du premier lit Mais certe fois 
le beau-père et le beau-fils sont en 
concurrence pour l'élection au 
poste de consul. Le beau-père est 
élu, maïs meurt peu après, per- 
mettant ainsi une deuxième élec- 
tion où triomphe le beau-fils. La 
mère, accusée d'avoir empoisonné 
son second mari, est condamnée 
et exécutée. Ce qui permet de 
retrouver et la santé publique et 
la moralité privée. 

Ces deux affaires survenues à 
six ans d'intervalle témoignent, 
selon M. Pailler, d'une progres- 

sion rapide de la notion de respon- 

sabilité personnelle. Celle de 186 
est un scandale collectif, celle de 
180 n'2 qu'une coupable, respon- 
sable à elle seule des malheurs 
publics. 

L'implication exclusive des 
femmes dans les affaires d'empoi- 
sonnement peut aussi s'expliquer 
par deux faits. D'une part, à l'épo- 
que, on pe sait pas détecier les 
poisons. et toute mort inattendue 
ou subite est aisément attribuée à 
us empoisonnement. D'autre part, 
chez les Romains comme chez de 
nombreux autres peuples, la 
femme inquiète; son corps qui 
saigne tous les mois est impur par 
définition; lenfantement com- 
porte une part de mystère; la 
femme est la première in! 
À connaître les potions abortives, 
les lotions, etc. De là à les accuser 
— à tort ou à raison — d'empoi 
nement, il n’y avait qu'un tout 
petit pas... 

YVONKNE REBEYROL. 

ses Le Monce & Mercredi 18 février 1987 19 

Pline l'Ancien, naturaliste et | 
amiral, permet de connaître 
quelques-uns des poisons végé- 
taux utilisés dans l'Antiquité. Le 
plus célèbre est sans doute la 
ciguë, que Socrate fut 
condamné à boire, at qui peut 
se confondre avec la carotte 
sauvage. Pline cire aussi la jus- 
quiane (dont les extraïts entrent 
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ALTE aux frandeurs! Le 
16 janvier dernier, Îles 
trénlc-quatre pays de 
l'Office international de la 

vigne et des vins et la CEE ont 
adopté un procédé de déteczion de 
la chaptalisation et du mouilage 
des vins dont its devraient pro 
chainement équiper leurs labora- 
toires de conirûle. 

C'est en 1981 que la direction 
générale des impèts et Ie service 
français de répression des 
fraudes, désireux de disposer 
d'une méthode fiable de contrôle 
des vins «dopès», lançzient un 
concours en direction des laborz- 
toires de recherche. Le gagnant 
fut M. Gérard-fean Martin. direc- 
teur d’une équipe associée au 
CNRS à l'université de Nantes. 
qui proposa d'uviliser la résonance 
magnétique nucléaire (RMN) 
pour dérecter le deutérium dans 
les alcools. 

Connue pour ses applications 
médicales, mais aussi couram- 
ment utilisée pour l'analyse des 
substances chimiques, la RMN 
permet de mesurer le rapport 
entre deux des formes (ou iso- 
topes) de l'hydrogène — l'hydro- 

gène léger. le plus 2bondant dans 
Ja nature. ei l'hydrogène lourd ou 
deutériur, 

Or le rapport quastitatif entre 
ces deux isolopes caractérise les 
molécules d'une plante donnée. et 
il se modifie toujours de 12 même 
manière au Cours des translorma- 
tions industrielles que subit Le 
végétal. C'est à dire que ce rap- 
port varie sejan que l'alcooi pro- 
vient de la fermentation du sucre 
de canne. de betterave ou dé rai- 
sin. 

Avec celte technique, baptisée 
SNIF-NMR Site specific natu- 
ral isotope fractionation study by 
auclear magnetic resamance}, il 
est donc possible de reconstituer 
l'histoire d'un vin à partir de son 
«empreinte isotopique ». 

Détecter et quantifier le deuté- 
rium dans les produits raiurels 
demandent toutefois des équipe- 
ments adaptés et relativement 
coûteux, et dont le maniement 
nécessite un certain apprentis 
sage. Aussi l'équipe de M. Martin 
envisage-t-lle de créer, dans le 
cadre de l'université de Nantes, 
une association pour répondre aux 

Images synthétiques 
Le dessin animé de l'informatique 
au Forum fmagina de Monte-Cario. 

RENEZ un rectangle. Mar- 
quez quelques points, quel- 
ques traits. Déformez-le 
pour obtenir une surface 

dont points et traits 
sont les sommets et les arêtes. 
Appliquez au résultat un aigo- 
rithme de lissage — une simple 
proue polynomiale. Vous 

une surface douce gar- 
dant l'allure de ce que vous avez 
dessiné. 

Décidez arbitrairement qu'il 
s'agit d'un morceau de tissu. Un 
tissu 2 une certaine rigidité, une 
certaine élasticité, un poids. Il est 
facile de mettre ces caractéristi- 
ques dans un processus de calcul 
qui détermine les forces exercées 
sur chaque point de tissu, donc 
son mouvement Et votre image 
s'anime, le tissu s'enroule sur 
l'écran de votre ordinateur, se plie 
et se déplie en chatoyantes splen- 
deurs. 

C'est là un des progrès réalisés 
.dans le composition des images de 
synthèse. Un chercheur des Bell 
Laboratories a présenté au Forum 
Imagina de Monte-Carlo une 
méthode de représentation des 
tissus, économe en temps de cal- 
cul, efficace en résultats. D'autres 

tations analogues ont été 
aites. Un Britannique a étudié ta 
modélisation des expressions 
faciales. Avec trois ovales pour les 
yeux et Ja bouche, une douzaine 
de segments de droite, il reproduit 
à volonté des mimiques très 
conveincantes. Il dessine les traits 
sur Je visage d'un de ses copains et 
ui fait raconter n'importe quoi. Ii 
filme, mesure les variations des 
longueurs et des angles, prend une 
photo de Mæ Thatcher et lui fait 
subir les mèmes évolutions. Il 
rémet la voix sur la bande son, et 
voilà le premier ministre de 
Grande-Bretagne et d'frlande du 
Nord qui vient vous raconter de 
manière très convaincante ce que 
le copain disait cinq minutes 
avant. 

Deux petits progrès parmi bien 
d’autres, comme les études sur la 
modélisation des vagues, la trace 
laissée par un pinceau, eic. 
L'image de synthèse, c’est 
d'abord du calcul, énormément de 
calcul. La puissance insuffisante 
des ordinateurs à êté et reste un 
frein sérieux à son développe- 
ment. Mais, d'année en année, on 
peut aller plus loin, faire des expé- 
riences, et trouver par intuition et 
tâtonnement des modélisations 
qui économisent beaucoup de 

de calcul, tout en donnant 
des résultats proches de la perfec- 
tion. 

Les applications, On construi- 
rait aisément un peau roman 
d'espionnage autour de ce qu'on 
fait dire à M® Thatcher. mais 
chacun verra aisément des utilisa- 
tions plus judicieuses de Ja possi- 
bilité d'animer intelligemment un 
visage. On peut mème ressentir 
un peu d'inquiétude. Quant aux 
tissus, Imaginez le grand coutu- 
rier à qui l'on proposerait de dessi- 
ner sur une tablette graphique je 
silhouetre qu’il a en vue, de poin- 
ter sur une palette quelques 

nuances de coloris, d'indiquer 
auels types de tissus il choisit, et 
qui verrait tout aussitôt sur 
l'écran un mannequin informati- 
que faire virevolter une création. 
Les images de synthèse sont 
chères, ceries, mais nul doute 
qu'il ne soit prêt à les payer d’un 
bon prix. 

Pour Philippe Queau. cher- 
cheur à l'institut national de 

[BA emain 

L'EMPOT DISITAL 
Les systèmes experts étant 

à la mode, et le minitel de plus 
en plus largement répandu, la 
conjonction des deux ne pou- 
vait manquer de se produire. 
Ce fut le cas if y a quelques 
mois avec le Serveur Médical, 
qui proposait à l'amateur de 
faire expertiser par ordinateur 
sa cueillette de champignons 
{le Monde du 30 octobre 
1986). Maintenant ta société 
NDV, proche du constructeur 
informatique Nixdorf, propose 
le système expart Carl Fisc 
{code CARL} qui aide les 
‘contribuables à remplir leur 
déclaration d'impôts et leur 
indique les abattements et 
avantages fiscaux auxquels ils 
-ont droit. 

Carl est le nom d'un moteur 
d'inférence pour système 
expert, utilisant le Concapt de 
réseau sémantique ce qui {e 
rend un peu différent de ceux 
habituellement rencontrés. 
NDV l'a d’abord utilisé pour 
créer des systèmes profes- 
sionnels de gestion de trésore- 
rie et de fiscalité des entre- 
prises. En 1586, la société en 
à dérivé une application grand 
public et a proposé sur minitel 
un système expert d'aide à la 
création c'entreprise : les can- 
didats pouvaient déterminer 
-evec son aide à quelles primes 
et prêts ils pouvaient préten- 
dre. Deux autres systèmes, 
Carf Manager (comportement 
du manager vis-à-vis de ses 
collaborateurs) et Cerl Voyage 

| | 
| 

— résidant à Paris 

(Publiciré} 

L'Ecole commerciale de la Chambre 
de commerce et d'industrie de Paris 

Propase dans le cadre du Conseil général de Paris 
une formation à temps plein (860 h) à partir du 2 mars 

_ CORRESPONDANT 
E GESTION INFORMATISÉE 

(stage gratuit et rémunéré) 
— au profit de demandeurs d'emploi 

demandes d'anslyses de tous ceux 
Inégocianis, imporialeurs, ser- 
vices des fraudes) qui souhaite- 
raïent s'assurer de l'authenticité 
des vins. 

Cette siructure pourrait aussi 
former à cette technique les ingé- 
aieurs {ravaillant dans les labora- 
roires de différenis p2ys produc- 
leurs ou consommaieurs dé vin. 

Les producteurs de vin ne sont. 
a priori, pas les seuls concernés 
par ce 1yp# de contrôle. Car Ja 
technique SNIF-NMR peut iout 
aussi bien contribuer à l'exarocn 
de l'origine de diverses boissons 
alcoolisées. Elle peut permetre 
de vérifier l'authenticité d'un 
whisky pur malt, d'un bourbon au 
d'un rye, ou d'analyser k4 tencur 
en a2lcol de maïs d'un whisky 
blended. Elle peut encore, dans le 
pastis, caractériser l'origine, syn- 
thétique ou naturelle, des ané- 
thides qui confèrent à la boisson 
son goût anisé, mais aussi préciser 
si ces substances proviennent de 
la badiane, du fenouii qu du pin. 

D'autres applications de la 
méthode sont en cours d'étude, et 
l'on peut prévoir que peu de bran- 
ches de l'industrie alimentaire 
pourront. à 1erme, échapper au 
spectre de la résonance magnéi- 
que nucléaire. 

€. G. 

l'audiovisuel et organisateur du 
Forum, l'image de synthèse va 
entraîner une révolution dont 
l'ampleur n'est pas encore évalua- 
ble, elle va - ouvrir un très riche 
domaine, dont on re connait pas 
les limites +. A l'écouter, l'humu- 
nité n'aurait guère connu de défi 
comparable. Optimisme délirant 
ou vision prophétique ? Le seul 
fait que la question puisse être 
posée est déjà un élément intéres- 
sant. Et puis, même si Philippe 
Queau n'était qu'un rêveur, les 
industriels présents à Monte- 
Carlo n'en sont pas. 

MAURICE ARVONNY. 

lquelles vacances correspen- 
dent à vos goûts) devraient 
être consultebles, toujours par 
minitel, en avril et mai pro- 
Chain. 

PERTE SÈCHE 
POUR LA LUZERNE 

Déshydrater de la luzeme 
en utilisant la vapeur de la 
central nucléaire de Chinon- 
Avoine, c'est le projet sédui- 
sant qu'avait proposé la 
chambre d'agriculture d’indre- 
et-Loire aux agriculteurs des 
régions de Richelieu, Loudun 
et Saumur, Si 239 d'entre eux 
ont bien versé 3 000 francs 
ce part sociale par hectare 
pour montrer leur attachement 
à cette idée, H & manqué un 
millier d'hectares pour atteir- 
dre le seuil de rentabilité. La 
société coopérative qui avait 
été créés au début de 1985 a 
donc été dissoute. Le manque 
de dynamisme des agricuk 
teurs a été mis en Cause : 
beaucoup ant préféré attendre 
que l'opération « marche » 
avent de se lancer. L'utilisa- 
tion de la vapeur nucléaire de 
Chinon pour déshydrater la 
luzerne aurait été une première 
en France, Elle représentait . À 
une Solution réellement éco- 
nomique, des débouchés com- 
merciaux intéressants et une 
technique d’assolement sup- 
plémentaire. Mais les agricut- 
teurs n'y ont pas assez cru. 
(Corresp.}. 

— äge souhaité : 22 ans à 30 ans 
— niveau de formation Bac + 2 

Renseignements et inscriptions sur place : 
3, rue Armand-Moisant, 75015 Paris 
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Ceux qui gagnent choisissent Mobil 
En Formule 1, pour gagner, WILLIAMS a choisi MOBIL. 
gen . Sears e la fiabilité, de la performance. | 

jourd’hui, poursuit activement son dével ement. 
Dans ce cadre, la raffinerie et le canire de dore N.D. GRAVENCHON (Seine-Maritime), occupent, dans le groupe internc- 

tional, une place prépondérante et nécessitent un renforcement de leurs aclivités. 

INGENIEURS DE RECHERCHE 
Diplômés{e} d'une Ecole Nationale Supérieure de Chimie (Nancy, Paris, Lyon, Lille.) avec, si possible, une formotion ENSPM. 
ou une thèse de Docteur Ingénieur. Anglaïs courant. Débutants ou première expérience, : 

Recherche et développement lubrifiants Réf, 19592 RL 
Dans le cadre de projets intemafionaux de recherche, vous assurerez le développement de lubrifiants nouveaux. Vous anolyse- 
rez l'application de ces nouveaux produits sur leurs marchés respectifs : constructeurs automobiles, industries, marine, avi 

tion, etc. Un esprit logique, rigoureux et créatif ainsi au une bonne adaptation au travail en équipe seront des éléments déter- 
minanis de votre réussite. _- 

Recherche et développement procédés | Ré 19592 RP 
Vous serez responsable de la conduite de programmes de recherche sur la définition et l'amélioration dv roffinage des 

huiles de base dans un on internationol. ; s RS RUES h é 
F À ri on eting, \ VOUS 

rare de For ds ecommendirions tendomentes Dur les fobriations de B 

INGENIEURS DE RAFFINERIE 
Grandes écoles : SUPELEC, CENTRALE, ENSAM, 1ËG, IDN... (+ ENSPM) - Anglais courant. 

Electricité industrielle : RE, 19592 8 
Spécialisé en électricité, électronique, automatisme, contrôle et régulation, systèmes de conduite de 

industrielle. vous avez acquis une première expérience de quelques années - 
dans la construction, l'ingénierie ou la maintenance d'un site industriel. 
Conseiller technique auprès des i Pose vous porticiperez aux études concemant les systèmes elle 
développement d'ordinateurs de procédés. Vous réaliserez les études nécessitées | par la mise en place 
et d'automatismes. Cette mission requiert un sens aigu de res et un bon esprit. 

‘analyse. 

Maintenance El: ES h 
Après ode de formaïio end: charge les activités dé maintenance se rapportant 
CR D la raffinerie. Von Etang égal à les des études techniques ë financières 
concernant des installations de raffinage. 
Pour mener à bien ces projets, vous aurez, si possible, une première expérience de deux à Hois ans 

un service construction, exploitation ou entretien d'une usine chimique ou OR 

TOUE. eo me nr ere 

Prière d'adresser votre dossier de candidature [lettre Eee CV db hits hé 
rence du choïsi, à MOBIL OIL FRANCAISE - Service Recrutement - our Septeririon - 92081 . 
PARIS-LA ÉFENSE CÉDEX 9. : CONTESSE 

CESIA , la passion d'entreprendre … 
Le CESIA (Conseil en Sysènes dinémañon des 

Adririsirafons) est une équipe spécialiste du conseil en 
inormaiique. 

Nous préparons les administrations de demain. 

Nous aimons entreprendre, relever les défis.” 
Nous voulons gagner et vous donner les moyens de 

réussir en vous accuoülant au sein de notre équipe. 
Avec près de 700 avions vendus fermes, la famille des avions Les TECHNICIENS que nous souhaitons rencontrer exerceront 

AIRBUS est l'une des plus réputées jamals produites en Europe. leurs competences dans les secteurs moteurs, commandes de vol, 
Quelques 60 compagnies aériennes qui l'ont choisie vous confir- pilotage automatique, électronique, 
meront qu'elle est trés rentable et l'une de celles qui à la 
meilleure image au monde, 

La dernande pour les AIRBUS est très forte et continue de 
l'être, le plan de charge étant entiérement rempli 
L'intérèt croissant pour nos modèles A330 et A340 entraine, en 
outre, une forte expansion de nos opérations d'aprés-vente à 
ra 
Les INGENIEURS que nous recherchons seront avant tout 

chargés de veiller à la bonne marche des systemes dans les 
secteurs structures avion, système embarqué de maintenance 
centralisée, systèmes hydrauliques, Ds devront ensuite mettre en 
œuvre les procédures correctives auprès des compagnies et de 

teurs. nos propres équipes de dessinal 

circuit carburant et conditionnement d'air. 
"Pour ces posies de haut niveau, nous vous demandons au 
minimum deux années d'expérience 
Votre langue de travail sera l'anglais tant écrit que parlé. 
Le salaire (sur 13 mois) et les avantages proposés sont de 
ee motiver les professionnels les plus expérimentés 
urope. 

Four partager notre succès, veuillez écrire en joignant votre 
C.V. en anglais et une photo d'identité à : Richard NICOL, 
Human Resources Manager, Airbus Industrie, B.P. 33, 
31707 BLAGNAC CEDEX, FRANCE. 

&; Airbus Industrie 

société du groupe UNILEVER recherche 

CENTRALIENS - ARTS ET METIERS DEBUTANTS 
INGENIEURS DE PROJETS 
Au sein de la plus grande unité de détergents du Groupe en Europe {1. 100 personnes}, 
située pres de LILLE, vous participerez à des missions d'ingénierie industrielle ak 

mise en place de nouvelles insiolltions de fobricolion et de conditionnement. Vous i inter- 
viendrez dans les domaines technologiques variés : génie ce mécarique, 
automatismes. 

Vous bénéficierez des investissements d'un grand Groupe, du professionnalisme d’un 
leader. 
Après cette première élape. vous prendrez des responsabilités croissontes dons 
l'encadrement d'équipes et de projets. Vous ëles déterminés, ouverts et souhaitez 
progresser dans un environnement international jusqu'aux plus hauls niveaux. 

Merci d'adresser votre dossier de condidolture saus réf. 4/87 M à 
UNILEVER FRANCE SERVICES - Recrutement des Cadres - 8 avenue Delcossé - 
75384 PARIS Cedex 06. 

UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L'ECHELLE HUMAINE 

Ingénieurs Grandes Ecoles 
option normAtRe, 

Vous es dla ou vous ae Une expérience da 
SE om mes 
l'organisation. 

Lg ae pag rt as ra an 

… la certitudé de gagner — L 

PROGRAM Ses Ines Aide 
Procédure SELECTION; AR Dés CONST DIAGMA SYSTEMES ="Jeune Equipe 

- Ph. D/Centraliens, Mineurs, 3ème Cycle; 
Progiciels de pointe; Marché International”: 

| Adresse=’DIAGMA. 75 rue de Courcelles 75008-PARIS"; TYPE ETUDES _SUPERIEURES = (G-EcoleUniversitéx. 
VAR CANDIDAT: Record Passion | Micro: Boolean: 

Informaticien : Etude Supérieure + 
Recherche :_Opérationnelle : : Boolean;End: BEGIN With Candidat DO h 

If Passion_micro And R._ ©. 
Then Write(Adresse.CV) END: 

BEGIN Selection; END. 
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-Nous sommes {a Compagnie Finançière française leader dans le domaine des transactions de valeurs mobilières. 

Dans le cadre deson expansion, le département de l'informatique de Marché recherche pour son responsa bleun collabora- 

teur immédiat capable de 

Diriger l'unité informatique 

pts mu en en 
NORDPASDECALAIS  -- 
230.000 F. 
Jeune Ingénieur Chimiste - marchés boursiers - 

: + Votre objectif est de participer à l'évolution des marchés en collaboration directe avec la Bourse, les Agents de Change, les 

sn à da Responsable du ASSISTANCE À LA Places à 
Vous dirigerez trois équipes - une quarantaine de personnes - regroupées autour de systèmes traitant 

- des différents marchés, continu, à la crlée, des oprions négociables. 
- de la diffusion d'informations par réseau à liautes technologies 
- des bases centrales de données boursières. 

Nous faisons appel à votre talent de manager pour assumer ce poste impliqué dans le mutation de son secteur d' activité. 

Worre expérience, d'une douzaine d'années. est celle d'un informaticien ayant déjà géré et intégré les étapes du manage- 

ment d'unités informatiques en SSII ou en établissements financiers. 

Teens 
es him a mais également en expérience 

parues années Fa pee Re de 

Pare conraissance de l'Allemand ou de Ang fa ini là mots mariée 

A iron le and devra justifer de ses compétences techniques 
Se ses qualités commerciales être Bsponible pour voyage aprés une période de 
Berre avec CV. déni bot rétine tAéshone 

CT da pô pré à one pre Gore pp 

_ IRL consei 

(lettre manuscrite, C.V. a photo) que vous lui adresserez sous la rèférence 8702.72 au Cabinet 
M.D.A. - 104, rue du Faubourg-Sainr-Honorë, 75008 Paris. 

AD A. Conseil en ressources humaines. Plon Champs 

CA. Michel DHEUR, notre Conseil. érudiera avec soin et en 1oute confidentialité les dossiers 

13, re Madeleine Michelis 92522 Neuilly. 

JEUNES INGENIEURS AM, INSA, ENI... 

NOTRE DEVELOPPEMENT 
VOUS OFFRE 

DE REELLES PERSPECTIVES 
Grosfillex, l'en phare de la «vallée du plastiques Pour accompagner nos investissements industriels, 
ST heu de Lyon et de Genève, dus ne ion ù pour assurer la charnière produits/process 
souffle l'esprit d'entreprendre, emploie 1 300 personnes entre les Directions opérationnelles et de production, 

et exporte plus de 60 % de son CA nous recherchons 4 jeunes 
au travers de ses 12 filiales en Europe, pour leur confier, dans différents secteurs industriels, 
Amérique du Nord et Pacifique. des responsabilités articulées autour des produits, 
Dans un secteur jeune, vivant, évolué, La des méthodes, des automates, de la logistique. 
transformation des matières plastiques, nous Ces postes s'adressent à des ingénieurs 
.Bbriquons une large gamme de biens de présentant une jère expérience 
consommation durable, destinés à l'équipe- industrielle de 2 ans environ, à dominante 
ment et la décoration de la maison. Notre méthodes ou fabrication. 
volonté de maintenir notre avance technolo- C'est dans cette première mission, véritable 
gique (machines modernes, robots, plateforme d'observation des fonctions 
GPAO), de faire progresser notre produc- techniques, commerciales, et des systèmes 
tivité, nous conduit à renforcer nos équipes de gestion que se préparent nos futurs 
par ge hommes (HF) créatifs, pragmatiques, patrons de la fabrication. 
capables de s'en, r et d'être à l'écoute : d' ÿ : 
un nue _ évolutions rapides, He 2 Re avec 

‘enrichir leur savoir- et de le L É Humaines, 01107 Oyonnax Cedex. 
LS SE 

DES RAPPORTS SIMPLES ET DIRECTS "| 

2) Jeunes à ingénieurs pour 
le BE. et l'assistance aux clients 

e Leacer mondial du pyiône métalique r l'éciai les 
électriques et les éollennes..., nous animes téchirsoe pub, 1e Ronan 

S'Nous voulons ilégrec 2 voul Ingénieurs Etudes el Devis, 
calculs de résistance des ee Ai 0 CRUE VER me 

Ingénieur mécanicien, VOUS avez acquis votre mière expé- 
rience (même courte) er BE. 
2 Ces postes tués à notre siège à Troyes, nécesatent dé pouvoir travail 

D voie care en une MINE AS meme in 0 de: 
poste détaillé. 
A en Sn TRE En 
rue du bourg Saint.l os 72008 Far 129 Servient, 
PORTER. ee 2. 

Grosfillex _ sus 

Futur Directeur 
de notre usine 

| Languedoc Roussillon | Spécialistes IBM 38 pour 
une informatique à notre dimension, 

Las pre dr pce ro GE cn 
RE x collaborateurs à travers le Monde. 

tournés vers l'avenir et les technologies de pointe, , notre rapide expansion concrétisée par de récentes 
à nouvelle envergure à notre Informatique autour de nos 38 : nous Pr ps d'ingénieurs, 

justifie d'une expérience d'au u mains 5:an$ comme Adjoint ou Gef dun 
Service Rchnique ou de Fabrication. 

temps, à participera à la réflexion et à ls mise en ceuvre de 
ls : 

% 

LA e nur 
Vous connaissez bien l'exploitation et ses contraintes, 
Excellent technicien du 38, vous serez à même de 

“ un professionnel du S 38 (GAP ILE, SGBD....). Vous prendre la mesure de nos systèmes. 
maîtrisez la conduite de projets de grande envergure et Auprès du Responsable d'Exploitation, vous assurez la 
êtes un excallent technicien dans la gestion, le dévelop- fonction Système, la responsabilité de la sécurité totale 
pente et à nine en pce d'OPlRARNES CHRRRTE ES des données et accès, la gestion de nos trois IBM 38 

de production. interconnectés et la supervision de notre réseau spécia- 
Dans un environnement multi IBM 5 38 interconnectés, lisé (national et international) de transmissions de 

données. 
En prise directe avec les utilisateurs, vous saurez faire 
évoluer notre configuration. (ré£ 1S/M} 

ES indispensable. - : 
Nous vous remercions d'édresser votre dossier de candidatire (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence PHD 714en précisant 
Sd vous le désirez les Sociétés à qui & ne doit pas être transmis, à Phäippe 
DUMONT 12 avenue JB Clément 92100 Boulogne, qui transmettre. 

rs Crrenices E5 

SpUen inter ARLES 

Notre Groupe évoluant dans un contexte international, la maîtrise de l'anglais est bien sûr indispensable, 

Adressez lettre Jeire maninériie, CV: bois et préeitions Gous RE cote), à 1 Direction du Persan des 
Lbtenioies Tierenol RP 59 720 Masrepes Care 

INGENIEUR D'ETUDE : 
participez au pilotage d’un grand 

projet logistique. 

dune pére de ne Dee de POLE TS TT Cr nees 

Du suivi de la partie études informatiques en passant par l'élaboration des cahiers des charges 
segeriques ei de le me en pce lechniqie Aie P cocon  (rteel des Ktsrvanants. 

É 
CALINES, TENDRESSE, TONIGENCYL, ULTRA:BRITE, SOUPLINE, PAIC, GALAXY...) ne sont ë 
plus à prouver. $ 

DUFOUR attend votre candidature, COLGATE PALMOLIVE, 
urbevoie Cedex. 

CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 

BÉRSETTEN— 

FiSUREZ 

VÉSRTERRRRRERE REUTERS 0366 

FSSRÈER 

LLECIELT TA 
ÉE 

85387 

BETSÉRST 

| FESRRPerS NS noir HÉESFR 
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/ Ati 
| AU C'ÉA enr 
INGENIEURS GRANDES ECOLES ou équivalent 
SDS or SG ERe Ode Fe ent à 1 me en oué 68 om 

Vous exercerez vos foncons Inéoméiique et Sysièmes d'infommetion (+ 
d 200 Sdae are ee à HI CROSS. MYSXA 

DE Ergaues de de géneroion US FOCLS). 
vote pose mesures, Gusa bien dons des clomi- sen POIL vous Fouveraz un dos ae De NS PAS CE 

re con Conoephon Chose, exploBesir). 
sms En OR ErE à OT ERAN RRQ 
e Comment 

Les Télécommunications vous offrent en lie de France des 2! Enposoant le à GROS OT les 19 et2mor 1987 (clôture des irscipions le 27 
emplois de cadre Fe divers secteurs ge de l'entre- fl Hi 11 février 1987). 
prise : commutation, transmission, recherche, technico- Fi Demandez notre documentation cornplète ou CREDIT FONCIER DE FRANCE 

sommeil fl : Service du Personnel - Bou des Concours 2e 
Un concours vous est ouvert les 8 et 9 Avril 1987. i 19 rue des Copucines. BP. 65. 76050 Peris Caciex 01 
(Conditions de participation : nationalité française ! TL : 42.44 80.66/80.67. 

7 Ÿ Visions dos le 6 Mars 1987. < 3 
Pour obtenir toute information et dossi fu &| Does tnranes |'E lt crédit foncier ir de france : 
NIUMERO.V ERT 05 21 11 11 : POUR ENTRER CHEZ VOUS DOTE NOR = 

D'ILE-DE-FRANCE 

Jeunes diplômés 
de l enseignement supérieur 

DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS Ï 

INGENIEUR ELECTRONICIEN D'ETUDES 
Dinlämé(e) d'une école d'ingénieurs en électronique (ESIEA, ESTRE.:); avec 2 à 5 ans d'exsé 
rience dans l 'électranique automabile, le personme que nous soubaitons intégrer dans notra 
département RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT üGovra : 
.e Adapter pour Dos clients les projets. développés par notre Société sœur implantée en RFA. 
e Etudier et développer des systèmes.et produits nouveaux en coordination avec notre propre 
Bureau d'Etudes et celui de RFA. 
e Sinfomer en parmanence de l'évolution des tecnifes électroniques du Secteur automails, 
e Définir les besoins humains et PT DR en TS 

GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche pour un établissement en pleine expansion leader dans son 
créneau. exportant 70 % de son chiffre d’affaires dans le domaine des 

SERVOMÉCANISMES ET AUTOMATISMES Pda nn ei mu Ur les ne d ne n'en 
: : Re ee bee dériemants ea Fanoe a Fr. Ft & 

INGÉNIEUR INGENIEUR à ARR | ss 
TECHNICO-COMMERCIAL 
MISSION 
— Assurer le budget des ventes en animant 

la représentation allemande et en conui- 
sant les relations avec les services techni- 
ques internes. 

PROFIL 
— De formation grandes écoles (électrotech- 

nique), vous avez le goût de la népocia- 
tion et vous êtes disponible pour de nom- 
breux déplacements en Allemagne, dont 
vous pratiquez bien la langue. 

TECHNICO-COMMERCIAL 
MISSION 
— Pour assurer la croissance de l'activité, 

vous serez chargé de l'animation d'un sec- 
teur en France et vous participerez au sein 
de l'équipe en place à la réalisation du 
budget des ventes. 

PROFIL 
— De formation grandes écoles (électrotech- 

nique), vous avez le goût de la négocia- 
tion et vous ëtes disponible pour vous 
déplacer fréquemment. Anglais apprécié. 

Merci d'envoyer CV, photo et prétentions à Joan-Flarre LE COÉROÏCQ | 
Direction des Ressources EQUIPEMENTS AUTOMOBILES SA. . 
BP. 12 - 77411 CLAYE SOUILLY Cedex. ° 

Humaines - WABCO 

Résidence : BOURGOGNE 

Ecrire sous réf. 8 331 LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue Montiessuy, 75007 PARIS. 

Monsanto Chemical Company Europe-Africa recherche un (m/f) 

MARKETING TÉCHNICAL 
SERVICE SPECIALIST 
ENDUITS INDUSTRIELS 
Cette fonction convient à un spécialiste des services techniques dans le 
domaine des enduits industriels. Elle s'insère dans un segment d'affaires en 
expansion chez un fournisseur de l'industrie des enduits. Le candidat retenu 
apportera tout le talent nécessaire à la commercialisation de produits nouveaux 
et existants. 

Les candidats auront un minimum de 5 à 10 ans d'expérience dans 1 "application 
des enduits industriels en qualité de chimiste ou d'ingénieur des services 
techniques. 
L'expérience doit inclure la formulation et les essais de peintures pour différents 
marchés d'enduits industriels. 

Le candidat idéal doit pouvoir faire état de ses réalisations personnelles dans 
la commercialisation d'enduits industriels en Europe. L'aptitude à travailler en 
collaboration avec des fonctions de Recherche et de Marketing est essentielle, 
de même que la pratique de plusieurs fangues européennes. Le lieu de travail 
est Bruxelles. 

Les candidats peuvent envoyer leur curriculum vitae à Monsanto Europe, 
avenue de Tervueren 270-272 à 1150 Bruxelles, à l'attention de J. Nicolay, 
département personnel. 

Monsanto 

INGENIEUR QUALITE 
ru cd ir ire et pp cinerer us : de M OU AU de du messes eu management 

les contrôles ahal que l'anabyse de leurs éme ue QCM ICINS, VOUS 2SSUrerez 



INGENIEUR D DE VENTES 
| EXPORT HF 

Europe. 
: tu es inc moraux de lénarge autonome raie 

= , un chiffre d'affaires de 2,5 Milliards de Francs. Son 
Département Générateurs de Technologies Avancées Gif er commercialise des la ae hum 8 haute pértommance Besbnéee AUX MA. 

ï des télécommu- 

Rattaché au Cheï des Vertes “Lt. fa mission d'assister, à la fois au 
des votes eau lan techrique gants et es ur la zone Europe. . un 

? et E possède Fautonomie 
nécessaire à et bien sûr ‘ ° l'export et pratique bien sûr l'anglais. Le poste est basé en Ë 

M aGen Mbrnaohs complémerises, écrire sous ta référence CcéE 

EGOR SA. PER 
… 8, tue de Beni- 75008 PARIS * egef 

‘PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
7 BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BRITAIN ITALA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 

Compagnie Générale d’informatique 

Rédacteur Technique 
Bilingue Français-Américain 
CN TE 7 Vel :7 CS 

SEE Sri e1d! Ê 

cts DE PROS 

Rien ees 
‘A de préférence quelques années d'expérience en 

Formatique vemps réel (COULD si possible). 
: détendre pi cle ec lésion 

x ue 

. I awa mission d'adapter les méthodes de 
pan et fa documentation ; à aura un rôle de 

Si ieduE 
otre done da cantine ss réf 21257 

PUBLIOITE 20, ovenue de FOpéra 75040 Paris 

27/21/48 à note Carmen 
rs b nie Eréeou BP 4522, 

groupe ALSTHOM 

 ERSROE mn 
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Jeune i ingénieur one Marne 
* Vous avez une formation supérieure ingénieur e école ou universitaire 
complétée par une connaissance de l'environnement IBM gros systèmes. 
S Nous see Haut de technique BULL DPS 6 dans un environnement 
comprenant notamment un IBM 308 X sous IMS et des MINI 6 DPS 6. Une 
première expérience sur MINI 6 serait un atout. 
A Rp développement d’applications utilisant nos produits Laser 

se Die votre potentiel et Le réussite de votre mission vous 
d'évoluer vers d'autres 

À € 
Re mm 

Lieu de travail : Aulnay-sous-Bois. 
Merci d'adresser votre candidature avec CV, sous codeL LM/51 à Nicole Bresson- 
La ogg À qu sr ee 

La croissance du CENTRE TECHNIQUE EUROPE, situé à Valbonne Sophia Antipolis, se poursuit. 

OR CR on oi diagonale DIGITAL eo en CENTRE DE de Support 
COUPETERCE EAU, Cette nouvelle activité qui comptera une centaine de spécialistes d'ici 
1988, nous amène à rechercher dès maintenant pour son démarrage : 

2 Experts Réseau 
un Concepteur et un Spécialiste Telecom 

3 Consultants 
Intelligence Artificielle — Vidéotexte — Réseau 

Ces Spécialist: auront apporté les preuves d'une expérience indiscutable dans leur domaine 

d'expertise, UE directement à la mise en place de ces activités nouvelles en coordination 

avec leurs Per eu es se 

Profil recherché : Une expérience pratique d'au moins 6 ans, développée un environnement 
préférence international, le goût d'entreprendre, un esprit imaginatif ainsi qu'une parfaite maîtrise de 
l'anglais sont les éléments essentiels de réussite. 

Merci d'adresser vos candidatures en précisant le ou les vous intéressant à er CENTRE 

TECHNIQUE EUROPE, Département du Personnel, SEP 28 BST VALBONNE CEDI 

Digital : un choix de soci 

RESEAUX DE TRANSMISSION OPTIQUE 
Le Département TRANSMISSION SUR CABLES D’ALCATEL CIT (4 400 personnes dont 850 ingénieurs et cadres] conçoit, développe et produit des systèmes de 
télécommunicafions sur supporis physiques {cuivre et fibre optique) pour les Haisons terrestres et sous marines, des équipements de iransmission de données et 
des réseaux cüblés de vidsocommunicotion. 
La division des Koisons terrestres recherche. 

UN INGENIEUR D'ETUDES ELECTRONICIEN 
ee CS Ou vous avez Ocquis une première expérience. 

es RE 7 CLOS MSRrONIQRe re vou seins rep Une première 

Au sein du loberatoire de Transmission Terrestres, nous vous proposons de participer à l'étude et ou développement de terminaux optoëlectroniques s'inié- 
grant dons des réseaux de transmission : optique. 

° Re QE ma RE Phenom par peer ce mOn eo A CAO eme Sn . icuhé 

Vo en Dur à or in Le de 22 ééen. 
Pour ce posts bosé ceaux (bontieue Sud de Poris] merci d'adresser voire candideture (lettre, C.V.. photo} à P. DORE, ALCATEL CIT Département Trons- 
mission BP 6 Nazoy - MADAME DUBOR, 

DANS UN GROUPE 
EXPERT, VOS TALENTS = = 

S'EXERCENT ne 
PLUS HAUT. 

% 
de croissance annuelle avec trois activités : la Monéaque, la 

experts, 
, le génie logiciel, ainsi que le désir de participer à 

des miss d'éte e de maltrise d'œuvre, représentent vos 

Merci d'actemser VOte Cendidamre sou réf LM 704 à Anne 
de KEMMETER - 3, rue Bellim - 
Peris La Défense 11 92806 
PUTEAUX. Pour miormshons sur 
Minitel, ie A le 3614 code 
SEGIN* SEGL 

| RES Fets Us nûcer ARERFRSRETSÉS 

BAPDHTTr U— 

DELELT 

RSRRÈEES VÉFRTERRISRETE RÉRERÉSÉS 348665 

“4 
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| THOMSON BRANDT ARMEMENTS, au sein de la branche 
pPEZ etArmmes, a ROLE VOCMION la conception etla réalisation d'armements 

DEVELO ES terrestres et aéro, Dans notre unité de 1100 personnes, e 
NoLOG d'ORLEANS, nos 300 Spécialistes de la Direction Technique 

TECH N développent, dans un contexte intemational, les produits ls pus 
; avancés de demain, en s'appuyant sur des technologies diversi 

DE à sophistiquées. 
ous recherchons pour cette Direction, plusieurs 

JEUNES INGENIEURS 
MECANICIENS OÙ ELECTRONICIENS 

(GRANDES ECOLES) 
Maîtres d'œuvre des projets qui vous seront confiés en synergie avec différents partenaires intemes et externes, vous 
mettrez en œuvre votre esprit novateur, vos qualités relationnelles et votre autonomie. 
Ces postes nécessiteront des déplacements fréquents. 
Selon votre expérience et vos PRIS nous vous proposons les postes suivants : 

INGENIEURS MECANICIENS ET ELECTRONICIENS 
DEPARTEMENT COMPOSANTS DE MISSILES 
Débutants ou avec une première expérience, de préférence en recherche et développement, vous serez intégrés 
à une équipe pluridisciplinaire exploitant un marché très important et utilisant les technologies les plus avancées en 
matière de micro-mécanique, micro-électronique, micro-pyrotechnie, dans un esprit de prospective.  REF.87566/1M 

INGENIEUR MECANICIEN 
DEPARTEMENT ARMEMENTS AERONAUTIQUES 
Avec une expérience de 5 ans minimum dans la conception de nouveaux produits, vous possédez de solides connaissan- 
ces en électranique’aéro-dynamique, calculs de la simulation et de structures, 
Votre connaissance de l'environnement “essais” ou votre formation en avionique sont des atouts supplémentaires 

REF.97567/LM 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 
Débutant ou avec une première expérience en recherche et développement, passionné de technique, vous possédez 
de solides connaissancés en electronique analogique et en électronique numérique appliquées au traitement du signal 
et aux micro-processeurs. 
Vous étes vigilant aux innovations apparaissant dans ces domaines et savez faire partager votre enthousiasme. 

REF,87568/LM 

HAVAS CONTACT 

La qualité de vos résultats déterminera votre évolution au sein de notre Société. 

PUS d'adresser votre candidature, re nee CV. photo, rémunération actuelle et souhaîtée) 
récisant bien la référence du poste cho: 

À 
COM 226, rue du Faubourg Saint Honoré 7500 PARIS 

THOMSON BRANDT ARMEMENTS L 
THOMSON. 

PROFESSEUR 
pr TD et TP d'électronique. 

à pourvoi d'urgence. 
Diplôme requis : INGÉNIEUR 

Ssé d'ingérigrie informatique 

INGÉNIEUR 
SYSTÈME 
BULL DPS/6 

- Application worveur Minitel 

GCQS 6 MOD 400 
VERSION 3 

‘Z ans d'expérience dons le 
posts, 30 ans. 

Ta. à M. MATHIAUD 
43-77-42-46. 

Pen e conn 
ÉLECTRONIQUE 

1 INGÉNIEUR D'ÉTUDE 

souhaïtée : 2 ane minime. 

Merci d'adresser CV, PHOTO 
SOCIETE ANONYME DE JELECOMMUNICATIONS eux Ets MULLER et Cu. 

a ” = Ë Be DR YIBO0 CNELE 2 

INGENIEURS ue | 
débutants ou ayant quelques années d'expérience, Recherche 
Ils participeront à l'étude et au développement de matériels de Transmission de Données en vue da UN INGÉNIEUR 
leur industriglisation. 

ce NFORMATICIEN 
“SPL BEN ES. ÊSME. eu. ex tro és | RS -ISEP, ISEN, E eic. avec ou stage, Option expérienca . ne Ds aAGes. 

d su 

BASE D'ESGAIS DE BRETIONY 
91220 BRETIGNY-SUR-ORGE. 

irormaque rente 

LE postes à pourvoir laboralire an expansion doivent permettre à de jeunes ingénieurs atti- 
rés per la esse Eeplion (matariel et Roc) el réañsaion d'équipements pues a Dasboes ne Fe 
évolution de carrière tes conduisant rapidement à devenir responsables d'une {INSA, ESME...) 
Lieu : PARIS 19ème. Mrci d'envoyer na Pros « 

Adreëser C.V. à SAT - Secrétariat BTI - sous réf. IT - 41, rue Cantagrel, 75631 PARIS Cedei 13. bd Re Len 

75011 PARIS. 

ou 
TL à ESIGETÉL : 60-72-70-61. 

pour développement cartes 
analogiques et sigles à 

MATRA TRANSPORT, conçoit et réalise 
des systèmes de transports automatiques 

(Val, Aramis). Son dével 
l'amène à rechercher (H/F) 

Ingénieur Electricien 
MT - BT - TBT 

ï Îl est ranbie de l'étude er du id Au sein du groupe projet, ee de est 
di pour 
Métro pour nos projets France et Export. 

Atravaille en liaison étroite avec le BE, et coordonne et contrôle les 

réalisations et l'avancement du chantier auprès des sous-traitants et 

participe aux essais fonctionnels et de mise sous tension des équi- 

pements dans les dornaines MT, BT et relayage. 

Det bons d'Angiai ent écié 

Si vous souhaitez évoluer avec nous, merci de nous adresser voire 
dossier de candidature à MATRA TRANSPORT 

Direction du Personnel - 2 rue Auguste Comte - PORT | 

€ MATRA TRANSPORT - 
rare eus 

MINUTE 
Sr 
Formation : ENST ou équivalsnt 
PE bre es un de doi its: 
» Conduite da projets de tétécommunications, $ 
e Transmissions radioélectriques ee Pi 
« Télémesures, Télécommandes, Ÿ 
e Traitement du signal, a 
« Transmissions de données analogiques et numériques. 
Nous vous remercions d'adresser urr denses de cancilature (etre | 
manuscrite, CV détaillé, prétentions et photo) en rappelant, & 
la référence (4, à M" LECLERE «é Doubion», 
11, avenue Dubionnet 92407 COURBEVOIE 

CEDI ns 

Er du process 
ETS 

«Be 
:Kvore zGrret 

(Er de CAL recherche dans Le cadre de a poique dust d'amélioration constante et rigoureuse de la quafñté et de la productivité un RESPONSABLE DU PROCESS INDUSTRIEL. 
Basé à l'usine de COMPIEGNE et arimateur d'une équipe de 5 techniciens (plan u 

rares ec hnique et industriele ki “ 

à pétence concernere le prodtt en terme qualité #5 
de process dynamique (des matières premières au concRionnene ee AR 

De formation Ingénieur (ENSIAA, ENSAIA ou À & ML), le candidat environ * -£ 
32 ens possédera nécessairement une expérience similaire dans Je pipes 
A 

Aeriedresser votre lettre de candidature, avec CV, photo d: 
RIVOIRE ET CARRET, 2 bold del Lee 13001 e 4 

BANQUE INTERNATIONALE P. ° ABRIS 8 

analystes de crédits 
confirmés H/F 

Classe V- Vi 
Fonction principale : 

- analyse autonome des risques, 

7 montage et suivi des dossiers, à 
= DE eine “analystes. 

: l'enseignement supérieur (grandes écoles et/ou nee de de. ; 
au minimum 2 à 3 ans d'expérience dure 

= bonne mañrise de la Lange gépee dans l'nalyee du risque) E 
=. bonne connaissance des produits bancaires. 

Adresser CV, lettre 4 
à M: À DANNENBERGER eonoto et pns s/r6£, 656 

CEPIAD - 135, avenue eg ocre ane La à 
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ALCATEL ESPACE 
Lenoir en électronique spatiale, recherche pour 

Eh UR QUALITE 

ET TRISE D'OEUVRE 
Ayant plusieürs années d'expérience comme RESPONSABLE 
QUALITE dans la conduite de projets militaires. 
Rattaché à la Direction de la Qualité de la Société, à sera intégré 
dans une équipe de Maîrise d'Oeuvre et de stations au sol d'un 
projet national de télécommunications. 

De formation Grandes Ecoles Scientifiques ou de 
Merci d'adresser un dossier de candidatur candidature (lettre manuscrite, CV | Cemion, sous avez une expérience réussie dans 

détaillé, prétentions et photo), en rappelant la référence 02, à formatique de gestion et de l'organisotion. 
Mme LECLERE, «Le D et commumicatif, excellentes 

11, avenue Dubonnet, 92407 
COURBEVOIE CEDEX. 

2 
Fabon: vous AUTRE POUF mision d'orpaniser les ® 
relations du Centre Informatique avec Les direc- 
Gons utilisatrices, 
Vous négocierez les prestations et les formaliserez 
par des contrats de service en coordonnant leur 
application pratique. 
Lieu de travail : Aulnay-sous-Bois 
Merci d'adresser votre candidature avec CV, sous 
code LLM/50, à Nicole Bresson-Biswang, Rank 

Entreprises Hero Dechon des Resource: Hünaines #9607 
: % = Aulnay-sous-Bois 

Saunier duval 

recherche pour son implantation 
“réponde dun e NORD. 

Actionnaires : . é 
Vernon (Eure) 1 heure de Paris. 

Noos sommes une jeune PME en pleine expansion. 
SSL so RICO den aire donales RNE Son recu r 

\ e e eg » 

Responsable de production. Animateur qualité. 
re de la les os hr er qd a 

l'ensemble des fabrications électronique et (cu ERA 1 vice Approvisionnement, 
lectromécanique, ploter la sous-traitance et les accords de coopéra- 

tion industrielle. 
Nous souhaitons roncontrer 
so ue Dore pce de fabrication en 
que. Cine connaissance de l'électronique serait un atout 

por rer ce ReCen des CET eh DepeGIon mere 
des cibles identifiées, l'élaboration des offres tant sur le plan 

technique, la négocietion des commandes et le suivi 

int-Marcel 
BP. 2282 - 2, rue des Champs - 27950 SAINT-MARCEL_ 

NOUS, FILIALE D'UN GROUPE 
EE basé en. France, 

dans l'électronique de puissance 

VOUS, DIRECTEUR D'USINE 
A très court terme (référence DI} . 

 lomatique 
crédit foncier ae france 

PROGRAMMEURS 
e De fommation UT ou équiolent, vous débulez ou possédez déj une premières 

2 OUR VOUS PIOPONCTS de HONOR Qu 2oN GUEIS ÉQUDE CP PIOP CA Ke ET 

. ù 

pitins ERA ICAM, IDN, etc. 
: Ajat n 5 Contes, fabrication d'équipe- 

Eros Pa on dre 
Son à 100 kim de Paris. 

ingénieur aiplômé VOUS, RESPONSABLE MARKETING Vous poser des moyens ls rioux adep#s &Femarcioe de vos fonc. on 

pour ses applications de Diplmé(s)e une 6e de commerce on ne foie Girete SONO ou Sens des Imgsou der généraon (AS FOCUS et 

i PR de Céomaiesindonies) (F4 Poste evo, rémunération motante el nombreux 

_. a eee ‘Coma : Doris le 25 mars 1987 D 
VOUS, INGÉNIEURS COMMERCIAUX sé D 

: Demeanciez documentation complète au 

école où école de commerce, CREDIT FONCER DE FRANCE - Service du Personnel - Bureau des Concours 
DE at Se pe cspés (an no (au =) SE 3. ru8 ace Copueires BP. 68 72080 Fais Cedex DT TEL ADAAEDOED 67, 

DR Pts de 15 É per AND. 
Mer d'envoyer une lettre de candidature” avec cv. 

et prétentions, ca indiquant la référence à : 
e 

france 
POUR ENTRER CHEZ VOUS, ENTREZ CHEZ NOUS, 

: Madame LLORENS 
BLP. 22, 29, avemme Carnet, 91301 MASSY. CONTEBSE 

| SEsRBEResShor pocor ÉRÉSFRRPONSERSS 

BÉPRORTTIA— 

ÈS 
lé 
Li 

le 

Re$a856r 
Ë 

VÉFRTERÉReRRES “RÉRERE 

2 ES 

SERRES 

BSaSFSesRE6ssf 
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Un des premiers groupes bancaires européens 
Re pOur sa société d'assurance-vie 

Dans le cadre de son développement 
et de ses nouvelles orientations L:- 
ROSSIGNOL SA tenforce-sa structure . fl ” 

Lu poste sont les suivantes : 
a es brecité du développement des projets informatiques dans l'assurance-vie 

décentralisée. 
‘Analysèr les besoins des utilisateurs, concevoir les applications et encadrer les équipes de d'études et recherche 

réalisation et de maintenance. 
- 

Pœticiper à la définition et à la mise en œuvre tes méthodes. 
UN CONCEPTEUR 

#5 ons ou moins d expérience en informatique de gestion de préférence dans le domaine de 

Péssurance-vie sont exigés après une formation Grande Ecole ou Université. 

Une expérience de diffusion de logiciels sur plusieurs sites ainsi que celle de Chef de Projet 

seront appréciées. 
La connaissance du vidéotexte est souhaitée. L'anglais est demandé. 
Environnement technique : grand système IBM {(MVS/CICS). 

Adressez votre lettre de candidature avec CV détaillé, photo et gg à 

PUBLIVAL/2058 27 Route des Gardes 92190 MEUDON qui 

Organisateur 
informaticien 

ingénieur diplômé 5 ans d'expérience minimum 
- rompu à lestiétique industriele. Qualités 
“ animateur. 
H sera chargé, en relation ‘avec la Direction - 
Générale et Commerciale de la création des 
produits et du choix des options, à moyen 
terme, de notre gamme. 

UN INGENIEUR AM. 
5 ans d'expérience métaux en feuilles st. 
pl je. Formation électromécanicien, 
H sera chargé de ia mise au point et du 
développement de produits spécifiques, en 
s'appuyant sur la structure industrielle de 
l'entreprise. - : 

PUBLIVAL 

UN TECHNICIEN D'ÉTUDES : 
nous vous proposons Ep nue pois Grand Fab quT à jé e” 

de contribuer à notre développement international. - connaissance métaux en feuille et peste. 
* En rejoignant une petite équipe de professionnels, vous serez amené(e) à prendre en cherge de A à Z 

ie lancement de l’informatisation d'une implantation Agent vous assurerez la responsabilité du suivi 
Adressez CV. + prétentions 

de places déjà informatisées. 
À 

De formation supérieure, vous maïtrisez l’angleis et possédez une expérience réussie de 5 années en fen précisant bien le poste) à : ë 

informatique et en organisation dans le domaine des opérations bancaires. Direction Générale —-ROSSIENOL 4. 2 

BF. 3 - 63160 MONTSURS $ 
Si cette opportunité vous intéresse, nous vous remercions 

CAISSE NATIONALE DE Ge nous adresser votre lettre de candidature ainsi que votre 

CREDIT AGRICOLE Srsctr Drecton des Rosseures urines 787 10 PARIS BRUNE. 

A LYON, AVEC NOUS 
Notre groupe est l'un des leaders mondiaux en ingénierie d'installatton nucléaire 
(7 500 personnes - 9,5 millions de CA). 
Le savoir-bire acquis dans de nombreuses technologies de pointe, doublé d'un esprit 
constant d'innovation pour concevoir de nouveaux produits, sera un atoui pour votre 
avenir. 
None Gvon eombanthe, chargée de concept deb verte ds esoenlges de 

Ingénieur suivi de fabrication fournisseurs RE OM | 
En fiaison avec les usines et les divisions opérationnelles, vous serez chargé d'identifier, 

pessés entre la division et le fabricant. 
Fini marin vas expérine en matière de gun de proton e dires 
vous a penis de mettre en valeur votre autonomie et votre ténacité. 
Alés à de bonnes connaissances inforrntiques, votre sens du contact et votre autoché 
naturelle sont les garants de votre réussite. . 

Chargés de proposition ren 
Chargés de la prospection des clients potentiels dans un nombre de pays déterminé, 
vous répondrez aux appels d'offres et rédigerez Les contrats avec les cilents. 
Ingérueurs de formation scientifique et nn ra enndte 
10 ans d'expérience une bonne connaissance du nusciéaire, et en perticufer du 

Vous savez fie prune de digue et dinkiatre et vous perdez courarament l'anglais et 

Por postes, nous souhaitons rencontrer des candidats capables ‘adapter à note Due . de 5: à 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV + à 
référence choisie, à FRAMATOME LYON, Affaires Sociales Sociales - Expo 10 1e Jens Héron, : 

F°] FRAMATOME 
ENV Ed LOT 

GRANDS PROJETS SPATIAUX 
3 POSTES D'INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

is : 

, Fe ao ue ie te 

“x os ’ 1 ractimnertune équipe de 

À féponse monuscriie 

siens Res 0 Pots, qui 

FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT 
PARIS$" 100 parsonnes, Fe Grand Grmpe 

ECHEC 

Hebdomadaire 
= re. déroloppement et see 

pour département informatique (on ji son bureau région parisienne 

Ernst JEUNE INGÉNIEUR 
e pocie de imjeccirs nées de phmes & À | CIRCUITS SEMI-CUSTOM | | Collaborateur informatique 
© Simulation sur environnement IBM ct Fortran, Débutant ou confirmé (SUPELEC, ENST, où équivalent) PROFIL: 

manie, | mé egeninnnn den | | PTE oups a nur 
Éleiiaeerele ne 

Adres. lettre mans. C.V., photo et prét à CETIA. 

Société d'informatique ATole En TON CÉDEX 
connaissant un brillant développement 

recherche 

| 3 COMMERCIAUX CONFIRMÉS 
Vons êtes sur le ternin depnis 2 on 8 ns Vous fes un pas, 
sonné de t vente et maîtrisez bien la technique. Vous ètes à 
la recherche d'une évolution de vos 
YOUS proposons d'évoluer avec nous dans le domaine du ser- 
M Diemaliqe de a ve de mate au peus € 

2 COMMERCIAUX DÉBUTANTS 

© :Expétinecs de deux sus. 

RESPONSABILITÉS : æ ration du nr 
— Programmation en avec le siège (à l'étranger). 

Aür. votre dossier de candidature . 
avec lettre man. s/c° 8343, LE. + Ron RE) 

3 rede , 75007 PARIS. 

san ds os ren d'étude - Paris 13e 
" dons le cadre de sa file . 

dome INDUSTRIELS - 

TECHNICIEN ELECTRONICIEN 

HA EENC RES CRE 

Réseau de 
communication 
Entreprise de pointe, spécialisée dans les réseaux 
de communication recherche 

[X INGENIEUR 
D de ans 

Une connaissance des PROTOCOLES x 25e 

Fo PARTS. s CAT: 

ROPRDÉPRESE 
SPÉCIALISÉ. TRANSPORT SESSION/OSI est nécessaire, celle 

du langege € souhañée. is Dr DUT ou BTS d'électronique, vous‘ 2 s À AR RS . 

aurez d de des une ES 

produls logiciels ps MCROCONROEURS (émis TEL oi 2 paire ls Es 
| Re me FD = RSR ee 

Merci d'envoyer lettre, cv. et photo à: Fr Sat. 2 Le Caire be 0! No M a D Yan ue 

blieité sons 7. 6 oi, 0 Po 10, rue Mesnil, 75116 PARIS 
_.  Mtransmettra 

Gui transmettre. Pro CMosneg LUANÀ LAC . 
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Droit sur la Communication … 
Prernier fabricant européen en tééphonie et raSctéléphonie, Matra Communication est présent dans tous les domaines 

de la communication d'entreprise : systèmes et réseaux, auto cornrnutnteurs, termine ASC vidéotex 

| Lg gr me groupe rassernble 5000 personnes et investit annuellement 10% de son 

recherche. 
Line expansion rmpide nous conduit aujourd'hui à étrfier notre organisation, Nous recherchons (H/F) 

Juriste d’Entreprise 
Spécialisé en droit des sociétés et fiscalité 

Rattaché à notre Secrétaire Général, vous serez notamment chargé de la conception et de la mise en place des structures juridiques adaptées à 3 

supérieure Juridique en droit des sociétés, votre compétence s'appuie sur 3 À 5 ans d'expérience acquise dans un service similaire à 

en 
qui vous seront confiés comprendront également le contentieux, la propriété industrielle et l'inmobilier. È 

juridique Ë 

ot 

à re ù ; 

10 de Pa is pan pes pepe emes 

nr Re dr En LE don réussie dans ca fonction. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidbtune (ever photo ct préientloon) en récit © Je sherenee DK 5008 à 

MATRA COMMUNICATION ——— 

Ceux qui gagnent 
choisissent Mobil 

En Formule 1, L 00" gogrer gogner, WILLIAMS a choisi MOBIL. Choix de la qua- 
îné, de la Soie de la pb 
JEUNES DIPLÔMES(E), de Commerce ou Ingénieurs, débutants ou 

première expérience, rejoignez un des tout premiers groupes mon- 
diaux et devenez 

RESPONSABLES 
INDUSTRIE 

Après une formation de 3 mois environ, vous prendrez en 
charge un secteur r géographique où vos clients seront d'impor- 

société res, des entreprises de travaux publics, 

‘La Moisdun So penes dhinun 
Dee nn a pape cree Marron charte 

UN. INGENIEUR 
GENIE CHIMIQUE 

: !° poutiafonoñon . 
SECURITE/ENVIRONNEMENT/ENGINEERING. 
SERRES eme error 

"SECURITE : A « JE LA Poatre fimhon a le mm dune -poltique de 

ENVIRONNEMENT : i mènera projets en cours 
Lee oise nes 

: ENGINEERING : H sera ‘associé à cspecis . foérie chinique des Par encomdude 

ion repos RCE sur des eee 

en génie chhmique rene! des acti otionnelles et_tech 

‘sk Su des FRS. _ nr Te 

ee É É ‘ ES Fe : Votre are one ïel feront de vous un 
: d et estimé des dirigeants 

industriels que vous serez amenés à rencontrer. 

Voire valeur et vos seront le een a Éer sait St 
MOBIL, les corrières se font par promotions 
internes. À vous de saisir votre chance... 

LL serez z responsables 
de la vente de ts ers. Vous aurez 
à traïter des 6 produit pre des comman- 

jocier des contrats. 
once de no 

veaux clients, 
« du suivi financier de vos affaires, 

Prière d'adresser leïre man el photo, aous ri, 21861 8 MOBIL OI LRARENSE 
Service Recrutement Er 
92081 PARIS-LA DÉFENSE CEDEX 9. 

CONTESSE 

Îer groupe de servi 
Ro nn ls dleé 

* — etlocaux dons des domaines variés. 
Nous recherchons aujourd'hui 
pour notre siège à Paris un * 

JEUNE INGENIEUR 
GENIE ELECTRIQUE 
INSA, ENI, SUDRIA, ESIGELEC... 

…… Débutant ou titulaire d'une première expérience, 
vous faites partie des meilleurs de votre promotion. 

Vous ovez une bonne technicité en électromécanique et 
en informatique, ainsi qu'un excellent potentiel, 

Nous vous après une courte période de formation, 
der ed oppE uer les solutions techniques 
les mieux adoptées à itation en liaison avec 

Fe terne ble mc CV 1e ee précisant 
‘ rer ol. À Maurice Movéc, PAIRys Bétngs, 204 Bond Point da 
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vous offre une rétle DpportunRté de Responsable d'agence. 

she parapente de none ES Done SR dre 

æ qi nous conduk, pour rnleux nous #truciurer, à reche
rcher noire 

Directeur de production 
Mission : inembée du comité de Direction; sous l'autorité du du Directeur Général, et He 

en Enison avec les services et admiristretifs, N assure la cocrnadon el 
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A pe an 
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Selon le Livre blanc des constructeurs européens 

Une voiture sur cinq vendues en Europe sera japonaise en 1988 
La ati di Sa Par FRET LS 

dollar, qui a rogné les ts j Profts que les 

Constructe L Mobiles du (Gi ur autol 
Marché à 

+ Quant aux usines. situées hors du 
Japon, elles offrent déjà une capa- 
cité d'assemblage dé 1,15 million de 
voitures. La Capacité sù 
MS Men be de ln 
sera bors ‘archipel, 
principalement en Amérique du 
Nord (les constructeurs nippons 
pourront y 1,1 million de 
voitures en 1988, contre 150000 en 
1984) et dans la zone Asie- 
Pacifique (975000 voitures en 
1983, contre 605 000 en 1984) . : 

SOCIAL. 

| Un cinquième du marché automobile européen ‘sous la coupe 
des Japonais eu 1988 (contre un dixième aujourd’hui) : c'est le 
«scénario » que Îles constructeurs catastrophe européens envisagent 
Lee orge re h C  . 

sur elle pour limiter les européenne et comptent 
dépâts. Une délégation de la CEE, en visite à Tokyo dn 16 au 
20 février, devrait appeler les Japonais À plns de modération tout en 
dénonçant les pratiques 
Broupes européens 

dont sont victimes Les protectionnistes 
qui cherchent à vendre leurs voitures au Japon. 

. L'Europe ; 2e verre pas les firmes 
mippoues s'installer massivement 
d'ici à 1988. Cela n'empêchera 

cependant pas les projets «à partit 

- tures. Resteront 
Hons d'unités à placer. Les 
tions vers le tiers-monde se 
stabiliseront à leur niveau actuel 
(900 000 paies) les concernés 
cherchant plutôt à développer les 
febrications locales, fussent-elles 

pplémen- . la bannière i iippone, Egalement 
constantes seront livraisons vers 
le continent nord-américain — 

D es de vois rue 
actuel d'a: 
Éate-Unis ei à et 200 OÙ QUE ïe 
Canada 28 200000 por 

Au total, le Japon, le tiers-monde 
et l'Amérique du Nord absorberont 

92 RuBone deu 1 1-2 mALoNS de ee 
tures sorties chaînes nippones 
1988. Ce qui laisse, conclut le 
CCMC, un volume de 2 millions 
d'unités disponibles pour l'Europe. 
Soit un doublement de Le ue 

Japonaise entre 1985 et 1988, 

européen relative- 
ment stable, avec une industrie « en 
plein réajustement structurel ». Le 
Cou ne se prive pas de les détail. 
ler, Chaque tranche de 100 000 voi- 
tures japonaises importées en 
Europe entraînera, selon lui, la perte 
de 12000 emplois dans l'industrie 
atononle (dont la moitié dans les 

posants), et chaque tranche de 
100 000 P00 véhicules assemblés en 
Europe, à partir de composants 
d'origine ji conduira à L 

disparition 000 emplois dans 
re em 

Le scénario 1988 prévoyant un 
supplément de 700000 véhicules 
importés et de 200000 véhicules 
assemblés, ce sont ainsi quelque 
100 000 emplois qui seraient 
menacés dans l'industrie automobile 
européenne. Sans compter, ajoute le 
CCMC, por compléter ce tableau, 
les mesures que seraient obligés de 
prendre les constructeurs européens 
pour rétablir Jeur compétitivité, en 
achetant bou marché des compo- 
sents bors d'Europe. Ce qui ferait 

perdre encore 35000 emplois au 
Vieux Continent pour chaque tran- 
che de 10% d'approvisionnement 
d'origine extra-européenne. 

Pour échapper à cette apocalypse, 
le CCMC confie à la Commission 
européenne le soin d'obtenir des 
Japonais une modération de leurs 
exportations. De la même façon 
qu'elle l'avait fait en 1981, lors de la 
précédente alerte [ancée par les 
constructeurs européens, et qui avait 
permis une accalmie. Ces derniers 
soubaitent que les Japonais s'enge- 
gent, à l'image de leur autolimita- 
tion aux Etats-Unis, 4 plafonner 
Jeurs exportations vers l'Europe à un 
niveau inférieur à celni de 1986. 
L'objectif souhaité se situerait 
autour de la des années 
1985 et 1986, incluant véhicules 
pareils et petits utilitaires. Soit 
ane part de marché d'environ 10% 
pour la CEE à Douze. 

En contrepartie, les Européens 
demandent une onverture du mar- 
ché japonais, abrité jusqu'ici par son 
protectionnisme officiel ou déguisé. 
Une ouverture « de l'ordre de gran- 
deur de la moitié de la pénétration 
japonaise en Europe ». Sur ua mar- 
ché de quelque six millions de v&hi- 
cules (particuliers plus petits atili- 
taires), les Européens pourraient 
ainsi avoir droit à 300 000 importa- 

tions. Ce serait une grande conquête 
par rapport à leurs 60 000 ventes de 
1986, qui constituaient déjà une pro- 

gression remarquable sur les années 
Précédentes, Pia une conduite qui 
suppose, au-delà d'une évolution 
coûts, une telle révolution dans le 
comportement et les babitudes des 
Japonais que l’objectif apparaît bien 
irréalisable à court terme. 

CLAIRE BLANDIN. 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Tunnel sous la Manche : 

nouvelle démission en Grande-Bretagne ; 
Sir Nigel Brosckes, président du grand groupe britannique Trafaigar 

House, a démissionné de ses responsabilités au Sein d'Eurotunnel, à annoncé, 
frenco-anglais chargé de ia construction dur 

à la direction 

en a US en La semaine dernière, 
délà, lord Pennock, conrésident britannique d'Eurotunnel, avait annoncé qu'il 
entendait quitter ses fonctions « dès qu'un successeur qualifié > lui aurait été 
trouvé Use Monde du 13 février). 

Hausse de 18 % des bénéfices 
de la Compagnie bancaire 

{groupe Paribas) 

pour 1986, de 1248 millions ds 
francs, en progression da 18 % par 
rapport à l'année précédente. Le 

drectoire du groupe a proposé la dis- 
tribution d’un dividende de 10 F par 
action et l'attribution gratuite d'une 
action nouvelle pour cinq actuelles. 

Les sociétés de crédit du groupe 
ont bénéficié, en 1986, de marchés 

iR , qua ce soit pour la 
consommation des ménages (Cete- 
lem) ou l'immobilier (UCB}, mais 
aussi de marchés beaucoup plus 
concurrentiels. Atteignant 47,8 mit 
Fards de francs (+ 21 % par rapport 
à 1985), les crédits nouveaux distri- 
bués ont retrouvé fan demier ieur 
plus haut niveau, celui de 1979. 

‘ De Banedetti 
et American Express 

créent une société commune 

Cofide, la holding de tête du 
groupe De Bensdetti, et Shearson 

vices financiers aux 
La nouvelle entité, sous l'appeile- 

tion «F & F» (Finanza e Futuro), sera 

commune spécialisée dans les sar- 
particuliers. 

francs) et détenue à 75 % par la 
Cofide et à 25 % par Shearson, Elle 
Chapeautera plusieurs compagnies 
spécialisées opérant dans des sec- 
tœurs comme l'assurance, la gestion 
de portefauiles et d'autres services 
financiers. 

Shearson (qui détient 5 % de la 

ment, au capital de 2,5 milliards dé 
dollars. Elle emploie 22 000 salariés 
dans 340 bureaux. 

Valéo : 
937 suppressions d'emplois 

à la société mère 
La direction de la société mère du 

groupe Valéo (composants automo- 
biles) devait annoncer, lors du comité 
d'entreprise réuni le mardi 17 février, 
la suppression de 937 emplois sur uns 
effectif de 7200 personnes (siège 
social, embrayages, matériaux de 

Ces suppressions devraient faire 
amener des préretraites et des 
reclessements dans les autres bran- 
ches du groupe, mais n'excluent pes 
des licenciements « secs ». ï 

BÉPOHTTrU— 

RS 

Fa 

. Une ii générale de 17% 

“M. de Charette confie 
cs augmentations de-salaire 

pour.les fonctionnaires 
M SRE de- Charette, | 

lement. (Eten plus il est beau!)Ensuite, Si les publicitaires accordaient 
c'est un ordinateur puissant, avec autant d'attention à nos micro-ordina- 
640K de mémoire et deux disquettes teurs que ceux qui s'en servent, ils 

. de %"1/2. 1 exécute tous.les program-  - seraient moins abscons. 
mes compatibles. Il y a même un Zenith, 167-169. av. Pablo Picasso. 
modem“ pour le contact avec 
l'extérieur. Autonome, Formidable 72000 Nanterre, téL dt 

Les publicitaires ont toujours le * 
* chic pour faire des choses compli- 

, Certes. notre nouveau porta- 

faire une accroche illisible? «Devinez 
quel problème on a résolu avec l'écran 
du Z-181?7» La lisibilité, bien sûr. 

VÉFESERGReRRTE *RSRERÈES 8886 

FÈ 

F55ri 

délégoé chargé: ‘aurait relevé « provocation » pour travailler dans le train, en avion, 

a ue nas le - L .Précision, netteté, luminosité en voiture, comme au bureau. ENITI 

lundi 16 février, ane une hausse des de 3 %.en ‘exceptionnelles. D'accord. Mais le Finalement, un tel écran, ça n'a  NGE 1018 systems 

sait pas en baisse: ses propos PE nn Z-I81, ce n'est pas qu'un écran. D'abord, rien d'étonnant quand on a 70 ans d'ex- : 
tions d'ngmentation des ï Féffsanrese. La FGAF (auto c'est un portable, un vrai, 5,5kg seu-  périence dansce domaine. 10 ANS D'AVANCE 

uérations fonctionnaires en Lome) juge les « parcel. *Enoption. 
1987, bien qu'aucun accord Jess et = ». La CFDT 
wait dére soucie. Sur (PL, cine vue Mon reuatne Gran 
M. mL a confirmé: pu « ii faire pe au 
Papplica d’une hausse géné-- risque "choses « se ie 

rale de 1,7 % selon le calen- passer». La CFTC et la CGC 5 FE 
drier suivant : 0,6 % au 
1e mars, 0,5 % au Ir août et 

0,6 % au 1° vorembre. - détendre “22 12:preuve d'une = ouverture cer 
Cette décision porn danses taine », Quant , qui. pour- 

le climat dans Je fonction publique. suit seule sa démarche, elle 
à une semaine de l'ouverture des 
rencontres entre M. Jacques 
cu mn 

le canons qu'il rec. 
vrait les six fédérations syndicales 
qui lui ont écrit la semaine der- 
mère us lire commune POu Ml. 
demander des rencontres. «Nous 
avons proposé un « paquet »: 
important touchant les bas 
salaires — concernant quelque 

PS Le me 
tome perd 

pour les cadres moyens. Ces 
tions restent à l'ordre du jour : 
nous allons en parier ec les 
organisations les »,. 
cisé le ministre. ; 

Hque que de le i e a a den arme 
le plen action », avaient 

&E r blement informées de la 

ji avaient . 
Les du 

ouverts à tous, sans condition. 

Bourse: ar ri evo ac een ce paroles. 

3615 TAPEZ LEMONDE 

montrent- plus favorables, 
« L'essentiel nous satisfait » 
déclare la CGC. La 

ballet bilatéral des 
skx'chez le ministre 51 une 

syndicales à se sont inNeen le 
13 Un protocole d'accord a 
été mis au point que Force ouvrière 2 
signé. Les autres organisations 

connaître réponse au plus 

Les contrats de conversion saront 

d'ancienneté, et le coût ne sera 
sur la contrbu- 

HSE FRSFEISÉE 
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Il faudrait une loi 
pour facturer les chèques 

estime M. Etienne Dailly 
Après le communiqué da 

M. Edouerd Baliadur invitant les 
banques à «reporters leur déci- 
sion de faire payer les chèques, 
M. Etienne Daily, vice-président 
du Sénat (UDF-Rad}, estime, 
dans un texte qu'il nous a fait 
parvenir, que la facturation des 
chèques exige une loi, qui n'est 
pas près d'être votée par le Par- 
femem. 

«ll ne saurait être question, 
écrit M. Daïly, de se bomer à 
dernender aux établissements de 
crédit un simple «reports de la 
date d'application de leur déci- 

morales Qu d'opportunité politi- 
que, c'est bien certe décision qui 
pose de sérieux problèmes juridi- 
ques que ce soit au plan du droit 
privé, que ce soit au plan du droit 
public. 

» Au plan du droit privé, parce 
que l'ouverture d'un compte ban 
caire constitue un contrat et 
qu'aucune des deux parties n'est 
en droit d'en modifier les condi- 
tions unilatéralement. 

> Au plan du droit public, 
perce que nous serions alors en 
pleine incohérence, sinon en 
pleine contradiction, juridique. 
C'est en effet une loi qui oblige à 
Payer et à recevoir par chèque 
bancaire les salaires supérieurs à 
10000 francs. C'est encore une 

loi qui oblige les commerçants à 
régler par chèques bancaires 
toutes leurs dépenses supé- 
rieures à 1000 francs C'est 
aussi une loi qui les oblige, aussi- 
tôt leur inscription au registre du 
commerce, à ouvrir un compte 
bancaire. C'est enfin une loi qui 
avait alors donné au Consail 

nationai du crédit {a délégation 
qui lui a permis au nom du légis- 
Jateur d'interdire la rémunération 
des comptes à vue. Toutes ces 
obligations résultant de la loi, la 
facturation du traitement des 
chèques ne peut dès lors être 

2 Qu'il y aït des dispositions à 
prendre pour éviter {a proliféra- 
tion des petits chèques dont les 
frais de beitement sont sans 
commune mesure avec leur mon- 
tant :-c'est possible. Qu'il faille, 
de ce fait, interdire le règlement 
par chèques en dessous d'un cer- 
tan montant, 100 francs, par 
exemple : Pourquoi pas ? Mais 
ce sera à la loi de le dire et c'est 
au gouvernement à en Soumettre 
Je projet au Parlement. 

x I nous paraît opportun à cet 
égard de lui rappeler que lors de 
la discussion d'une autre loi, 
celle du 3 janvier 1975 sur le 
chèque, non seulement nous 
nous sommes opposés aux 

leurs clients mais nous avons 
même tenu à prescrire, dans 
certe loi, la gratuité de ces for- 
mules de chèques. 

» C'est dire que ce que tentent 
de nous imposer les établisse- 

ments de crédit est, de surcroit, 
parfaitement contraire à l'esprit 
de !a loi de 1975. !! serait assez 
surprenant que, s'il était saisi par 
le gouvemement, le Parlement 

revienne sur son point de vue. Je 
vois mal en tout ces le Sénat y 
renoncer.» 

REPUBLIQUE DU ZAIRE 

Economie 

CONJONCTURE 

La libération des prix des services donne lieu 

à de nombreux dérapages 

Cause princi 
Bbération des tarifs des services. 
Au début de décembre, les restau- 
rants et les cafés avaient retrouvé la 
liberté de fixer leurs prix. Le 17 du 
même mois, les coton Au début 
de janvier, ce fut le tour des 

tissiers. des garagistes 
et des organisateurs de réunions 
sportives. Ainsi fat achevée la libé- 

Ce par M Bérégprey ei pourrie par et poursuivie 
par M. Balladur (1). 

Ce retour à un 
totale est une première dans notre 
pays, si l'on excepte la brève période 
1980-1981 qui se termina en octobre 
de cette année-là, l'un certain 
nombre de prix de uits alimen- 
taires furent à nouveau bloqués par 
Le gouvernement Mauroy. 
Première ue: la célèbre 

ordonnance du 30 juin 1945 qui pers 

gée et remplacée par l'ordonnance 
86-1243 — un numéro à retenir — du 
1x décembre 1986. Celle-ci annonce 
dans son article premier — entré en 
gps le 1 1= Saovier jar que 

prix des biens, pro- 
re 1 } sont librement 
déterminés par le jeu de la concur- 
rence ». 

Dans la crainte 
d’un blocage 

De telles assurances couchées noir 
sur blanc au Journal officiel 
auraient dû tranquilliser toutes les 
professions et faire perdre le vieux 
réflexe qui ce à augmenter 
les prix par mesure de précaution, 
avant que l'Etat n'intervienne à nou- 
veau 

Ce n'est pourtant pas ce qui est en 
train de se passer. D' près nos infor 

dévi ip qu 

qui pèsent sur cette Hberté. Insigne 
maladresse, 

A tart où à raison — et probabie- 
ment à tort — certains groupements 
ou syndicats professionnels ant 
conseillé, quand leurs adhérents 
demandaient un avis, de se prémunir 
contre un éventuel blocage. Le raï- 
sonnement est presque toujours 
celui-ci : beaucoup de tarifs avaient 

du retard, il y aura donc des 
Eises. Cellerci parait trop 
pre ue prvepenent qui Le vou- 

les accepter et taxera à nou- 
van, F Prenez donc les devants de 

telle sorte que, si un blocage est 
décidé, les augmemations | qui vous 
seront permises par la suite soïicnt 
calculées à partir de tarifs remis à 
niveau. 

Nous écrivons “ont probable- 
ment conseillé à tort », cer l'éven- 
tualité d'un nouveau blocage paraît 

ÉCART ANNUEL 
D’'INFLATION 

ET SES 
CONCURRENTS 
ÉTRANOENS 

pièces détachées on les commissions 
prélevées sur les ventes de voitures 

PAS co arr puaeets chi ml ces CIDENtS même 
que la cause qui les avait fait naître 
— une tarification insuffisante de la 
main-d'œuvre — aura disparu. 

La sagesse 
du commerce 

Deux facteurs importants vont 
limiter les dégâts. Le premier est la 
sagesse — obligée ou volontaire — du 
commerce dant les marges semblent 
ne pes augmemer dans l’alimenta- 
tion comme dans le non-alimentaire, 
à Pexception notable de la boucherie 
(mais le mouvement est ici bien 
antérieur à la libération des prix). 
Sagesse d'autant, pis remarquable 
que les marges du commerce n'ont 

cessé de se réduire depuis 1977. Les 
garde-fous les plus efficaces sont ici, 
bien sûr, }a concurrence des super- 

Évolution mensuelle du différentiel 
en 1985 et 1986 avec ls BFR 

fi de tout que l'inflation est 
rt Ex il est vrai que bansse des 

n'est pas LOUjOUrs SyDOmymEe 
Flacon. Les coûts de production 
dans l'industrie manufacturière sont 
restés stables gensis un an grâce à 
une remarquable sagesse salariale et 
à des gains de productivité sensibles, 
C'est une grande nouveauté. 
Cette stabilité, qui n'existe pas eu 

REA on normalement permet- 
— l'industrie ayant nefiement 

ioré ses marges — une forte 

printemps 
Fra aber pots de 

Re te Le de 
prix 

Tout cela est vrai. Reste qu'il sera 
difficile — sans faire courir à la poli- 
tique gouvernementale des risques 
majeurs — de voir se répéter 
jusqu'en avril de très mauvais 
indices. Or il n'est pas pessimiste 
d'estimer que la hausse des prix 

pourrait adeindre au cours des qua 
tre premiers mois de 1987 l' D 

ne soit 

en par eme ge 

tégie de bn des mis où du 
tarifs. Ou bien les services n'étaient 

s'apprétaiem à le faire Où bien 
r tion devait être ra, a opéra: er pidement et 

s'effondraient les cours du pétrole, 
c’est-à-dire durant l'été 2986. 

d'accepter hausse de 3 2 1906. 5 1987 du reve à 
275%, voire moins. 

an . 

Département du Commerce Extérieur mations, des petites et moyennes concernent la RFA montrent que 
entreprises relativement nombreuses  ; commencé à se creuser depuis le mois de septembre 1986. 

ay RE de l'éco : 

Sociëté Nationale de Tradiog ont choisi de i et des firances ex j 1984, M. Bére- 
pousser leurs prix non Le 8e Hit ainsi : L pus de déconne 1906 2 tn Béence avait Hbéré à la mimars 1986 un iSONATRAD» D RE QUE ne EL ST Cie 

les voir à nouveau bloqués. 1986) et la hausse annuelle en RFA (— 1,1 % entre décembre 1985 et décembre da Aie très svmucée dans Madustrie 
Appel d'offres international Atti . EC ft. 1986). Le graphique « Re RE -(83,6 %), mais 

0. 01/DDE/DCA/1010 SN/026/86, L' tude moins Le la à et même facon, À ceci près que chaque point représente Fécart moyen sur:une Po LIT 0) ME Balade Das 
pour la Fourniture de matiéres. équipements et pièces de article premier ile + De fn ammée entre la France d'ane part, la RFA ef les six principaux partenaires # bieu coûte libération qui est mainte- 
rechange pour la Société Nationale des Chemins de Fer Éergnes qui s'intitule fret dès commerciaux de la France, d'entre part res rt enr 

FAN ENCER nn sm Partgrenbe © Tout | 3 ie suis Mééecies Le trife CEDE ct de GDF. 
La SNCZ a obtenu un crédit de l'Association {nternationale de dans les secteurs ou les zones où la cms té die a sait ne prospère plus de les tarifs Portueires ct ceux des amto- 
Développement {LD.A.} pour financer son Deuxième Projet concurrence par les prix est limitée _ le pe Dre cæ secteur que pie aux pre rates. 
Ferroviaire {1475-ZR) qui comprend la réhabilitation de en raison soit de situations de peer ou cs productivité où à la qualité ct ser- 
wagons et locomotives, équipements de voie, équipements monopole ou de difficultés durables disposi sécuril article pre. vice rendu (ouverture jusqu'à ane 
médicaux, équipements didactiques et de téfécommunication. d'ap, , Soit de dispo- Ir. heure tardive). 
A est prévu qu'une partie des sommes accordées au titre de ce sitions législatives ou emen- Le résultat le plus clair de ces Second facteur susceptible de 

crédit seront utilisées pour effectuer les paiements autorisés - taires, ur décret en Conseil d'Etat précautions, peut-être excessives, réduire les : Le choc des inté- ice . 
dans le cadre du marché du présent appel d'offres. peut réglementer les prix après prises par Balladur aura été rêts entre fabricants et distributeurs, dei anvier 

La Socifré Nationale de Trading -SONATRAD + acheeur pour consultation du conseil de la d'alerter les syndicats professionnels tntre Clefs. fouraimeurs. Pari ou 
invi “ ie concurrence. » Et le troisième pera- ct de réduire très sensiblement la es chents exigeants et stricts figure la SNCZ - invite, par Le présent appel d'offres, les candidats phe de cet article te re évidemment l'Etat, Toute entreprise en retard 

admis à concourir à présenter leurs offres pour la fourniture Eu le premier ajoute crédibilité d'un texte dont le_mes- travaillant pour le secteur pnblic : 
d'équipements et de matériel ferroviaire répartis en huit (8) Jots. æ RCE sage exentiel voulait Eire «On ne D cures ent plus $ ePCets Comime il le fait chaque année 
e Lot 1: Aciers (+ 1.870 tonnes}; 
« Lot 2: Pièces moulées | + 750 tonnes}: 
« Lot 3: Pièces de rechange pour locomotives (réhabilitation et 

entretien de 70 locomotives diesel-élecriques:; 
e Lot 4:13 unités de matériel de radiographie et de chirurgie: 
e Lot 5: 2 Tracto-grues. 
» Lot 6: Matériel daciique 165 articles d'environ 22 tonnes); 
+ Lot 7: Matëriel de voie et outils d'entretien voie (4.000 

tonnes de rail. 80.000 traverses métalliques. et acces- 
L soires pour renouvellement de 50 kilomètres de voie); 
e Lot 8: Matériel. équipements et services de télécommuni- 

cation {200 postes radio, etc.). 

Les lots sont indivisibles et doivent faire : l'objet d'une proposi- 
tion distincte. Tout candidat peut soumissionner pour un ou 
plusieurs lots. La SONATRAD sélectionnera l'offre la plus 
avantageuse pour Chacun des lots. 

La participation à la concurrence est ouverte à égalité de 
conditions à tout fournisseur ressortissant des pays membres 
de la Banque Mondiale, de la Suisse et de Tïwan, Chine, 
Les candidars admis à concourir peuvent obtenir tous rensei- 
gnements complémentaires et examiner Le dossier complet 

d'appel d'offres à partir du 15 février 1987. qui peut être 
obtenu contre remise d'un chèque barré non remboursable 
d'un montant de 12.000 zaïres ou 5. cr francs belges, aux 
adresses suivantes: 

+ Sociaé Nationale de THading-«SONATRA Ds. Buüding 
CC.LZ., 22ème niveau, BP 15.711, Kinshasa L République 
du Zaire. Téléphone: 30.592-32.304. Tèlex: 21634. ‘ 

e Socièté Nationale de Trading - «SON ATRADY», Agence de 
Bruxelles, rue de la Loi 15, boîte DS], B-1040 Bruxelles, 
Belgique Téléphone: 230.37.97, Télex: 26.444, 

» Socit£ Nationale de Trading - &SONATRAD», Agence de 
Luburabashi. 225 avenue Msiri, BP 1573, Lubombashi, 
République du Zaïre Téléphone: 225371/225249. 

accOM d'un cautionnement de soumission de 2% du 
a ASIN D plus tard avant le 15 avril 1987 

à 10 heures, la date d'ouverture publique des offres. 

Lieu d'ouverture des offres: Building C.C.1Z., Kinshasa - 
Gombe {près de l'Hôtel intercontinental}, 22ème niveau, 

Grande Salle des Conférences. 

par décret en Conseil d'Etat, « con- 
tre des housses excessives de prix. 
des mesures temporaires, motivées 
par une situation de crise, des cir- 
constances exceptionnelles, une 
calamité publique ou une situation 
manifestement anormale du marché 
dans _. secteur déterminé», La 
durée blocage ne pourrait pas 
excéder six mois, est-il dat. 

Ainsi, l'article , qui établit 
comme règle la liberté Éberté des prix, ne 
consacre que trois lignes et demie à 

Les prix agricoles européens 

M. Kiechie : 
«La RFA refusera le plan 
de la Commission » 
Les propositions de la Commis 

sion de la CEE en matière de prix 
agricoles (le Monde du 17 férrer) 
suscitent, comme on pouvait s'y 

attendre, de vives réactions en Alle- 
magne fédérale, particulièrement 
touchée par la suppression envisagée 
des MCM {montants compensa- 
toires monétaires) positifs, qui se 
traduirait pas une réduction supplé- 

mentaire des prix payés en marks. 
Le ministre EE A 

resricltore, À M. I, 
annoncé jundi 16 février aù 
communiqué qu'il opposerait la 

er da plus dures aus pe 
positions de la Commission 
campagne 1987-1988. 

« La décision de la Commission 
est hautement regrettable, a déclaré 
; PL Cela vaut en premier 
eu pour les propositions Sur les 

céréales el les MGM. M. La RFA refu- 
sera ce plan Les nouvelles proposi- 
tons de la Commission he vont 
résoudre aucun des problèmes pres 

de la politique agricole con 

De Le due pos (Ee 
per sur q ues professions (gara- 
gistes, débitants de boissons, Fan 

vices semblent plus fortes qu'il 
a'evait été prévu il y a six mois. 

Dans certains cas des rattrapages 
comedie de étaient justifiés. Le 

contrôle prix 4, par comp, 
perturbé la gestion de, pubs = 

dans les tarifs les coûts réels de la 
Dan œuvres alourdis par la 
semaine de trente-neuf heures. La 
plupart des établissements se sont 
rattrapés en majorant le prix des 

Vontesur 

OFFICIERS MIN I 
VENTES PAR AD 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

n'est eh nouveau mais la rigueur 
À partir de 196 1983 n'est plus 
un slogan. 

De même le commerce — la 
grande distribution surtout — 
accentue-t-il sa pression sur l’indus- 
trie pour qu'elle liruite ses hausses. q ses . 

Pression qui se renforce depuis 
des années va être d'autant plus effi- 
cace que les milieux patronsux, 
conscients de l’énorme pertie en 
train de se jouer, font leur propre 

Enorme, Ia partie l’est car c'est 
toute la politique salariale du gou- 
verdement qui peut se trouver 

jasons limitées à quelque 2 quand 
prix risquent, eux, d'augmenter 

Don or Paoli deux fh 
us qu'i d'a préva dans les 

Comptes officicks ? 
Le gonvernement n'a pourtant 

tort de soutenir que la flambée Les 
Prix qui cst en train de se produire 
est Que passagère, qu'elle ne signi- 

su Paris de Justics à Peris saisis immobilière. 
1e jemdi S mars 1987, à 14 heures 

en janvier, l'INSEE modifie les 
de certains postes 

de dépenses de son indice, cela 
pour tenir compte des modfice- 

des n 
{moins d'alimentation, plus de 
loyers et d'automobiles par 
example). Pour cette raison et 
comme chaque année, sauf en 
1982 et en 1986, l'INSEE n'a 
pas pubké d'estimations -pour 
janvier. L'indice définitif sera 
promu tout à fait à la fin de cs 

uno ie eu ue non . 
négtigeabi 0, e sur” l'indice 

STÉRIELS 
JUDICATION. 
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SIEMENS 

Information destinée aux actionnaires de Siemens 

BAPPHTTru— 

LES 
-Ne raisonner que “sur des 

| sans tenir des impartati " tions Que nécessitent là fabricnion des 
produits vendus — copdnirait à « des 
erreurs de 

4on .de l'économie française 
regard de sa situation dans 

set ve 1 Pxemplé de une fois encare, 
- Tindustrie aéronautique, il est facile 

- le démontrer que 

Nouvelle croissance 2 
Fi 

Ve 
a © 
d 

AFFAIRES 

ce tenu du nombre CA 
sions d'obligations en actions 
au cours de l'année 1986, le capital de la | En 
société s'établit à 699 843 100 F. | 

L'exercice 1986 a enregistré | 

d'affaires considérée, soit 35,8 milfiards de francs. Les ven- 

= St ant quelque peu progressé H-2%). 

il 

8,2 milliards en 

“1 privation de Paribas | / 

Succès important chez les saläriés 

. Bénéfice net liards de irancs (comprenant pour La première 

en Argeutine — comme dans 
d'autres LE surendetiés — à 

DOUVEAUX 

.de Buenos-Aires 

des commandes 
premier trimestre de Pexercice en Fexercice précédent. Le Groups a poursuivi 

cours (du fer octobre au 31 décembre 1986), ses efforts d'investissement. Chiffre d'affaires 
Siemens a enregistré nettement plus de et bénéfice ont été maintenus. 
commandes que pendant la même période, 

Commandes Avec 44,7 milliards de francs, les commandes mandes enregistrées, découlant du cours du 
: ns enregistrées ont été de 6% supérieures au doïiar. Des contrats d'envergure portant sur l'auto- 
enregistrées montant comparable de l'exercice précédent. commutateur féléphonique numérique EWSD ont 

La progression des prises de commandes été le principal facteur de progression des affaires 
sur fe marché ailemand a été particufiérement 4 Fétranger. 
forte (+-9%), grâce notamment à un important 
contrat 

L'accroissement ainsi obtenu est à peu près 
équivalent à la diminution arithmétique des com- 

Chiffre - Le chiffre d'affaires mondial de Siemens a atteint 
- is même niveau que l'an dernier pour la période 

tes en RFA marquent temporairement un léger 
” recul t-3%) tandis que les facturations à l'étranger 

. Comme pour 
tes commandes enregistrées, les chiffres d'affaires 

. des nouvelles participations ont compensé les 
effets du cours du dollar. 

Commandes Les commandes enregistrées ayant largement acomptes versés, conformément aux nouvelles 
- dépassé le chiffre d'affaires, le camet de com- règles allemandes d'établissement des bilans) 

en carnet mandes a continué de croître au cours du premier sont passés de 76,2 à 85,8 miliards de francs. 
& trimestre; avec 192,5 milliards de francs fin 

décembre 1966, il était en hausse de 5% par rap- 
port au début de l'exercice. Les stocks (qui 

pour la première fois les avances et 

sociètés, 
Ce chiffre n'inciut pas les 18000 stagiaires et per- 

: sonnes en formation qui font l'objet d'un compte 
h rendu séparé en raison de fortes fluctuations 

saisonnières. Au cours du premier trimestre de 
l'exercice actuel, les effectifs se sont légérement 
accrus pour atteindre 362000. En hausse de 1%, 
les frais de personnel ont totalisé 18,5 milliards 
de francs, 

1 Comme l'an dernier, Siemens a consacré une 
somme élevée aux investissements, soit 3,6 mil- 

fois les matériels donnés en location). 
Avec un bénéfice net qui ressort à 1,0 milliard de 
francs comme l'exercice précédent, Siemens 
a de nouveau obtenL, durant le premier trimestre, 
un rapport bénéfice net/C.A. de 2,8%. 

Les valeurs sont converties en fonction du cours moyen coté à éa Bourse cie Francfort is 31.12 1986: 100FF — 30.185 DM. 

Intérêt accru en faveur de 
Faction Siemens 
Depuis 1973, le nombre des actionnaires de Slemens AG a 
augmenté de plus de la moitié pour atteindra 538000. 

PH 
8 Ë 8 8 Ê ë % $ 
£ 8 Î Le dérent principaiement les 
privés, près des deux tiers du capital de Siemens se trouvent 
entre les mains d'un large éventail d'investieseurs privés. 

Siemens AG 
Siemens Société Anonyme 
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AVIS FINANCIERS DES SOC 
Free 

… SOUPER 

e 
“er. RARE 

S.P.L 
SOCIÉTÉ DE PLACEMENTS INTERNATIONAUX 

ÉMISSION D'OBLIGATIONS 
AVEC 2 BONS DE SOUSCRIPTION D’ACTIONS 

100.000.000 F 6% 8 ans Amortissables au pair in fine 
Prix d'émission : 1.000 F 

Chaque obligation donne droit à 2 bons de souscription : 

BON A : Souscription à 1 action S.P.I. à 580 F jusqu'au 31.12.89 
BON B : Souscription à 1 action S.P.L. à 650 F jusqu'au 31.12.91 

Émission ouverte :......... .… du 17 février au 17 mars 1987 

Souscriptions reçues par : 
PALUEL-MARMONT BANQUE 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE PARIS 
CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 
BANQUE WORMS 
(HALO dü 102.87 « Line note d'informalion + Vis COB N° 87-32 du 3.02.87 - es1 mise gracicusement à la disposition 
du public aupres des Banques preuteest. 

S.PIL 

SOCIÈTÉ HOLDING CENTRALE DU GROUPE PALUEL-MARMONT 

Une activité financière avec : 
PALUEL-MARMONT FINANCE - PALUEL-MARMONT BANQUE - 
GRAY SEIFERT & Co. Inc. (New York) - LUX FUND S.A. (Luxembourg) 

Une activité industrielle et commerciale avec : 
COMPAGNIE LEBON et ses filiales (dont CDME) - SACI et ses 2 hôtels à Paris 

Des activités complémentaires à travers des participations telles que : 
G.M.P. FOODS SINGAPORE (Singapour) - BOULET, DRU, DUPUY, PETIT (B.D.D.P. - 
VIE DE FRANCE CORP. {ULS.A.) 

PL 
c’est 25 ans d’expérience et d’exigence 

26, rue Murillo 75008 PARIS - Tél. : 42.67.01.00 

FINANCEMENT D'UN PROJET HÔTELIER 

avec la Compagnie Seychelloise de 
Promotion Hôtelière (COSPROH) 
pour la rénovation du Mahé Beach 
Hôtel. Cet hôtel, dont la gestionsera 
assurée par SHERATON, devrait 
entrer en service en juillet prochain. 

Rappelons qu'en 1986, la France 
est devenue le deuxième foumnis- 
seur de l'archipel. 

Le tourisme est un secteur clé de 
l'économie des Seychelles et les 
projets de rénovation hôtelière sont 

: actuellement prioritaires. 

{ Dans cette optique, la BANQUE 
î NATIONALE DE PARIS a signé 

une convention d'ouverture de cré- 
dit de F 26.418.000, assortie d'un 
crédit financier de F 4.662.000 

Aünsi, et compte tenu des levées 
d'option d'achai 1 intervenues au cours da 

augmenter 
nd Erete que le dividende uni- 
aires Qui s'élevait 8 45 F DAT RCUIOR PORT 
L 

ASSURANCES DU GROUPE 
DE PARIS AGP SA 

Le conseil d'administration, lors de sa 

109 700000 F pour l'exercice précédent. 
Le bénéfice courant, qui a enregistré 

cette année pour 67800000 F de divi- 
dende un caractère excep- 
tionnel, atteint 174171000 F (au leu 
de 90 128000 F en 1985). 
Les en capital ont dégagé 

un résultat net de 93728000 F, 
contre 19576000 F pour 1985. 

Le conseil a décidé de proposer à 
l'assemblée générale ordinaire qui sera 
convoquée Ie 6 mai 1987 là disribution 
d'us dividende global de 98124064 F 
au Lieu de 89200000 F en 1985; le now- 
‘bre d'actions à rémunérer ayant été aug- 
menté de 10 % à la suite de l'attribution 

qu'un régime de siock-option en 
AGP SA pour le personnel de direction. 

AU PRINTEMPS SA. 
La Eee Cu l'E 2 acquis en Bourse %du Printemps irrne qu'il a en de 10 ca; 

do ER ete pen den a été réalisée en need vec de cctae 
l'administration de cette société, qui, réumie Le 10 février 1987, cube 

sidence de Patrick Pollet, a coopté Jean-Jacques président du direc- 
toire du Printemps. 

La vente par catalogue est l'une des formes de commerce dont 4 b ani 

gression est la plus | On score à rer le com dem anse Es à res 

S ts, en aison notamment aves les pro- afin ei de 494 mille de ae 
Jars contre 6,02 milliards l'an dernier. 

La Budcue ei Îe Lader smmsané de es marché. Elo ponée 2 
sais commercial et technologique de très haut niveau, gi Ini 
confère un avantage concurrentiel vis-à-vis des autres entreprises du sec- 
eur non sealement françaises Bisis (Rs RER 
La Redonte dispo ainsi dan important potentiel de développement. 

Devenu son partenaire, Le PHHCMpE à ROEs OCR 'EUEEE À ER ComCsEe _ charges be d'envi- 
tisation en parfaite barmonie avec ses dirigeants. ro 1,74 milliard de dollars, soit 6.05 

Les contacts établis de longue date entre les deux directions générales par action Ces charges concer- 
ne mg mg rl gr er aent essentiellement le secteur des Ser- 

tion, la même vision de l'avenir de la distribation et des vices pétroliers pour 1,46 milliard de 
NE dollars ; le secteur 

fructueuse sant ainsi et Composants 130 millions de dot 
Ces conversations ont également permis de s’essurer qu'il existait de lars ; 150 millions de 

réclhs complémentarités entre les deux groupes. Ces com complémentarités tant les intérêts liés au litige en cours 
s'observent 2otamment : opposant La Société aux services fiscaux 
— Dans les formules commerciales et le savoir-faire qui lenr est lié : vente 
PRs catalog 'ADE pers Von PE mn en 
— Dans les besoins de consomma couverts, en particulier du fait que le 
gare Fantn @ Geens 29 Vs importateur en aliens 

_ Dans les de marché, depuis les articles de consommation cou- 
rante jusqu'aux articles de haut de gamme. 

des Etats-Unis : 
— uns perte de 363 millions de dot 

lars relative à Fairchild Semi- 

En excluant Fairchild Semi- 
pour 1986 et 1985, la perte 

netie liée aux activités de Schblamberger 
pour 1986 s'élève à 1,65 milliard de doi 
lars, soit 5,76 dollars par action, com 

À un bénéfice net de 978 millions 
de dollars en 1985, soit 3,27 dollars par 
action. Cette perte inclut 1,74 milliard 
de dollars de charges exceptionnelles 
{6,05 dollars par action). 

: cette stratégie ne 

Pa éin,oeang de perme pe Pi 

précédent. 
temps de dégager 
Menation sir le 

s'est traduit par la chute brutale du 
we appareils de forage, la dispari- 

ton der 

Après avoir relevé que les résuitats de 
Mesure et uiation continuaient 
d'être très bons, Euan Baird a noté que 
cœux du groupe Systèmes assistés par Æ 
ordinateur étaient satisfaisants en 
Europe et en Asie mais avaient baissé en 
Amérique du Nord. 

la construction de l'avion de 
Combat Rafale. ne 1, Cotss, 
Bouyguss et 
Parmi les plus fortes hausses. 

… Si l'optimisme l'emportait, les 

Le MATIF cédait 0,24 % su 
l'échéance de septembre, où le | jusqu'ici pal conseiller 
cours s'établissait à 105. pour Je dossier énergie 

ne D'AFF. 
consolidé du 

pes pe Ecco s’est re pour 
176 milliards - 

PARIS, 151 1 

Résistance + 0,23 % 

La Bourses de. Paris a com- 

nots de fermeté, l'indicateur ins- 

tantané gegnent 0,23 % à 
la clôture. . Une 

ETRANGER 

Londres au plus haut 

Madrid en progrès 

La City était en ébullition Le 
16 février, alors que f'indice 

Fisancial nes aticignait où 
nouveau 
que, à 1 923, effaçant son 
dent record établi 

bat» Histort- 

bb le 9 fevrier, à 

quelles le prochain budget 
voirait une réforme et une 
réduction des impôts, ainsi 
qu'une 
tion. 

A 

Esso comptaient 

sspéraient voir les pu ess 
sommes pes 
sées après la privatisation 

Paribas s'investir sur Le marché. 

inutif- | sur 
ion de 

Ungot : 78 000 (— 6001 

Nepoléon : 516 {— 1}. 

Dollar : 6,03 F + 

la consomma- 

Madrid, comme sur Îles 
autres Bourses espagnoles (Bar- 
celone, Bilbao, Valence), 

de la désignation, le 

les quatre Bourses, te 
6 février, en raison de l'endette- 

I 
dollars). Le 
président démissionnaire. 

Marcet, par M. 

du Banco 
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à 55 DR ne mp 
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L'application du plan Séguin 

Désordres dans les mesures d'économies sur Passurance-maladie 
Dans le désordre : c'est ainsi 

commence l' application du pl Un 
Séguin pour l'assurance-maladie. 
Assurés mécontents, pharmaciens 
débordés, et qui ré RS les senti- 
ments des f Caisses trop 
pressées ou Tardives, 
tatillons ou cmbanassts, responsables 

politi insatisfaits : le démarrage 
est difficile. 

C'est surtout par les médicaments 
u'ont commencé les difficultés. 

le 1e janvier, en arc les 
caments à - vignette bleue», destinés 
ex principe au traitement de troubles 
« ne présentant pas de caractère habi- 
tuel de gravité», ne sont plus rem. 
boursés qu'à 40 % aux assurés, même 
à cœux qui bénéficient ailleurs 
d'une prise en charge des soins. 
La mesure, iquée dans beaucon) 
de caisses dès la seconde quinzaine 
janvier, a surpris : ces spécialités 
étaient See prerpi aux 
personnes âgées, les plus forts consom- 
imateurs de médicaments, qui bénéfi- 
cisient souvent d'une prise en c! 

totale à un titre ou à un autre, parfois 
} do: san Fe face Ÿ de nouvelles dépose 

parfois i pres 
sont-elles exces- 

ES ou j Psolées par la multiplicité 
des troubles dont Louffrent ks per- 

sonnes âgées ? Quoi qu'il en soit. les 
réactions des iniéressés ont parfois été 
vives. 

Surpris eux-mêmes, des pharma- 
ciens ont à leur tour, leurs 
syndicats faisant valoir qu'ils n'avaient 
pas été consultés, ni sur les décisions ni 
A leur a lication. Une réunion pari- 

taire avait eu licu le 14 janvier à la 
Caisse nationale d'assurance-maladie, 
et une affiche destinée aux officines 
avait été prévue, mais elle n'a souvent 
pa être mise en place, L'agitation des 
Pharmaciens 2 été d'autant gs forte 
que les médicaments - à 40 
sentent 30 % du chiffre d'affaires de 
Tindustrie pharmaceutique: ce n'est 

pour rien que emement 
Eten de la mesure 3,5 milliards de 
francs d'économies en année pleme, 
Des médecins à leur tour siquiè 

tent : certains de ces médicaments à 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 17 février 

Léger repli: -0,38% 
La Bourse de Paris a enregistré 

un léger recul le 17 février en séance 
du matin, l'indicateur cédant 
0.58 %, Europe 1 (—2,76 3). Sn 
thelabo (-2,71 %), Beghin-Say 
(2,45 %), La Redoute (— 2,31 Æ) 
et Bic (—-1,89 %). Comptaient 
parmi les plus fortes baisses : 
Schneider (+4.73 %). Facom 
(+3,69 %) et Cofimeg (+1,68 %) 
ss redressant. 

Valeurs françaises 

La tradition anglaise du vêtement 

vous propose 
COSTUME 2 890F 

à vos mesures 

% sont utilisés en fait pour des trou- 
îles sérieux. et les dermères mesures 
de baisse des remboursements, 1, l'A 
1985, avaient été contestées ({e 
Monde du 17 eoût 1985). Pour per- 

de fai fac Léa ‘fier de aire face à un « filet 
sécurité - a té prévu : le maintien du 
rembaursemen à 100 % des médica- 
ments peut être accordé sur avis du 
contrôle médical. Mais la suppression 
est intervenue ru avant que k 

système soit en et, surtout, avant 
que les assurés et les médecins en aient 
connaissance, 

Autre motif d'émotion, la su is 
sion du remboursement à 100 
MU Re rl de pie de Lu 
mois. Si la majorité des caisses 
a font preuve de 

prudence, certaines (une quinzaine, 
semblet-il} l'ont appliquée avec une 
méthode quelque peu militaire, aver- 
tissant les assurés concemés qu'ils 
avaient quinze Lo la 
prise en charge pa caisse au titre 
d'une maladie e et coûteuse 
(bien souvent, ces assurés en sont 
atteints) où pour trouver une couver- 
ture complémentaire — mutuelle ou 
assurance 

Or, bien des intéressés ne sont 
couverts par une mutuelle, et 
mutuelles elles-mêmes n'ont pas 
encore décidé de ce À og allaient 

prendre en charge; le système 
prise en charge des « maladies lon- 

gues et coteuses » doit être compiè- 
tement transformé par les caisses 

ie, car la | Tste de ces de ces 
maladies a 616 modifiée, ainsi que les 
conditions de remboursement. 

Changer 
les comportements 

DE eù CE Rouet À Co 
Éperer ri ei pole 

ie avec Li méde- 

anend sur ce paint les commentaires 
du Haut Comité médical de la Sécu- 

Le Royaue-Uni 
ferme ses frontières 

aux malades du SIDA 
L'entrée du territoire britannique 

sera interdite à toute personne 
atteinte du SIDA ou porteuse du 

virus de la maladie, à moins que les 
autorités de l'aéroport ou du port de 
débarquement ne considèrent 
qu'elle ne présente pas un danger 
pour la santé publique, ont déclaré, 
le 16 février, les ministères britanni- 
ques de l'intérieur et de La santé 
publique. 

Le SIDA figurera donc prochai- 
nement sur la liste des maladies 
infectieuses em t l'accès au 
Royaume-Uni Les autorités ont fait 
cette déclaration en confirmant une 
déclaration de presse faisant état du 
refoulement, il y a quelques 
semaines, à l'aéroport londonien de 
Gatwick, par les services d’immigra- 
tion, d'un stewart américain atteint 
du SIDA. — (AFP, ME 

Cinq cas de méningi 
fans le Rhône 

Cinq cas de méningite, dont deux 
mortels, ont été enregistrés cette 
semaine dans le département du 
Rhône. Pour autant, estime la Direc- 
tion départementale des affaires 
sanitaires et ne i ve s'agit pas 
d'une épidémie. 

. Ure vingtaine de cas de ménin- 
gite sont déclarés officiellement çcha- 
que année dans le Rhône, ajoute les 
services de la DASS « essenrielle- 
ment des méninglies foudroyantes 
connues sous le nom de purpura ful- 
minons ». 

Les deux victimes sont un élève 
de dix-huit ans, interne du iycée 
Lamartinière de Lyon. et an enfant 
de 1rois ans, habitant Denicé, une 
peuie bourgade du Beaujolais. 

Cercle HIS _/ 

rité sociale). Ensuite, il faur mertre au 
pain les feuilles de drain ou 
d'ordonnance 
dans les soins er les ne ce 

pris en charge en totalité {la 
PU es ele 

dans des condt- 

Les syndicats médicaux, 
ment la ne ten des qui 
médicaux français (CSM qui 
avaient récamé à a foi que es cites 
et le gouvernement agissent et qu'on 
les ‘consulte, craignent aujourd'hui 

d'être rendus responsables des mesures 
par leurs malades. Ils ont ainsi exigé, 
par éemple. que les ordonnances 

mt rédigées sur des feuilles 
primées par les cie, lat avora- 

les aux mesures décidées par le 
ministère des affaires sociales, ils ne 

trouvé sur les modalités d'application 
entre les deux principales TiONS 
de médecins et la Fédéra- 

a fan à la fois prudente et 
ue des mesures, afin d'éviter 
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 

3-4 La «nouvelle politique 8 L'avenir de la Nouvelle- | 19 M. Georges Suffert et Photo : Joachim Bonne 6 ; 

de M. Etes : caen Lit As de l'honneur de l'ONASEC. x pots) 29 nee Vis 

, Pi iles. ’affai 

Se viste à Paris de! gun Rss président Ed Re — Théêtre : la Tangaka est sera japonaises. 

MP pour le parc national des TRS: 30 La libération des prix des 
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Moscou invite 
» 

une délégation de PUnion 
de PEurope occidentale 
Autre manifestation de la «nou- 

velle pensée ique» de M. Gor- 
batchev : l'Union de l'E: _— 

qu (1, qu prit de mes ui uis Se 2e ler pate dune ua. 
Gaümn de frs do diem des 
De européens es fais pour cote 

raison, a, alliance atlantique 
Rent ms noires» de 
la propagande soviétique, reçoit 
droit de cité à Moscou. L'ambassa- 
deur d'URSSS à Paris vient d'invi- 
ter ke président de l'assemblée parler 
mentaire PES M. ea 
envoyer une tion en Union 
soviétique. 

(1) France, Grande-Bretagne, RFA, 
Italie, Belgique, PareBes at Luxer 

Le sort de Iossif Begun 
Moscou (UP/). — Le fils de Tossif 

Penser ut elite entreprendie une 
grève de la faim jusqu'à ce que san 

ait regagner s00 
AG, in menbre du comité 

En du PC CS 
proche a M. got cher, eva avait 
annoncé à Hbération du 

Rene 

déclarait n'être au courant 
LaDoune Mesure LE Caen 

nes Re ee 
mal ici au journal. Non, c’est vrai, 
je suis exclue de tout, ils veulent 
de moi nulle part. Sorti du coup 
da feu entre 8 heures et midi, à y 
a des papiers scotchés sur toutes 
les portes :.en réunion, prière da 

pas marqué at que vous la pous- 
Be. le porté, vous tombez sur um 
pack da mecs en train de discu- 

entre. + ë 
Ils arrêtent pas de se réunir 

entre chefs, sous-chofs, pas 
chefs. Ils ont des réunions ds 
service, des groupes de réflædon. 

: Ou de coordination. Ou de 
modernisation. Qu de 
tion. Ils ont des comités de 
rédaction, des comités d'entre- 
prise et des conseils d'adminis- 
tration. Enfin, Ils ont tout un 1as 
de trucs et moi j'ai rien, Qui, bon, 
d'accord, j'ai le droit d'assister À 

bonne. Pousser les chaises 

driers et fermer la porte après le 

TURQUIE 

personnalités nationales et étrang rs 
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du . vingtième $ 
Sn EN PS AE EE 
dicats_ ouvriers 
(DISK). La DISK a dé dede - 
d'activité à la suite du coup d'Etat 

ee 12 septembre 1980, et 
ke procès de ses geants s'est 

en décembre dernier par Là 
condamnation à des peines do un à 
quinze ans d'emprisonnement de . 

an AR és en 
coup, ayant déjà purg ï IP, #2 à la Réoopti peines, 

Rp de ur papa org, par le Part nr 

JE 

ie 
naire, le verdict prononcé le |’ 
23 décemi contre la DISK:et réaf- 

riés, dont le pouvoir d'achat “a 
baissé de 55 % en six ans », ainsi 
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syndicales 
Cette réunion, à laqnelle out par 

montres de Tarte, à LT 
oran dont la |: 

DISE à s" 967), 
SE mécontenie. 

€ Libérations: — "Les troie imel- 
lectuels, au nombre desquels l'histo- 

rien, .Halil Berktey. traducteur : de 
pure de Marc Bloch, qui avalent : 

pour « propagande ÿ emprisonnés 
communiste » en novembre dernier, 
après avoir parlé pubfiquement dés 
‘principes d'organisation du Parti |, 
Socialiste, ont été Hbérés vendredi 
13 février. Le tibuns! de sûreté de : 

l'Etat d'Ankara a décidé de reprendre 
le procès, après réexamen par.des 

experts d Pat. — Care) 
sen à l'incuipation. qua. ax 
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Post, des membres us du nouveals 
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ne pas dérenger. Quand c'est 

ter, qui se taisent dès que vous 

la conférences du matin. Vous : 
savez pourquoi? Pour faire la . 

contre les murs, passer les cen- . 
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© Sakharov applaudir 

.| Gorbatchav, et vous ? 
æ Economie : fais at chiÿ- 

Lancia priné a &é, quant à 
paralysé grève de et 

tre heures — hr! — ha troisième depuis ; 
5" janvier — lancée. par’ vingt-huit 

centrales ouvrières. @ dont celle 
d'Athènes (370 | ÉALR 000 adhérents) ét du. 

1180000), à sisi que “done À 

“Le plopart des vols ir pape d'Obpie re 

Gi ont-été suspendus. . Enr outre - 
aucon bateau n'agppareillé. .…-.- 
Les commerçants ont-fermé leds 

passsne Pour vingt-quatre Henres. 
| ainsi que les chauf= - 

pourrait fours de fax se sont ns en grave 
.[ Pour ‘quarante-huit hetres et ° 
RS à cr der ee les 
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